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. l ~ T li 0 D U:C t ION

Dans les etudes pr~liminaires à la mise en valeur agricole

des sols de l'~frique Equatoriale ~rançaise, l'étude pédolo­

gique de la Vallée du ~iari occupe une place ùe première im­

portance" étan.t donné la situation géographique et économique

de cette contrée.

Depuis plusieurs années déjà l'int5rêt des sols de la

Vallée du rliari avait retenu l'attention des agronomes officiels

du Gouvernement Général de l'A.E.F., maison manqùait de don­

nées précises sur la vaJ.....u:t réelle des sols comparée à celle

d'autres régions de la Fédération.

Une mission de ~. "le Professeur b~iAHT, effectuée en 1947,

devait apporter à ce sujet les premières données sur l'intérêt

pédologique exceptionnel des sols de cette contrée ~2] pour

laquelle il demanda que des études pédologiques dëtaillées

puissent être entreprises, afin de permettre de se rendre compte

de l'ensemble des possibilités agricoles de la Vallée du Niari.

C'est pour effectuer ce travail fondamental prealable à

toute mise en valeur rationnelle que l'O.H.S.O.i'l. m'affecta à

l'Institut d'Btudes Centrafricaines avec la principale consigne

d'établir la carte pédologique de la Vallée du Niari dans toutes

les parties qui intérêssent l'Agriculture.

Installé de Décembre 1:949 à lYlai 1952 à la S~l~l.A., j'ai pu

avec des moyens de travail ~rudimentaires, souvent défaillants,

mener à bien cette étude dont je donnerai les résultats dans

le présent ouvrage.

Pour établir l'inventairepédologique, presenté,d'une

façon concrète p~r 'le~ 3 feuilles de' la carte pedologique au

•••
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1/100.000 de cet ouvrage, j'ai procedé, à la demande du Service

de l'Agriculture, de la façon suivante.

J'ai cOIDlliencé mon travail de prospection par la partie '.

comprise entre la Loudima et la 10utéte, zone éconowiquement-·-~

bien desservie tant par le Chemin de fer Congo-océan (CFGO)

que par la route fédérale (Brazzaville-Pointe-Noire), par ail-.
leurs passablement occupée par les indigènes ou par de vastes

surfaces déjà retenues pour des exploitations européennes à

moyenn6 et grande échelle : Ooncession Perrih - station de mo­
dernisation Agripole (Sl~.lA), Société Industriellee't Agricole

du lUari (SIAN), Institut de hecherches du Goton et des 'rextiles

(IRCT), Coopérativ~ Agricole d'AQbeville, Société Agricole et

Pastorale du Niari (8APN), etc~ .• ~vant l'entrée en lice de ces

grosses exploitations, l'expérience Ottino (concession reprise

par la SIAN) prouvait la viabilité d'une exploitation mi-agricole

(manioc depuis une dizaine d'années sur les mêmes sols), mi- ••industrielle (fécule - tap~oca - huile d'arachide)~

Ï'iais cette première partie de mon travail', complétée par

un examen rapide des sols de la Station Sa.FleO: de J.Vialolo (Uréna

surtout) à l'autre extr8mité de la vallee devait me servir de
~ , . . .

prise de contact avec les sols de la région pour entreprendre

en second ressort la prospection pedologique de la Boucle du

Niari, au Nord-Ouest de10udima•.

Cette Boucle du Niari, pour laquelle les renseignements

'de 't~ut ordre (topographie, hydrographie, etc ... ) étaient très

sommaires et souvent contradictoires, par ailleurs défavorisee

du point de vue économique (pas d'~xe routier, éloignement du

CFCO) et démographique (c'est un d.ésert a~ sens étymologique ~

duterme),'I'eprésentait pour chacun l'énigme,du Niari, étant
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do~é' l'6ccùpation importante du reste de la·va11~e. Cette ~n~g~

me sera dév~ilée au co~rs du présent ouvrage.

Mais, si.la prospection pédologique de détail d'une ré­
gion quelle qu'ell~ soit est relativement lente (obligation de
ore~ser d~s.fosses d'observations), l'examen sur- le terrain
et la récol~e d'échantillons piest pas le total du travail.
Bncore faut-il analyser c~s échantillons, ce qui demande du ma­
tériel de laboratoire (qui m~a manqué en grande partie à Loudi­
ma) et beaucoup de temps pour pouvoir présenter des analyses

complètes et en tirer des conclusions certaines~
. ' -

C'est pourquoi oe premier, Tome de l'ttude Pédolog1que de
la Vallée du Niari sera sui~i d'un second ouvrage qui traitera
des résultats analytiques,' i~terprétations.de ces rée'\.Ùtats et

. ,conclusions générales. Cet ouvr~ge ne saurait trop tarder puis­
que les analyses sont en cours aux laboratoires des sols de
l'IDERT, à Bondy•

Le prése~~ ouvrage est donc un rapport de terrain qui me
permet d'exposer les résultats de .la prospe~t~on, et d'en tirer'
les conclusions qui s·~mposent.

Mais l'étude. 'pédologique de la Vallée du Niari, ne sera pas

poUr autan1; terminée, si toutefois une étude. ·de ce genre est
un jour achevée~ Il restera alors un aut~e objectif à atteindre:
ç' est 11é-çude du comp.ortement des. sols, en fonctio:n des cultures

'. aV~9 60n'.~or~il~:i;r~,·iÎétude. de~ ~ayens culturaux en fonction
des sols,,,. Et c' es~ ~60ti~,c~~t ',~ie 9;~e .j,~ à:0i,s .e'nvisager le' pro"",:

blème à mon 'proch~in séjoU; a~ ~oyen~Oongo, tout en complétant
et perfectio~'t~ cart~':~éd~logi~U~.

1. • : •

•••
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Le présent ouvrage comprend plusieurs parties bien dis-

tinctes: ' , .

Dans la première partie, je consacre une grande part à

l'étude des facteurs naturels (Géographie physiqUe - Géologie

Climatologie - Végétation - Faune). La connaissance des carac­
téristiques est fondamentale puisque ce sont en ,somme les

" données du problème. D'elles découlent l'origine des sols,

leurs proprietés, leur é~olut10ht etc •••
,

'Dans ia seconde partie, je traite l'étude pédologique en

passant en revue les divers types de sol morphologiquement dis­
criminables, sans toutefois m1attacher à une olassification
striote et définitive, qU"il m,'est impossible d'établir s~ns

les résultats analytiques.

La dernière partie répond au but de cette 8tude, à savoir *"

aux possibilités agricoles, pastorales et forestiere:s du NiarL'-.....:!',
Si les renseignements fournis ult~rieurement peuvent

modifier certaines de mes conclusions, ce ne sera que dans les

détails, je pense. mais ils devront apporter des certitudes là

où j'avance des présomptions.

Je dois ici remercier bien vivement de l'aide qui m'a été

apportée pour mener à bien ce travail: ~~~. les Administrateurs,

les Inspecteurs et agents des Services Techniques du Gouverne­

. ment Général (Agriculture, ~aux et Forêts, ~levage), les repré-.
sentants des Sociétés privées (C.G.O.T., I.ti.C.T., S.I.A.N.,

S.O.F.I.C.O., AUB~VILLE, etc.); M. le Directeur de l'Institut ~

d'Etudes Centrafricaines, ainsi que mes camarades de cet Ins­

titut, sans oublier le personnel des laboratoires del'I.D.1.h.T.~~
et les dessinateurs du Service Cartographique de l'O.R.S.O.M•

• • •
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Je -tiens surtout à-exprimer ma reconnaissance à M. le
Professeur ERHART, Directeur des recherches pédologiques pour
l'A.b.F. avec lequel j'ai pu discuter d'une manière approfondie
des problèmes soulevés par mon 8tude et qui m'a fait profiter

de toute son expérience.

Enfin c'est grâce à l'importante aide matérielle et fi­
nancière de l'Inspection Générale de l'Agriculture (caisse

d'avance, ,véhicule, survols aériens, etc.) q~e mon travail de
prospection a pu se faire dans la Val16e du Niari et d'une
façon relativement rapide.
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1ère PAR T l E

LES FACTEURS NATUR1LS---------------------

,Avant de commencer l'étude des facteurs naturels, il est

bon de précis6r ce qu'on entend par "Vallee du lüari" et d'en
fixer les limites.

Il ne s'agit pas en eff~t d'inclure dans ce terme l'en­
semble du Bassin NtDouo~Niari-Kioulou (le fleuve prend ces

trois noms différents de sa source à son embouchure), mais

bien au contraire de la zone lntéres~ante a p~iori pour sa.' ,

mise en valeur, c'est-à-dire la partie moyenne du fleuve à
.t \ 1. :: .. ~ "

topographie relativement plane. Cette surface ne correspond
, .

qu'à une faible partie du bassin du fleuve et représente la

vallée du Niari proprement dite.

Ce sont donc les conditions topographiques ,'qui en dictent

leg iimites, conditions qu'on trouvera exposees plus longue­
ment au Chapitre l de' cette première' partie.

La Vallée du ~iari se trouve limitée ~u ~ord par le fleuve

lui-même, à l'~st par le méridien de ~indouli, au Sud le Pla­

teau des Cataractes et ses annexe,s, par les h~uteurs oalcaires
bordant au &ud le Plateau de Télemine, à l'Ouest par les Chat~

nes du Bamba et'du Libindou~

D'autres zones cependant, non étudiées dans le présent

ouvrage, sont, à rattacher à la Vallée du Niari. Ce sont
certaines surfaces de la rive droite du fleuve dans la région

du poste de Loudima en particulier, et dans la régio~ de Ki­
bangou~ dont l'intérêt est plus relatif du fait des conditions
économiques~

•••
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On peut divise~ la'Vallce~~u Niari, ainsi délimitée, eri
trois parties d'intérêt inégal:

1.- La pattieOrientale, à l'est de la Loutété, caracté­
risée par des surfaces morcelées, topographiquement assez peu

favorables à une mise en valeur agricole, mais d'un accès facile.

2.- La partie Centrale, de la Loutété au poste de Loudima,

avec le plateau de Télémine, possedant de vastes surfaces fa­

vorables, d'accès facile, mais déjà très occupée par les villa­

ges et les sociétés agricoles.

3.- La Boucle du Niari, au Nord-Ouest, qui possède de

vastes surfaces ~'intérêt variable,. d'accès difficile (éloigne­
ment du chemin de fer et des axes~~outiers) et presque inha­

bitée.

Avant d'entreprendre l'étude pédologique de la Vallée du.
Niari, il est n6cessaire de décrire l'aspect de la région, de

préciser la composition du soubas~ement géologique, les fac­
teurs climatiques, la végétation, pour mieux comprendre la

formation' et l'évolution des sols', les possibilités de mise en

valeur, etc.

Ces généralités déborderont un peu le cadre de la Vallée

du Niari, pour replacer cette zone dans un ensemble plus large

et en faciliter ainsi la compréhension.

~I

,.,

•
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CHAPITRE l

GEOGRAPHIE PHYSI~UE--------------------
L'histoire du Bassin du Niari, pris dans son ensemble

appartient à l'histoire générale du Bassin du Congo, et ses

caractères physiques sont intimement rattachés à lui.

Le Bassin du Congo forme au centre de l'Afrique une.

immense dépression dont le fond est occupé par la Cuvette

congolaise,et dont les bords constituent une barrière monta­

gneuse ,que le gnmd'fleuve franchit avec difficulté,

La Vallée du Niari prend son origine dans la zone Ouest

de cette bordure périphérique et la cha1ne du Mayombe l1isole

de l'Océan Atlantique. Cette cha1ne de moptagne, à l'épo~ue

où le bassin central étant encore isolé de la mer, n'ayant pas

subi une ér?sion aussi intense que de nos jours, ni de mouve­

ment d'enfoncement par rapport au niveau ~e la mer, servait

d'écran, et il est donc obligat9ire qu~ le$ eaux de son versant

oriental rejôignent alors le centre de la cuvette.

A mesure que l'immense lac congolais, alimenté par les

fleuves périphériques ,drainant l'énorme bassin, 'se comblait
, "

peu à peu par les alluvions arrachées aux zone~ limitrophes,
, •• " " . ' J

un fleuve côtie~, reculant sa source par érosion regressive à
. ." "

l'emplac~ment actuel du Congo inférieur, réussit à.enYailler

la barrière rocheuse, et créer ainsi un déversoir naturel.

Mais il n'est pas impossible, et certaines observations

tenteraient d,' en fournir la preuve, qu'il existait avant ,cette
. '

percée un trop plein aux eaux du lac congolais : Ce déversoir

naturel, inactif après l'établissement du Congo tel que nous
l) Or

le connaissons, utili~ait un 'itinéraire a~tre et permetta~t au

trop plein du lac de se déverser dans la mer en contournant le

•••
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J.'vlayombe par le Nord, longeant le Sud du lIlassif du Chaillu et

en empruntant l'itinéraire actuel du Niari jusqu'à sa courbe

Nord-Ouest, puis la Nyanga et la N'Gounié.

Le passage d'une masse importante d'eau par ce chemin

avec un courant relativement faible, pourrait expliquer le

début du creusement du Bassin du Niari qui est actu~llement

séparé du Bassin de la Nyanga par des larges vallées à fond

plat, occupées par des affluents du ~iari et de la Nyanga,

dans le prolongement l'un de l'autre, mais en s~ns inverse.

~I

ces passages:

la Loubetsi (Affluent du Niari) et du,

de la Nyanga).

(affluent du Niari) et du Moukafi (affluent

Citons trois de

- La large vallée de

Voungou (affluent

Celle du M'Poukou

de la Nyanga).

Plaine de Pupri entre le

du Niari) qui communique

puis la N'Gounié à i'~st

~t Célé et le N'Gokango (affluent

largement avec la Nyanga Supérieure,

du l'viont Tandou.

La présence de ces vallées, l'allure du cours de la

Nyanga,. en aval du défilé de J.\d toungou où elle forme un angle

droit pour prendre la direction Nord-ouest, celle du cours

de la N'Gounié, sont aut~nt d'arguments en faveur de la possi­

bilité ancienne du déversement à la mer des eaux de la Cuvette

Centrale par cet itinéraire.

De plus, au Sud-Est du Plateau des Cataractes, le seuil

entre les vallées de la Louala (afflue~t du Congo) et de la

Loudima (affluent du Niari) étant peu marqué, on peut supposer

que la Vallée du Niari ait pu à un certain moment mettre en

communication avec la Nyanga certaines parties du réseau

actuel du Congo.

• ••

•
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Comme pour le Congo, un fleuve c8tier réussit, par érosion
règressive,à l'emplacement de l'actuel Kouilou; à capter le

Niari, "après àvoir coupé la Cha1ne du Mayombe (Porte de N'Go­

tou). Cette capture du Niari a permis l'annexion par le Koui­
lou de la partie Sud et Est (Loue~sé) du précédent bassin;
isolant la partie ~ord au profit de la Nyanga et de la N'Gounié.

Les phénomènes de capture sont flagrants dans cette région
méridionale du Congo. Citons quelques autres exemples de cap­

tures secondaires à l'intérieur du Bassin; Capture par le Tchi..­
loango de quelques territoires du.Bassin de la Loudima (Haut­
Chiloango-Louvila); capture du cours supérieur de la Loambaj
capture du cours supérieur de la Comba par la Louvisie Orien­
tale; capture du cours supérieur de la Loukouni, etc.

A - 0 r 0 g r a phi e-

Le Mayombe, de direction Nord-Ouest, séparé de l'Océan
par une plaine cotière de 50 km de large, domine l'aspect gé­

néral de la partie méridionale du Moyen-Congo.

Il est flanqué à l'intérieur d'une série de cha~nons pa­
rallèles qui jouèrent dès le début un rele important dans le
modelé du relief.

Plus à l'Est,le Massif du Chaillu, véritable château
d'eau entre les bassins du Niari et de l'Ogooué, bien que déjà
plus éloigné de la région qui nous intéresse, joue un rele très

important comme relief par sa bordure méridionale.

~ais le relief de la Vallée du Niari est dû -avant tout à
l'action de l'érosion qui, jouant intensivement dans des ter­
rains propices, a creusé une vallée plus ou moins large et
profonde dans une ancienne zone pénéplanée.

• • •
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A l'E~t de la retombée du Mayombe, il existe une série

de pli~'parallèles .à la cha!ne proprement dite. L'érosion en
" . . .. ,' .'

a amenuisé les "formes et le relief primitif, les a tronçonnées
•• 1 : 1 ..

par qes trouées et des vallées transversales, a fait complète-
. . '.

ment dispara~tre certains éléments, mais les cours d'eau,

utilisant les zones déprimées qui les séparent, ont délimité

entre eùx de~iignes de hauteurs souvent très en relief, se

~résentant sous la forme d'une succession de rideS de direction

No~d-Ouést,! Sud-Est, s'atténuant à m~sure qu'on s' éioigno de
la'chaîne du Mayombe.

" .'. ': ~'

Entre Pazi-Pazi et Loubomo, on a une première ligne mar-

quée par les L\~onts lYlOukongo, Pengué, Boulou-N' Guimbi, Kissoun-.
ga, qui dominent parfois de 600 mètres le fond des vallées

adjacentes.

Entre Pazi-Pazi et Louvakou se loge une seconde ligne de

rel~ef avec les Monts Soussoungui,Kinia, Malaka.

Enf~n, sur la rive droite de la Louvakou existe une der­
nière cha~ne, la moins haute, et très tronçonnée, avec les

Monts Poumbou, Bélo, les Cha1nes du Bamba et du Libind.ou, les

Monts Bountou, Matemba, Mikounda, Kiania, Maala, Kiloundou,
Célé, etc.

, Au Sud, les rides sont plus atténuées, mais n'en existent

. pas moins, formant de simples lign(;;s de relief constituées de

collines' peu élevées séparant des vallées parallèles (Louvila-
, .

Tohiloango; Lhomo-Louilai Loudima-Loa). A l'Est de la dernière

ride s'étale la Vallée du Niari.

~I

...

•

1

L

Sur la rive droite du fleuve, on descend du Massif du •
. .

Chaillu par une ceinture de massifs et de plateaux qui diminuent

d'altitude peu à peu pour s'arrêter pratiquement au Niari:

o • ,
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Massif.pes Bakotas à l'Ouest. Plateaux de Sibiti et de Mouyond­

zi; ~lateau des Babembés à l'Est.

Au Sud du Niari, dans sa partie or~entale, sont resté en

place le Plateau des Cataractes et ses digitations, que l'éro­

sion a plus ou moins dégagéeset séparées de lui (fuonts Kinoum­

bou - Mont Akou - Plateau de Kissanga, ~ont ~adoungou, Massif
de Pangala, Massif de N'Gouéri, ~ont ~ûngoula, Plateau de Bi­

titi, Cha!ne de Comba, etc.) qui ont une direction de plisse­

ment Est Nord-Est, ~ontrairement aux cha!nons ~allèles au
Mayombe,appelée direction combienne.

De part et d'autre du Niari, ces massifs et plateaux

ceinturant le Chaillu d'une part, form~t·le Plateau de Cata­
ractes et ses annexes d'autre part sont les restes de l'an­

cienne pénéplaine et dominent de 300 à 400 mètres le fond de

la vallée qUi les sépare.

~mis ce sont des surfaces planes, contrairçment à ce que

pourrait en penser un observateur qui, voyageant dans la vallée

du Niari, n'en observe que les rebords.

Sur la rive droite, au Nord, les lignes de collines d'al­

titude rela~ivement modeste, prennent progressive~ent de l'im­

portance à mesure qu'on s'éloign~, tandis que sur la ,rive

g&uche la plaine se heurte brusquement aux rebord~ des pla­

teaux qui la surplom~ent, formant parfois des abrupts à aspect
de falaises •

.: '! Dans la région de l\~indouli, le reqord du plateau,. qui
forme frontière avec le Congo Belge.est rectiligne, tandis

qu'il est extrêmement découpé dans sa partie occidentale. Il

forme une région montagneuse autour de Boko-Songo, constituée
de digitations, de diverticules profondément" échancrés par

• • •
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les affluents du l'1iari, qùi oiit'fini par isoler de i'''ensemble
, -

certains massifs ayant perdu l'aspect de'plateau (~onts Ki-

noumbo'l+, ·Akou, Ch~.tne de. Comba). lVlais dans l'ensemble ces
ma~sifs t~bulaires ont un sommet plat et sont couverts de fo­

rêts.

A l'Ouest, 'la vallée du Niari est limitée de la m€me fa­
çon qu'au contact du p~ateau des Cataractes' par des escarpements
à allure de falaises (Belo '- Baniba - Libindou)' qui 'dominent

,

de 400 mètres le fond de la Boucle.

~
1

r

Le Sud du Plateau de Télémine s'arrête sur des collines

plus molles où l'érosion s'est fait sentir d'une façon beau­
coup plus forte, au Nord de la Loamba, affluent de la Loudima.

La Vallée du Niari, au sens défini dans l'introduction

s'a.rrête donc sur ces limites aux reliefs périphériques impor- .:.
tants.

. l .

D'abord étroite et à relief accentué dans sa partie orien­
tale, elle s'apl~it dans la région de Loutété et prend une

plus grande extension, surtout entre Kayes et Loudima où elle

forme une plateforme étalée plus au Sud, le plateau de Télé-

'mine. Après l'étranglement'que forme l'extrémité Sud de la

Chatne Bamba-Libindou, entre le Mont Bélo et le poste de Lou­

dima, la plaine s'étale en une surface plus importante, contenue
dans la boucle que forme le Niari.

Le tableau l représente trois coupes transversales de la

Vallée du Niari, topographiquement esquissée sur la carte au
1/500.000 pr~sentée plus haut.

L6s c~~pes tra~sversales sont dressées à trois niveaux
différents'.

, .
Profil en tTavers de la Boucle du Niari du Mont Kinia à

•••
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lV!akabana et__Bikongo f le long de l'ancienne route de lY!akabana,

actuellemen~ disparue~

Profil en travers de la Vallée du Niari (partie centrale)

, du confluent Loudima-Loemba au confluent Niari-Louango~

Profil en travers de la Vallée du Niari au méridien 14° E

(partie orientale)!

Le long du Plateau des Cataractes, dont la bordure est

abondamment déchiquetée par les affluents du Niari, de la Lou­

kouni à la Loutété (Partie orientale) le relief du fond de

la vallée est très marqué, les surfaces compartimentées par un

réseau dense de vallées secondaires encaissées.

A l'Ouest de la Loutété, le rebord du plateau s'écarte

peu à peu du fleuve, la vallée s'étale, les affluents s'espacent

et les surfaces à relief moins tourmenté sont plus importantes~

Après Kayes et Louadi', les montagnes du Sud sont très loin­

taines et d'altitude plus faible. La partie centrale ~e termine

en une surface à microrelief relati~ement faible, appelée Pla­

~eau de Télémine.

Dans la Boucle du Niari, à l'exception de buttes témoins

laissées en relief (comme on peut ~n voir partout dans la

Vallée du Niari, tefs que les monts de M'Bomo, le Mont M'Boun­

gou-Sinda, Mont Tadi, etc •• ) les surfaces sont comparables à

celles du PlateaU. de Télémine, à une éch~lle,encore plus grande.

Il existe cependant,une ligne' de relief relativement faible,

le long du Niari, de l'embouchur~ de la ~oindi jusqu'à Makabana,

qui domine de 100 mètres le fond de la Boucle et isole le fleu­

ve au Nord-1st. J'en reparlerai plus loin.

.1 , •••
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Le ~iari na1t sous,le nom de N'Douo au ~ord Ouest de Pan­
gala~ 'au ,pied d~s Hauteurs d'Icabi (760'mètres) dans les Pla­

;teaux Batékés, 'près des sources d~' la Bouenzà, du Djoué, de la

Léfini et des affl~ents de l'Alima, à une altitude de 650 mè­
tres.

D"abord de, di,rection générale Sud j..usqu' à son confluent
avec la Loukouni, il s'infléchit lentement à l'Ouest jusqu'à

Loudima, où il se dirige brusquement au Nord-Ou~st, jusqu'à son. .
conflue~t avec la ,Louessé. Ap~ès un angle droit, il coupe la

Cha1ne d~ Mayombe sous le nom de Kouilou et atteint l'Océan à
690 km environ de sa source.

A un prèmie~ cycle de creusement, amorcé peut ~tre par le
passage des eaux de la Cuvette Centrale par le déversoir Niari­

Nyanga-N'Gounié, on peut imaginer, que le fleuv~, a creusé ea

vallée ,dans l'ancienne ,pénéplaine dont nous 'trouvons les parties

séniles en amont et sur les plateaux de part et d'autre à

500-600 mètres d'altitude à l'Est (Plateau des Babembés, Pla­

teau des Cataractes) 500-550 mètres à l'Ouest (Charnes du Bamba
et du Libindou). Le fond de cette vallé~ a une altitude moyenne

de 220 mètres ~ l'Est, 180 mètres dans la région de Loudima,

une cantainG de mètres au Nord-Ouest.

Dans un second cycle ,de creusement, le Niari a foré sa

vallée moderne où nous le trouvons actuellement. Ce cycle a pu

êtt~ précedépar une petite époque d'alluvionnement, dont les
placages témoins se rencontrent en, certains endroits, assez

rares du reste l ,mais il est inexact de voir la' formation de

diverses terrasses supposant plusi~urs cycles d'érosion inter-
. 'rompus par des périodes d'alluvionnement important.

• • •
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TABLEAU Il

-.,,
ESSAI DE PROFIL EN LONG DU KOUILOU-NIARI

Mission de prospection des Forces Hydpauliques de l'Afrique EquatoPiale
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En fait,. l~s ruptures de pentes sont fouillées dans le

sous-~ol géologique et les buttes qu'on renco~tre sont des. .\ .

buttes témoin~ calc~ires plus ou moins rabotées par l'érosion

formées à'la faveur des différences de dureté d6s roches.

Les placages d'alluvions, à ne pas confondre avec les lits

de roches polymorphes d'origine géologiqut:> dont il sera ques­

tion plus loin, ont surtout été mis en place par les affluents

du Niari •

. Dans sa·vallée·moderne, le Niari, avec ses méandres surtout

nombreux en amont de Loudima semble·s'~tre enfoncé dans les

calcaires, en augmentant les rayons de' courbure des boucles

qu'il forme par affouillement des rives externes, alors que les

rivès internes serempli~sent d'alluvions (phénomène classique).

CeI:tains flats du Niari ont été de m€me comblés d'alluvions

récentes, on en trouve aussi aux embouchur.es des affluents.

Cette vallée secondaire et moderne du Niari, taillée dans

les calcaires avec des à pic de l'ordre de 40 à 50 mètres,

parfois plus, est plus ou moins large. Certaines boucles arri-. ' .

vent ~ être recoup~es (Boucle au Nord de le, Briz). .OU ,sont

complètement abandonnées. . " ;

Le Niari reçoit sur sa rive droite et sur sa'rive gauche

un certain nOJ;lbre d '·affluents dont certains (13ouenza .... Loudima -
, , ,

Louessé) sont importants.

Voir le Tableau II'- Essai de profil en long du Kouilou­

Niari de.la ~ussion de prospection des Forces Hydra~iques de

l'Afrique Equatoriale Française : ~32)

Après une forte pente de plus de 4 0/00 en moyenne de sa

source à 'l'arrivée de la Loukouni, le:N'Douo coule rapidement

dans une gorge profonde et étroite dominéé par des 'plateaux à

.. ~
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surface peu' ondulée et pénètre dans la zone calcaire à la chute

de N'Gaou. Apres une vaste courbe autour des monts calcaires

de' Migaya qu'il contourne à l'Ouest, il reçoit dans sa vallée ~I

élargie la Loùk:ouni,encaissée à son abord dans les roches cal- ,.
. caires.

Ensuite, le Niari reçoit du bud un certain nombre d'af~

fluents torrentueux descendus du Plateau~des Cataractes: la

Comba, les Louvisie orientale et Occidentale, ia Loutété, la

Loua, la N'Kenké, ,la Pouma, . la- Livouba et la Louadi, qui sont

relativement courts, à pente très forte (sources à 500 ou 600

.. mètres d'altitude); dans la partie montagneuse ,où ils ont creusé

de~,si~lons plus ou moins profonds sur le rebord du plateau,

plus ,faible ensuite, ils arrivent au :Nîari en entaillant les

calcatres et les embouchures sont souvent encaissées.

Plus à l'Ouest, la Loudima, quoique naissant au coeur du

~a~sif ,de Boko-Songe, a un profil moins torrentueux du fait de

l'énorme détour qu'elle fait au Sud .pour atteindre lé Niari

après 145 kilomètr~s de cours •

. Sur la rive droite, le Niari reçoit du Nord les affluents

draînant les plateaux de Sibiti et Mouyoundzi, ainsi que les

massifs des Bakotas et des Babembés: Bouenza, Loango, Lekoulou,

Louadi, Loumanga et Louessé. Ils ont' un cours relativement

rapide et sont coupés de chutes, et de rapides dont les plus
célèbres sont ceux de la Bouenza (Chute de N'Gakoundé, Chute

de.Mo~oukoulou) et de la 10uessé (Chute d'Ibalanga, Chutes

de l'Itchibou et du Lebama).

Sur sa rive gauche,après Loudima, le Niari ne reçoit que

de petits ruisseaux draînant la Boucle qu'il forme (Sila, Ki­
bouda, J.Vio!ndi).

• ••...
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En:aval de N~àbana (ancien po~te administratif de l'tm­

'b~uchurede la Louessé), le Nia~i reçoit des affluents dont
,

les vallées sont séparées par des bourrelets parallèles à

l'axe du ~layombei communiquant au Nord-Ouest largement avec le
bassin de la'Nyanga.

Ce sont au Nord~ Leboq1ou, N'Gokango, N'Guessé, M'Poukèu,
,

Loùbetsij au sud~ ~ikokoto, Louvakou, Moukigui, Pazi~Pazi.

Le Ni~ri pénètre ~lors dans le Nayombe, qu'il traverse avec

,des rapides très importants dans la region de K~amoeka, passe
,

la porte de N'Gotou à la suite de quoi il traverse la plaine
cÔtiè're où il devient navigable' jusqu" à :1', Océan pour des 'em­

baroations jaugeant moins de 1m50 de tirant d'eau,

De Loudima au pont du Niari (rloute du Gabon), le fleuve
forme une 'vaste boucle, et de plus est isolé de cette surface

par une ligne,de oollines de direction, Nord-Ouest qu'il longe

à, l'extérieur. En outre, sur ce parcours qui va de l'amont de

la 'Mo!ndi jusqu'à l'embouchure de la Louesse, le Niari passe
7 rapides qu'indiquent certaines cartes, assez importants par­
fois.

Comment expliquer que le Niari est "sorti" de sa vallée

po~r se trouver de l'autre côté d'une ligne de collines rela­
tivement importantes, qu'il longe en passant 'des seuils ro­
cheux?

, ,

Cette ligne de collines, des rapides de N'Golo ~ fliakabana,
sert de ligne de partage des eaux, maintenant à l'intérieur de
la boucle le total des précipitations qui se réunit dans les
bas.-fonds (réseau importàrit de lacs), ~. l'exception de la

M.otndi qui arrive au Niari, au Sud." Il arrive m~me, que cer-
" . '

ta1nes têtes dG source" à quelques centaines de mètres à vol

•••
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d'oiseau du fleuve, s'écoulent vers l'intérieur de la Boucle,
isolée de 'la vallée moderne du Niari par une sorte d'énorme

digue en remblai.

Il est possible que le Niari, circulant autrefo~s à l'in­

térieur de la Bquçle, ait trouvé plus,à l'est dans les calcaires

argileux (02) des roches plus faciSes à éroder que les calcaires

durs où i~ était (~3~' et c'est d~s ces roches tendres qu'il
s'enfonça poUr creuser éa vallée mode~ne, La ~oucle aurait
ensuite·~té érodée à 'l'exception de l~ bande des collines à

l'hst.

!VIais il n'est pas impossible que .le ::Nïari ait· .été dévié

de son cours ,par .une oapture d'un 'affluent de la'Louessé lui­

même ~yant atteint plus rapidement que le Niari son profil

d'équ~libre à la faveur de conditions particulières.

Les phénomènes karstiques spnt nombreux dans les calcaires

dU,Niari. Imperméables de nature,' ils sont fortement diaclasés

et. fissurés. Par les diaclases,.l'6au circule' et provoque des

dissolutions qui se traduisent par la formation dë cours d'eau

souterrains, cavités souterraines.

En surface, cela se traduit par les résultats'des effon­

drements (zones déprimées sans évacuation, vallées sèches sans

écoulement, avens, grottes) des disparitions de rivières (rares)

et des resurgences (sources de'la ~lV~ par exemple) - Ces phé­

nomènes dfts au calcaire ont une grande importance en ce qui
concerne ,les nappes phreatiques.

~ ht cependant, à l~ surface même du sol les points d'eau

allant de la simple mare rapidement asséchée, au lac de plu­

sieurs centaines d'~ectares, sont extrêmement nombreux. Il en

• • •
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existe isolémen{ dans la région de Le Briz e~ plus à l'Est;

ils sont plus nombreux au pied des monts Kiboukou et des col­

lines de Louyolaj plus à l'ouest encore, ·11s font partie d'une
véritable tra1née au Sud 'du Chemin de fer, de la N'Kenké au

plateau de Télémine, au pied des lVlonts Akou, lI..inoUÎllba, Ki­

toumbou .. Boudouka, Kitamba. Dans la boucle dU'Niari, ils at­

teignent une extension invraisemblab.le, disposés selon un

réseau d'axe Nord-Ouest, ~ud-Est, au pied des collines isolant
la vallée moderne du fleuve.

Comment peut-on eocpliquer la présence de ces centaines pe

points d'eau sur ces caloaires diaclasés, alors qu'ailleurs
ils sont rares et m~me inexistants ?

Il faut d'abord penser que c~s: points d'eau existent sur

des zones déprimées, relativement aux surfaces voisines, dues

à l'érosion ou ~lus fréqùemment à des effondrements. 'Il suf­

fit alors que le fond de ces dépressions s'impérméabilisent

pour qu'elles puissent retenir l'eau. DeYX processus peuvent
réussir à provoquer ce phénomène.

Le bassin qui récolte toutes les eaux de précipitation

commence par les évacuer en profondeur. Par érosion latérale

et le.ssivageJles éléme~ts fin~ argilo-ferrugineux finissent
par colmater complètement les passages de l'eau qui reste

ainsi à la surface~

L'imperméabilisation peut résulter de la formation d'un
horizon concrétionné fer;rugineux ou de la recimentation d'élé~

ments ferrugineux préexistants, le tout plus ou moins colmaté

d'argiles de lessiyage •

Si souvent les points d1eau sont isolés en saïson sèohe,

au contraire ils communiquent en saison des pluies par des,

.. ~ ..
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anastomoses marécageuses ou non qui rêunissent ~ certain

n~mbre d'entre eUx ~pparten~t à ~ même système de formatio~.

" ; Certains, cependant ~estent constamment isolés~ tandis
que d'autre~ ont un·apport cons~ant par marigot et un déver­

soir perm~ent ou· simplement f~nc;ionnel aux' hautes eaux vers
. le N'iari,.par ses affluents. , -

Dans la Bc:>ucle, le réseau des' points d', E?~U, étangs et

lacs est 'extrêmement~~tendu, sans toutefois former un vas+'e

marécage ou un ensemble dè zones marécageuses, comme cela a
, .été dit et ca.rtographié. Bien au contraire, 'les rives de ces

poi~ts d'eau.sont le plus souvent escarpées et franches,
plus rarement vaseuses·. 'Certains c'epe'ndant ont de petites

surfaces ,annexes qu'ils recouvrent en saison des hautes eaux-

A l'exception de ceux qui sont· réellement isolés en
to~tes saisons, ces points d'eau sont poissonneux 'et les plus
importants même abritent. des caimans· et des hippopotames en
grand nombre.

'.
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CHAPITHE II

G E 0 1 0 G l E.

Souvent ort a confondu, volontairement:du reste~ Vallée

du Niari et Région du Schisto-Calcaire. ~Jest assez dire l'im­

portance que chac~ attachtl au facteur géologi~u~ dans la li­
mitation de cette région 'naturelle, facteur qui a déterminé
l'orographie 'et l'hydrographie, qui a dicté le modelé du relip.f

et qui joue directement sur la végétation.

Pour le pédologue, la connaissance du edubassement géolo­
gique -e s t primordiale, et je m1 é tendrai un peu plus longuemen·~

sur ce point~:

·1es travaux de V.BABET [6 à 1~ ont mis en lumière la géo­
logie de cettè pàrtie méridionale du l\loyen-Congo, et il faut

rendre hommage à ce prospecteur infatigable à qui l'on doit
lèS premières cartes topographiques~de;détail (Esqùisse oro....

hydrographique)'d~une partie de la zone du' Chemin de fer Cüngo­

Océan et de la Région minière du Niari et du Djoué de 1929,

en 3 feuil+es au 1/200.00Q) :[7J', qui ont servi de fond de

carte à son "Esquisse géologique d'une partie de la zone du

qhem~n d~ fer Congo-Océan et de la 'Région minière du Niari et

du Djo~é 1929 en 3 feuilles au 1/2uO,OOO". (8)
.'

La même année,il publiait une "étude géologique de la
zone du Chemin d~ fer c.ongo Océan et de la Région minière du

Niari et du Djoué (Larose 1929) avec une carte géologique au

1/500.000~ (9 J
En 1932 paraissaient soussan nomz

Observations géologiques dans. la partie méridionale de

.. "
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l'Afrique Equatoriale Française. [12]

- Une carte géologi~ue au,t/500.000 des Bassins du Niari, de
la Nyanga, du Haut~Ogooué 8t du Djoué. (13)

Enfin, en 1938, étaient publiées 18 cartes au 1/50.000
approché de la ~ission V.BARhT dans le Bassin minier du Niari,

Topographie d'après les minutes aU 1/30.000 de la carte levée
, '

par avion du CMCN, complétée par les itinéraires de la hission

(Plateau des Cataractes et zonE:S proches). [141

Suivant la progression de ~~ construction du Chemin de
fer Congo-Océan, par ordre du Gouverneur Générai ~~TONETTI,

V.BABET a pu ainsi préciser la géologie du Niari, en étudiant

plus particulièrement le schisto-calcaire.
1

Avant lui existaient les travaux fragmentaires ou assez
schématiques de P:t;CHUhL-LO.J:;SCHE ('877), E.DUPONir (1 B88) ,

1"10 B.bRTRAND ('1894) 1 N. BiülliAT (1895), N. L.t:. CnA'l'.c.LIl!;R (1 900) ,

~.D~LEVAT (1907), F.U~PHAYR et M.SLUYS (1~14-1919), E.DhNAT.J:;R

(1928) (34) , sur les territoires d'A•.D. F. et du Congo Belge.

~n ~943, ~ans le Bulletin N° 1 de la Direction ~es Mines
et de la 'Géologie de l'A.~.F., P.LbGOU~ et V.HOURQ publiaient

~e esquisse géologique dè l'A.b~F'.: notice explicative de la

~arte géologique provisoire de l'A•.b.F. au 1/3.500.000. [5~

En 1952, .une ~ernière mise au point vient d"@tre faite
par ~. NICKL~S, Carte géologique de l'A.B.F. et du Cameroun

au 1/2.000.000 avec Notice explicative. [59)

Enfin, un dernier travail est en cours de réalisation

pour cette région, qui va se terminer par la publtcation de

2 cartes géologiques Pointe-Noire et Brazzaville au 1/20u.000.
Je remercie ici t'rès vivement 11,1oNICKLbS qui a bien voulu me

communiquer la maquette de la feuille de Pointe-Noire, alors

•••
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seule term~née, dans laquelle j'ai pu puiser des r~ns~ignements

précis sur la géologie de la bordure orien~ale du Mayombe.

. La Vallée du Niari correspond géologiquement à un vaste

.synclinal, appelé Synclinal de J.Vloabi-Niarl, ou plus couram­

ment Synclinal du Nlari. Les formations schisto-calcaires et
schisto-gréseuses qui les surmontent s'étendent au Nord-Ouest
le long de la Cha1ne du ~ayombe jusqutà Fougamou sur la NtGou­
nié (Régions de Mouila, N'Dendé, Moabi et Tchlbanga) et au
Sud-Est jusqu'au Kat'anga et ItAngola en territoire belge où

elles couvrent des ét~ndues importantes. Dès la région de Lou­
dlma ,à la limite Sud du ~lassif du Chafllu et des formations
quartzo-schisteuses. le synclinal du Niari s l étale plus à ItEst
jusque dans la région de Brazzaville en une v~ste aire syncli~

nale~

Les formations de ce géosynclinal reposent sur le quartzo­

schisteux, en contact lui-même av~c le socle ancien cristallin
et cristallophyllien.

A.- Socle cristallin et métamorphique

Ce socle antécambrien est représenté au Nord-Est du
synclinal dans le ~mssif du Chaillu, qui limite les bassins
de l'Ogooué et du Niari par ses formations granitiques plus

ou moin~ métamorphisées.

A l'Ouest, au contraire, sur le flanc occidental du syn-.
clinal ce 'socle est plus métamorphisé. Il constitue une partie

importante de la Chatne du Mayombe, par ailleurs très .fortement
tectonisée. Les roches granitiques forment des ensembles im~

portants de part et d' autre d~ la l~yanga inférieure et dans
la région de Kakamoeka, mais les séries métamorphiques

•••
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représentent ,la plus grande partie de la cha~ne (Schistes et

phyllades). Cet ens~mb~e est subdivisé en différentes séries

datées à llAtacorie~ et Birrimien. De l'Ouest à l'Est on passe

de quartzi~es saqch~~oides à muscovite et m~casohistes quart­
zeux à muscovite et marti te, ~ dE;;s s.chistes arkosiques, tufacés

ou sériciteux,. puis à des schistes sériciteux, arkosiques et

, graphi tiques.

Alors que les formations du synclinal du Niari sont en
contact direct avec le socle ancien dans le,s régions de FOugd-

l "mou et Mouila~ au Nord-Ouest, au contraire'pour la région qui

nous intéresse; elles sont séparées de lui p~r une série sédi­

mentaire non ou peu métdIDorphisée. disparu~ par arasem~nt plus

au Nord.

B._ ~uartzo-~chisteux

En discordance sur le socle ancien, le' Bouenzien s'étend

amplement au sud du Massif du Chaillu pour réapparaître de

l'autre cSté du synclinal. V.BABhT n'avait pas cru bon de

réunir les fo~ations de part'et d'autre' du synclinal sous un

même vocable et les nommait "Complexe de Léboulou-8ibiti" au

Nord-Est et "Comp~exe du l~layombe" sur l'autre flanc où il

apparatt par bandes parallèles interrompues par des affleure­

ments de Tillite. Cet étage b?u~nzien est oonstitué de deux

niv~aux grèseux feldspathiques clairs séparé~ par un niveau

schisteux verdâtre. L.BAUD (16) Y reconnaît:

...

~I
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1illite dû Niari
~---------~------~

I~

.,~

Hori!Zon C

Horizon. B

grès quartzites' feldspathiques gris ou blanchâtre.

(Supérieur: sohistes. quartz~teux dure, gris ou
( ~erdâtres en plaquettes~

~lnférieur : sohistes -ordinaires gris verdâtres ou
( violacés, plue ou moins psammitiquesr

à débit souvent eaquilleux.

Horizon A

~suPérieùr

~Inférieur
(

grès quartzeux feldspathiques; jaunâ­
tres ou blanchâtres dits grès des chutes.

• grès sôhistô~dès grisâtres,durs à grain
. fin parfois tendres et kaolineux.

~---~---~--~--~~--~
Soclegranitiqùe

Oette stratigraphie n'est nette que s~ la bande bordant le
Massif granitique du Chaillu, àlors que dans le ~ayombe elle
est enoore confuse, avec un facies plus quàrtzeux~ Pour donner
une idée de cette formation disons qu t elle est dé, ll'ordre de

200 .mètres à la traversée de la Bouenza à qui elle doit son
nom (affluent du Niari). El1~ est datée du Falémien,

C. Tillite du Niari

Le Bouenzien est séparé des formations schisto-calcaire
par un conglomérat d'origine fluvio~glaciaire, appelé par
V~.BABET Conglomérat de base (Co) .rattaché au système schiato- ;
calcaire. Ce Conglomérat est en fait la première formation
appartenant au synclinal' du Niari .quoiqu'on ait plutet ten­

dance à l' en séparer et à le .rattacher au ~uartzo schisteux
dans les ~chelles stratigraphiques. ~n fait, il doit être
considéré comme-une entité.

• ••
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Elle forme une bande continue à la limite du Bouenzien surJe

c6té oriental du synclinal, tandis que ~ur le flanc occidental

par le jeu simultané de plisse~ents ,déjetés et de l'érosion
. "

elle réappara~t plusieurs fois en minces bandes parallèles à

l'axe du IVlayombe entre les affleurements' de Bouenzien.

Comparable à celle du Katanga où elle fut d'abord décrite,

la Tillite du Niari se présent~ comme une roche congloméra­

tique non stratifiée avec dèS blocs de dimension très variables

et. plus ou moins arrondis de roches diverses (~uartz, grès

quartzites, granits, schistes, silex, roches silicifiées,etc.)

pris dans une p~te argileuse bariolée, riche en grains de

quartz. Des cavités peuvent se présenter par place, à la suite

de la dissolution de certains éléments.

Le long du l~yombe, elle peut revêtir un aspect schisteux
à la suite du laminage dfts aux efforts tectoniques qu'elle a

subis.

Notons pour mémoire quelques venues intrusives plus ré­

centes qui ont percé le socle ancien granitique et métamorphi­

que, mais apparaissent parfois dans le Bouenzien.

Nous en arrivons enfin aux formations du groupe du Niari

qui constituent les couches supérieurs du synclinal, et qu'on

divise en deux systèmes très différents, le schisto-calcaire
et le schisto-grèseux.

D.- Schisto-calcaire

Le schisto-calcaire repose en discordance sur la tillite,

et l'érosion en a 'découvert une très vaste surface à l'~st du

Mayombe et jusqu'à ~~yama où il disparatt sous les sables

•••
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Batékés. Son origine marine n'est plus doùteuse~ L'ensemble a
une puissance d'environ 1000 mètres et les couèhes, d'lune

alluIe normale aU Nord-Ouest du Synclinal forment des plis
couchés et parfois déversés le iong du lVla.;yoIIlbe de directio~

Nord·..Ouest.

A l'Est de l'aire syrt'clinale aU contraire. il ~ subi des
plissements d'allure.différente (direotion Est, N6r4-Est). De

• t' ,

nombrè~s.es failles dë direction NW S::m dans la pàXt1'e 'occid'en-. . .

tale. '~w dans la par~ie orientale ont fait jouer le ~schisto-

calcai~e,

L~ St'rat:i:graph1~ a été établie par BABET à la ;sùi te de
ses premders travaux,~ mais j'ai utilisé les nouvell~s notations
'. .

a~mises: actuellement,;'quî' perméttent Itunificatio~ avec celles,
des géologues belges.~

Orr trouvera Ci-j~1nt un tableau de cette stratigraphie
avec l~description r~pide des différents niveaux dJ schisto-
.. . i

calcaire~ et des'indi9ations sur la correspondance ayec les
étages ~u Congo Belge; dtaprès ~~!. D~LHAYE et SLUYS.:La
description plus détaillée de chaque niveau sera rep~ise en­
suite.

• ••
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STH~TIGRAPHIE du SCHISTO-CALCAI~

Système schisto-grèseux
, .

discordance ------~~-------------------
•• ..
• (a) (b)·•• ..

C5
Dolomies grise's à niveaux C .(z.one :Niveau de Bangu
Oolithiques III(supér.:

' .. · .'· ·• ·• ..
: Calcaires marneux, siliceux, ~zone· :Niveau de Lukun-

C4 grèseux, calcaires à calcite • CIr :ga•
en aiguilles. Argilite (moYa' .

·..
• •• ·• Calcaires construits et cris-~ :Niveau de Luanza

C, •
tallins. Bancs oolithiques Cl ( ..·: · :3 (· ..'

1 ( 0'· ·• Calcaires argileux, lités ou ( C l ·• ·C2 sublitographiques, calcaires ~2
( zone :Niveau de Bubu

• en plaquettes (infer.:•
(

· .. (.. ·,
Cl • Dolomies roses et grises CI ,( :N·iveau des do-l !

• 1 ( : lon;des roses•· · : e't grises• ··•
------------------- Discordance ou lacune

Tillite du Niari

( a) Classification V.BABET

( b) Correspondance avec Cpngo Belge - DELHAYE et SLUYS -
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1) Dolomies roses et grises (Cl)

Oe niveau, qui est constant, mais de faible puissance
(10 à 15 mètres) repose ·en discordance sur la tillite. Les
roches dures qui le composent forment des balcons au de'ssus du

conglomérat;, sur les flancs des vallées comtne celles de la
Bouenza et de la Moussengué dans la région de :Mouyondzi, tan­

dis qu'au Sud-Ouest elle~ n'ont pu être cartographiées avec. .

certitude. Cela explique que sur la carte géologique ce niveau

magnésien de faible puissance a reçu la même teinte que le

niv~au immédiatement supérieur,

2) Calcaires. argileux '(C2 )

Ce niveau repose en concordance sur le précédent. Il est
constitùé de calcaires argileux, schistes caicaires se débi­

tant plus ou moins en plaquett~s,marnes schistoldes lie de

vin, rouge ou bleu. Ces roches forment, après les dolomies
restées en relief, des' surfaces érodées, endépre~6iori, sans
saillants àccusés.

La puissance de cette formation est de l'ordre de 250
mètres. Elle eet largement étalée au Nord-Est, sur la rive

d~oite du Niar!.

'. Le sommet 'de la formation est constitué, d'un calcaire

moins argileux bleu ou violacé plus ou' moins cristallin, for­
mant des collines molles à versants plus ou moins abrupts.

3) Calcaires construits et cristallins (0
3

),

La ~one inférieure schisto-calc~ire se te~ne ~ la partie
sup~::rieùre'J .par ,de pu~~~ante~ massel;J de ,c~cair,e~ compacts"

'. gris clair, quelquefois à oolithes c;oncentriques., stratifiées

-.. '.



4) Qalcàires:marneux, grèseux, silicêux

,
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en bancs épais qui forment parfQis ·des. rocpes ~scarpés ruini­

formes.,

Ces calcaires ~;ri:s,tallinsj de teinte .pâle .(rose ,ou blanc)

sont souvent entièrement recristallisés. ,Ils peuvent être légè­

rement magnésiens o~ comporter des interca~ations de bancs 6ili­

cifé·s._ 0 1est :un niveau de roches dures •

(C ).
4,

. t,

La zone moyenne du schito-calcaire est composée de cal-

caires grèseux de teinte rouge ou ~i~ de vin, calcaires zonés

siliceux, calcaires brécho!des rouge's 1 n01rsoù ~ri~ ,'calcaires

argileux à calcite en aiguilles, à oolithes, ~urmontés de cal-
.' .

caires dolomitiques et siliceux avec des intercalations de bancs
~ilicifiés à ooli th'es' ou pisolithes chlori teux.

1'es partie,s siliqeuses donnent à la roche ..~ aspE;lct réci­

,fal (Vallées de :113. L·ouvisie orienta~.e t de la Louvi~ie occiden­

:tale, de laLo~tété et de laN'Kenké ,enparticulie+). Les silex

ont parfois une taille importante, et les strates sili.ceux

interposées entre les couches calcaires elles-mêmes plus ou

moins siliceuses ou magnésiennes se rencontrent en particulier. . .
sur la butte témoin du poste de Loudima.

Ce~niveau de roches très variées où la silice abonde
libère après décalcification, à la surface du sol, des morceaux

siliceux qui peuvent atteind~e plusieurs mètres cubes. On en
~

trouve des amoncellements sur la route de Loudima à Dolisie.

Ils ont une forme'plus ou moins arrondie, à surface variee,

parfois ferruginisée, avec des aspects de grès, quartZites,

cherts, jaspes, meulières, etc ••• et èn les:nomme roches sili­

ceuses polymorphes. On reconna1t sur certains 'échantillons des

• • •
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placages de silice de néoformation, sùr d'autres des dendrites

secondaires dus à des dissolutions et des· recl'istallisations

successives aboutissant à leur donner un aspect brécholdej

d 1 autres enfin ont une apparence oolithique (calcaires ooli-
. ,

thiques silicifiés) qui pourrait être due au remplacement équi-

valent de la caleite par la silice~

Ces roches polymorphes, grâoe à leur degré d'induration,

peuvent former de vrais' chaos qui jalonnent des affleurements.
d'où ils sont originaires,' en alignements réguliers.

5} Dolomies grises à niveaux oolithiques (C5)

pans la zone supérieure dominent des calcaires magnésiens,

des dolomies et des calcaires cristallins~ A la base on trouve

un niveau de calcaires cristallins, dolomitiques, charbonneux,

fétides au choc; il~ sont surmontés par' des ~alcaires dolo­
mitiques à oolithes concentriques, eux-mêmes couverts de cal­

caires dolomitiques gris fétides.

Des phénomènes secondaires de recristallisation et de i

dissolution ont localement concouru à des formations de cal- J
cite et à des phénomènes de dolomitisation. ~

A noter que certains niveaux contiennent des hydrocarbures

(j~squ'à 12%) surtout dans la région de.~indouli~

D'une puissance de 100 mètres environ, ce niveau de dolo­

mies forme des escarpements tabulaires à la base du schisto­
grèseux.

La série schisto-calcaire qui repose au Nord-Ouest du

synclinal directement sur le socle est là moins complète et

présente des lacunes. Couronnant le schisto-calcaire, on trouve

les formations du sChisto-gréseux.
,

•••
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E. Schisto-grèseux

On ,observe 1e's formations de cette série sur le Plateau

des Cataractes et sur les 'massifs ,tabulaires qui s'en sont

isolés, d'une part, et de l'autre sup deux bourrelets en sail­

lie du synclinal, ~a~allèle à ~on axe:

- ~onts Malaka et Soussoungui -
o ,

- Monts Celé et KilQundou ~ Chaines du Bamba-Libindou - Monts

Belo et Poumbou.
!

La série se pose en discordance sur le schisto-calcaire
et débute sut- 'les dolomies' par' une b'rèche que surmonte une

épaisse formati·on de grès feldspathiques micacés.

1) Brèche du'Niari (PO)

Ce niveau, de 0 à 30 mètres d'épa~sseur, n'est pas cons­
tant. On le retrouve,seulellient par place où il est formé

d'éléments anguleux p;,ovenant des calcaires sous-jacents, irré­

gulièrement disposés, lités par classement d'après leur gros­

seur, dans un ciment calcaire ou siliceux. Il peut passer à

des facies de pou~ingues à gros éléments rouiés, ou de grès

grossiers mêlés de petits galets arrondis. Sans transition

brusque, cette brèche fait place aux grès feldspathiques qui

les r~couvrent.

2) Grès feldspathiques micacés (p)

Ils ont une puissance d'environ 400 mètres et présentent

dans les couches inférieures des schistes alternant avec des

grès à grains fins, alors que les couches supérieures sont

formés de bancs épais de grès à gros 'grains souvent arkosiques.

Ces grès sont généralement dé teinte rouge, plus ou moins

• • •
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violacée, composés de grains an~leux de quartz et de felds­
paths avec des p~111ettes de mica. Le ciment est phylliteux

ou argileux, parfois presque inexistant.

Dans la zone inférieure, la teinte des grès est plus
claire, verdâtre, ,tandis que dans la zone supérieur, la roche

est moins schisteuse, en bancs plus épais rouge plus ou moins

violacé.

Ces grès perméables servent de réservoir d'eau et ali­

mentent de très nombreuses sources; ils sont recouverts de
, .

forêts.

F.- Grès Batékés ~

A It~st, dans la région de Pangala, ces formations
. "

continentales reposent en discordance sur le socle ancien, le

Bouenzien, la tillite, le schisto-calcaire et le schisto-grè-. '

seux, selon une ligne grossière de contact Brazzaville-Mayama-

Confluent N'Douo-~outsimoukolo,Pangala, Région des souraes

de l'Ogooué, avec une avancée importante entre le N'DOUO et la

Bouenza.

Ce sont de~ dépOté de grès feldspathiques à stratifica­

tion entrecroisée, très variés, dont seules les alluvions sa­

bleuses dont ils sont à l'origine peuvent avoir unintér@t dans

cette étude.

G.- Alluvions

On trouve des alluvions dans le fond des vallées, en
certains.points,~es plateaux, et au pied des montagnes; elles

constituent des'dépOts récents, actuellement encore plus.Qu

• ••
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moins en voie de formation, ou des dép8ts anciens mis en place
au cours de régime hydrographique antérieur au cycle actuel.

BABET signàle des formations très anciennes de sables et

limons avec galets sur le mont Soussoungui à 450 mètres d,'al­

titude. On en trouve çà et là sur les plateaux et les flancs
de montagne, à des hauteurs assez élevées au-dessus du fond des
vallées actuelles. Ce sont les témoins d'ancienâ itinéraires de

cours:d'eau.

Entre la Louvisie orientale et la Louvisie occidentale,
entre le chemin de fer et la rou1:;e fédérale, le lVlont Ye'lé .

(420 mètres) et les h8ruteurs de ~iantari, 'l.\'!ansébé et lVlankoko,
comme en d'autres points plus 'à l'Bst dans le Bassin de la Lou­

kouni, et la région de ~indouli, existent de puissantes forma~

tions alluviales composées d'argiles, de s'able et de galets

roulés dé différentes grosseurs. 'l'

o

o 0

Voilà, rapidement dressé l'inventaire géologique de la

région. Ce sont éVidemment surtout les différents niveaux du

schisto-calcaire et du schisto-grèseux (groupe du Niari) qui

nous intéressent le plus, et c'est pourquoi je me suis un peu
plus étendu à leur sujet.

Précisons qu'en l'absence de 'bons fossiles, il est assez

~ifficile d'être absolument certain de leur âge. Pour certains
auteurs le schisto-calcaire .est cambrien, pour dJautres il se

placerait au sommet du pr~cambrien (algonkien). Quatre groupes

d'algues siphonées qu'on y a décrit prouvent indubitablement sa
1 ••
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formation marine.

Du point de vue .tectonique, 'disons que la: direct:ion Nord­

Ouest Sud-Est mayombi:enne e:st la :plus importante pour, cette
région et affecte la cha1ne du ~ayombe et ce sync12nal du Niari. . .' .
pour sa partie septentrionale. Le~ mouvements mayombi~ns ont

affecté le JYlayombe, c,réant une énorme zone de métamorphisme
(fracture t écrasement, schistosité,' laminage) dont lep effets

diminuent au fur et à mesure qu'oh s'éloigne à· l'bat.'

Après une exondation, la tr,ansgression qui permit la mise

en plà-ce du schisto-c~lcair~ s', ef~ectua,: avec ~es variations

importantes des conditions bathymétriques qui expliquent les. . . .
facies lithologiques différents d~ chaque niveau et c~s mouve-
ments d'oscillation du fond, ont da. se prolonger jusqu:' à la fin

du dépOt des couches ~chisto-grès~uses. ges' de~ f~rm~tions ont

été affectées ensuite par les mêmes plissements. Cette seconde

série'de plissements ~gissa~t dan~ la mê~e dir~ction ~ue les

premiers, ont continué le m~uvement d'ondulati?n PlU~:à l'~st.
. "

Dans, la partie orientale du bassin,:une zone de plissement'. .' {

existe, faisant penda~t aux. pl~ssèmer:tts r!J,ayomb,iens, c! est la Il
zone de plissements Combiens de direction Est Nord-1st. Ces

plissements, qui n'affec~ent pas ~es.for~ation~ du Loubilache
(grès Batékés) sont donc antetriasiques. :

Je terminerai ce 'Chapitre en:reprenant'daris la thèse de
.,' .. ·B.BABET [12] qUelq~es. analyses d ':échant~llons :de calc~aires,

exécutées au Laboratoïre ,du·Service des ~dnes de Brazzaville.

• • •
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- Analyses dt &chantillons de roches -

Autres Perte: lVlgO CaO :Fe203:Si °2 :
(Région)éléments:au feu: : + : • Roche - Origine·

:A'1203: . ~I
• · )-· ·0,20 :43,59 :16,18: 31 ,50: 1 ,32: 7,21 : Dolomie - Vallée de la (

II

Bouenza (filou.yondzi ) ) Cr
(

0,02 :43,11 :14,14: 33,91 : 1 ,73: 7,09: Dolomie - Vallée de la )

· · · · • · Grande Loulou (lVlouyondzi) ~· · · · · ·· · · °2• · ·0,35 :36,72 0,23: 44,98: 3,05:14,67: Calcaire en plaquette lie(
:de vin -Val.de Louho{~oussia)

~ · (·
~

.0,31 :43-,07·': 0,93: . 53,54: 0,67: 1 ,48: Calcaire Oolithique )
• · · · Loudia (l'o'louyondzi) (· · · ·· )·1 ,86 :39,26 0,87: 52,74: 0,25: 5,03 : Calcaire du Niari (

(Loudima) )
• · >, • · (· · · ·:43,70 0,33: ~5,23: .0,27: 0,66 : Calcaire de iV.lissanda ) °3Ül' .Bül,lO ) (

) --· - : ·· ·:40,56 0,75: 51,21: 0,56: 7,12 : Calcaire marmoréen (
(Tchibanga) ) ~.' · (· ·0,05 :43,10 53,90: 0,36: 2,59: Calcaire cristallin )

1

(Tchibanga) {

~
:. (

0,07 :42;66 54,3b: 0,59: 2,30: Calcaire gris ).. (J.Vlindouli) (· · · · )· · ·:41,47 4,60: 46,74: 0,34: 6,99: Calcaire tacheté ) C4(l\Ündouli) (
· · )· ·:43,03 6,15 : 44,63: 1 ,02: 5,34 : Calcaire (l~Ündouli) (

·. )·: . (
. - :48,90 :25,27: ~5,20: 0,35: 0,44: Dolomie noire de Bititi )

(LVlindouli) ( ..
· · · )· ·:38,60 :19,81 : 21,42: 0,65:19,17: Dolomie compacte de ( C5Bititi - (fuindouli) ) '.· · (· ·:44,84 :18,93 : 31,35: 0,23: 4,64: Dolomie Cha1ne du )

Libindou - (Ditendolo) (

· · . · · Calcaire dolomitique )
:45,60 :12,81: 38,43: o 29' 2 85', : ' . (N'Tima) {·
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CHAPITRE III

C L l MAT 0 LOG l E
----~----------------~-

'AU Sud de la courbe des pluies, annuelles de 1600 m/m, qui

délimite en g~os le climat équatori~~, on passe par transi-
. " .. ' ,

tions successives au climat guinéen, par des bandes de climats

subéquatorial présoudanien et soudanien.

Le climat guin~en est caractérisé par une somme annuelle

de pluies compri~es entre 1000 et 1600 m/m, et une période de

sécheresse constituée" pa~ une ré'elle sais;n sèche. (grande sai­

son sèche) à laquelle s'ajoute une courie pér~o~e de séche-' .

resse relative (petite .sai~on sèche) vaguement dessinée d'ail-. .

leurs, intercalée entre les deux passages du soleil au zénith.

A la grande 6ais~h sèche de l'hémisphère sud correspond la pe­

tite saison sèche 'de l'hémisphère nord et inv~rsement.

Alors qu 1 en climat tropic.al les précipitations sont ré­

gulièement réparties dans le courant de l'année, de courtes

périodes solsticie~~s 4e sécheresse, ou plus exactement d'hu­

midité moindre pendant 1 ou 2 mois se 4essinent dans les climats

de transition et soudanien, tandis qu ',en climat guinéen on a,

à proprement parler, une saison sèche qui, à mesure qu'on. . :..

s'éloigne de l'é~uateur va en augmentant jusqu'à durer 6 du 7

mois. Au delà'on passe au climat sahélien.

La V~llée du ~iari jouit d'un cli~at guinéen typique avec
. " . .

un~ température annuelle moyenne aosez uniforme, une grande

saison sèche de 4 mois durant les mois Jui~, Juillet, ~oftt

et S~ptembre, une petite sai~on, sèche de dUrée variable ( de. .
15 à 30 jours) à date variable selon les années (Janvier ou .

Février~ plus rarement Décembre ou Mars), enfin une somme de

•••
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pluies annuelles comprise entre 1..1.0Q. et 1400 mime

La petite sai~on sèche, qui n'a~paratt souvent pas sur

les relevés sommà~~ques mensuels, divise donc la saison dGS

pluies en deux cycl~s de durées proportionnelles variables

mais qui donnen~ en général des quanti.t~s de précipitations

sensiblement égales. Le premier cycle est cependant plus pluvieUL

Le climat est aussi caractçrisé par des écarts de tempé­

rature, relativement fai~lesj Itinsolation est minima en saison

des pluies ,du fait d'une forte nébulosité et de la présence de

brouillards. Ces brouillards de fin de saison d~s plui~s,

début de saison sèche (Mai-Juin-Juillet) limit~nt l'évaporation

et maintiennent à un niveau élevé le degré hygrométrique. Les

deux mois secs sont en fait Ao~t et Sept~mbre.

Si le Mayombe forme un écran continu aux' influences marines,

.par contre aucun relief important n'intervient sensiblement à

l'intérieur de la vallée qui jouit de ce fait d'un climat par­

tout égal, à de très faibles différences près. Il n'en ~st pas

de même sur les rebords du plateau des C'ataractes par exemple,

ou à l'intérieur du massif de Boko-Songo où les précipitations

sont 'plus importantes et les écarts de température plus forts

(N'Gouéri par ~xemple. ~ûssion protestante avec poste météo­

rologique),

Les stations météorologiques sont assez nomb~euses dans

la Vallée du Niari, du fait du Service de la ~étéorologie ou

d'initiatives privées (SOFICO - S~~ - SIAN - IRCT), mais par

contre les données anciennes sont souvent fragmentaires, se

rapportant presque uniquement aux r~levés. pluviométriques, et

parfois sont sujettes à contestation.

• ••
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Tandis qu'au bord de la merl à Pointe-Noire (altitude de

15 m.) il pleut environ 1250 m/m par an (en 1946 1173 m/m en

: 125. joUrs de pluie, moyenne de 12 ans 1249,1 m/m) , le Mayombe
· . '. . -.
; 6erv~t d'éc~anaux vents venant de l'Océan est plus arrosé

· (Oimon1.k.a 1946: 168él,2 m/m en 97 jours; ~ltVonti sur le pan. '. . .-

: oriental ,1.42.3;7 m/m en 8~ .jours pour une; moyenne de 6 annéesL

· Dans le Niari par contre, la pluvio~étrie se maintient

: aux environs ~e 1200' - 1300' m/m, (1100 à ;1400 pour les années

exceptionnelles'). Il semble: que dans la Boucle, protégée par
'. .

les plateaux de rive; droite et la ~ha1ne du Bamba-Libindou,
- ~ . -

· les précipitati.ons soient moindres·, ~ais ~es relevés sont trop

récents à la SOFICO pour -@t:re afffrmatifs:' Dolisie; après les

· contreforts du J.Vlayombe, reç'oi t 1300 m/m d:1eau en moyenne. Plus

à l'Est, à Madingou déjà 1 mais surtout de.' Chavannes où le re­

lief est plus important, la vallée plus étroite, les précipi­

tations annuelles augmentent un peu_.Au pied du Pla~e~u des

Cataractes, à N'Gouéri, on a 1466 m/m sur une.moyenp~ de 7 ans.

Au Nord du Niari, Mossendjo et Sibiti reçoivent plus de

1600 m/m (1631,7 m/m sur une moyenne de 7 années à Sibiti).

Au Sud-Est, à Boko mieux protégé à l'interieur du Plateau

des Cataractes, il n'a plu que 1158,2 en moyenne de 6 années 0

A l'Est, Brazzaville s'en tient à une moyenne de 1'66,8 m/m
de précipitations pour 12 années •.

Sur les Plateaux Batékés, au Nord-Est, là pluviométrie

passe à 1500, 1600, 1700 et m@me 1800 m/m par an (Djambala
1828:4 An mo,renne de 11 ~:ms) .
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Pluviométrie annuelle
, i

",:: I~: 1946: 1947 1948 '1949 1950 1951 :lVloyenne
.' .. .

, ., " .------------:------:------:------:------:------:------:-------

f-
I

•

'. . . . .
, '1197 6'1255 0'1124 5'

: ': ': ':· . . . . . . .
· ;1271',O;1304,0;1016,0;133d,0;1170'0;120S,4

,.:12'70',5: 1.293 10: 1238,0 :1 ,1 07 ,0:.11 7,0,5: (4 ans \
• • • • la. '. • •

':10819:1262 7: 984 8:13869,:1253 0:'1143 6: 1160 ,9
• ,. ,. ': ': ': ': (8 ans)

Dolisie
,

l'Jlalolo
~OFICO

lVladingo'U'
IHCT

i

:1252 7':1179 8: :12682:1607 0:118'5 0: 1378 ,7
: ': ': : ': ': ',: (3 a~

de Chavannes:: : 135( ,7
: (10 ans)

-----Pour-rendre-ïes-différen~es-indicatIëns-cïimatIqües-plus--
parlantes, j'ai résumé'-,dans un certain nombre de tableaux
les diagrammes annuels relatifs au~ données météorologiques,

pour lesquels je và.is donner quelques explications, e'.; en tirer

les conclusions qui s'imposent.'

"Loudima
Poste

Loudima
, sm 1

,KaY~ê ,C·

SIAN' "

~
( moyenne

Température ~ écarts de température absolue

( écarts de température moyenne

Indicè d'aridité de de ~~hTO~NE ­
Hygrométrie -

Nebulosité -

Les indications portent sur'

Pluviométrie (et ~ours d' or,",~J, grain et brouillard)

absolue maxima et minima

Insolation ­

Evaporation -

• •• 0

L
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A.- Tableau EO III

Les quatre courbes représentées sur 00 t~bleauindiquent

leS- ':diagraumies de pluies pour l'année 1951 et les stations
météorologiqùes sUivantes:'

1 Station IRCT de la N'Kenké près de ~adingou

2 Station SIAN à Kayes
~ Station SOFICO, à Malolo (Secteur N.W.)

.4 Station S~~/CGOT à Loudima -

Les quat~e courbes se suivent de très près dégageant
, .

d'une façon parf~ite'la grande saison sèche .de Juin à Septembre.
Les mois les plus pluvieux sont ceux d'Avril et de Novembre,. .

'et oes deux maximum de p~~c~~i~ations sont séparé~ d'une année
sur l'autre par ~ ralentissement en Décembre-Janvier où se
loge l'arrêt total des pluies de la petite saison sèche •

. .
,
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B.- Tableau N° IV
, ,

Neuf courbes sont: indiquées sur ce tableau correspondant
• J ':" . "

à des indications de températures relevées à la S~~,en 1949.
"'1
'.,

Courbe N°9

Courbe N°3
Courbe N°2

Courbe 1\1'01

Courbe N°6

Courbe N°S

: précipitations

: températures moyennes m~nsuelles

et 4 : températures moyennes maxima et minima

(moyenne des températures absolues maxima

et minima pour chaque mois)

et'5 : températures absolues maxima et minima. .

(la plus grande et la plus faible tempé-

rature absolue relevée chaque mois)

Ecarts des températures absolues (diffé­

rences entre les températures absolues

maxima et minima)
Ecarts des températures moyennes (diffé­

rence entre les températures moyennes ma­

xima et minima)

Indices d'aridité de de ~~TO~~~ selon sa

formule la = Pa où
~T=--+----l~O-

a
P représente le total des pluies de l'an­
n9'e en m/m, Ta la température moyenne an....
nuelle en dOc.

La formule donnant l'indice mensuel doit

être modifiée ainsi pour obtenir des

•

valeurs comparables à la = ..
l = 12 Pmm

T 10 .'m +
•••
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L'examen des indices d'aridité en relation avec la végé­
tation est fait dans l'introduction du Chapitre 4 : "Végétationtt •

,.' A l'examen'des courbes, la température se tient entre les
valeUrs suivantes:

" j
" ,~'.' . Les; indibesd·.aridité~ le facteur température ~tarit

. .
secondaire, .. va·rient en fonctio':tl des pluies, s'annulant :en sai-
sonsèc~e'( ~:~:o·).

(Températuré absolue maxima 32° à 36°
'-~Tem:pérature moyenné'· maxima 29° à '32°
{Température moyenne 23,5 à·27°
~Température moyenne. minima 18 , 50 à .21 ,5 Q

(Température absolue minima 14° à 21° ~

La tetllPérature atmuelle est de 25°3, (ID:O.lY~:p.ne)

Les éCarts moyens sont faibles (9:à 14~~ et les écarts·
absolus sont compr~s'entre 13°5' let. 16°5.

tes· températUres, contrairement à cel q~'on 'pourrait
envisager sont les plus faibles durant la saison seche (Juin­
Septembre), alors qu'on enregistre les chiffres les plus éle­
vés en Février-~~rs et Octobre~Novembre-Décembre,pendant les
2 maxima de'précipitations~ Par contre, les-écarts absolus
sont les plus forts. en· saison sèche. '

'. ','

:~ • ~ .' ',' 1.
'. ,",
... ,.

·' " l,' ,_.

,.
1,
li.,
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c.- Tableau N° V
! ~ ;" i '

,qes .courb:es, .représen~ent des relevés de la Station de

l'IRCT (Madingou en 1951). , ,

Les ,courbes l'ii 0 1, 2 ,et 3 représentent l' hygrométrie mOYE:ln­

ne en po~r cent des chiffres. mensuels relevés à 7 - 12 et

17 heures.

lia courbe N° 4, est celle de pluviométrie pour la même

année.

L'hygrométrie·, qui es·t normalement très élevée à 7 heures,

diminue jusqu'à un certain moment de l'apres~midi pour remontbr

ensuite. Les courbes d'hygrométrie marquent un maximum en fé­

vrier, PD?-X diminuer ensuite j~squ'en Mai, car l'insolation à

cette époque est importante malgré les précipitations. Les

valeurs remontent ensuite à la faveur des bfouillards de fin

de sa~son des pluies, début de saison sèche, pour tomber à un

minimum durant,les mois d'~oftt et Septembre, les 2 mois les

plus secs de la sa~son sèche (pas de précipitations - pas de

condensation - sols secs sur une certaine épaisseur). La valeur

remonte ~nsuite aux premières pluies mais surtout en Novembre

(Végétation"abondante - stock des sols rcco~stitué - pluies

nombreuses) -

A l'époque des brouillards (Juin et Juillet) la courbe

d'hygrométrie de 17 heures rejoint presque celle de 7 heures.

Il y a donc une très forte hygrométrie en fin diapres-midi,

pendant toute la nuit et le début de la matinée. Les conden­

sations nocturnes peuvent être appréciables et souvent les

brouillards restent jusqu'à 9 ou 10 heures du matin, parfois
plus.

.. ..

~I

•

•
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D.- Tableau N° VI
, ,

'~Les ;Oo~bes de ce tableau sont des moyennes' des relevés

de 15 années de, Brazzaville. Des données correspondantes me

manquaient !pour la Vallée du Niari et les climats sont suf­
fisamment voisfns pour que .lesphénomènes soientcomp~rables

s~' non en valeur absolue, du moins dans leurs variations.

Les courbes de nombre de jours de précipitations (N°4)"
d'orages (N°5~ d~ grains (N°6) suivent la co~rbe de pluvio­
métrie,dan~ son,allure générale~

La com-be de nombre de j ours de brouillards (N°7) 'est· .
instructive: elle marque un maximum en ~ai-Juin et surtout
Juillet, c'est à dire en fin de saison des pluies, début de

"saison sèche. Elle marque au contraire un minimum au passage -
de la saison sèche à la saison des pluies (sols secs en Ao~t­

Septembre) •

La courbe de nébulosité (N°1) nous indique qu'en Juillet
surtout, mais p~atiquement pendantla;saison sèche, le ciel

~. . -

est plus couvert qu'en saison des plnies.

Et cette constatation s'affirme sur la courbe d'insolation
(N°2) qui ,est minima en saison sèche (ciel couvert) ma~s' maxi-

" .
ma. en Avril et Novembre aux pointes de précipitations.

La'oourbe d'humidité moyenne, maintenue à un niveau'éle-
. .

vé jusqul'en ~lai 'par les précipitations~ ne. diminue pas en Juin

et Juillet, les -deux premiers mois de saison s'èche du fait
des brouillards. Les deux 'mois les plus secs sont Aoftt et Sep­
tembre.,

L'évaporation est la plus faible en Juillet (nébulosit~

•••
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maxima, insolation minima - brouillards maxima) avec une in-

flexion,Q~uv.~ant+es mois de ~ai - Juin at Juillet •. .;' ." '" ~. ., \ .. . ,

~Imaximumen ~évrier surtout

tandis-qu'il marque des mi-
r,

, ''Letlé,fi'C~i t ·d-a, saturation est'

(jusqus"f:iri-Avri',l) et en Octobre,

, :n1ma en·Juillet 'et:Déc-embre.
\ .L ': _•• , :

"
~ .'

.. ~ " "
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" ~.' , CHAPIThE IV
" ",
.' "

V E G·E T A T l 0' N '

1,
\,
f.
~ .
l,
1

"

•

l
l

La Vallée du Niari est le domaine de la savane. Elle est

encadrée de forêts :

au Nord sur le ~assif d~ Chaill~ {socle ancien} et les pla­

te~ux qui, le bO,rdent {Plateaux des, Bambebés 1 de. Bibiti, de

lYlouyondzi,' .des Bakotas ; socle anciell: - Bouenzi,en - T.illi te}

: à l'Ouest et au Bud sur la couverture' schi~to~grès~use QOU­
ronnant les calcaires: Anri.exea du· Plateau des, Cataractes -

-. ~! 'l'"

Cha~nes. du B~ba ~t t!~ Libin~ou~,

'. Cepend~t on trouve aus'si des forêts sur les' 'calcaires'

(rive: droite du ~iari -'Région N-E de la boucle) où elles font

corps avec la grande forêt du·Nord.

. Certaines parties du cours du Niari et de ses afluents.
sont garnies. de galeries forestières,' plus ott., moins disparueil

en fonction de' P action humaine~ L'homme a créé de plus dans

le. paysage des' bosquets fOr-e~ti'érs" sur les emplac'aments

'.' des anciens v~llages (surtolit nombreux dàns la Boucie
o

du Niari).

Du point de vue climatiq~~, d'aprè~ H.PERRIN (Indices

dl aridité et, végétation 'fores'iière ..:..' Congré' .... 'Groupe II -

':Paris 1930)' (611' la forêt équatoriale 'répond 'à des' indices

d'aridité annuels toujo'urs,'supéri-eurs à 40 et-même 60, aucun.­

indice mensuel n'étant'irifé"rieu;:.···'à"20 et 6 mois au moins. ayant

des indice.s supérieurs à 40., La :,sav~e boisée. 8ppara1t dès'
.. J '. • l ,1-

,qu'un s.eul indice mensuel ,elilt :inférieur à 20 dans les régiop.s
• .' • • ' • - .I~ ..... • ~ ~.. ,

où l'indice mensuel. ,e.s.1i~. f.aiq,l~:",de l'ordre ·de 20 à 60. Elle

..,"
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reste la formation principale àussi longtemps qu'il s'écoule
" '.!""" .... ,.. '~. ".

plus de 6 mois à indices men~uels supérieurs à 40. On passe ,.

à la savane boisée'p'àuvre; e.t'à la steppe quand l'indice mensuel

reste inférieur à 20 'pend~t pl~s d~' 6' mois. "

. ,,: ,A' Loudima, o~'l'indice annuel (pO}lI' 1949)' est de 35, et
,.. . . ". "

où 6 mois aocusent des indices ~ensuels supérieurs à 40, on

devrait trouver une végétation de savane ''b6iàée , ,du moins @tre
, , '

, ' " à' là 'limite:' méridionale de cette zone. En "fait J on est en sa-

; ; vane' ,très pauvÏ'e, ce qui indique l' ac'tion d:~i.ui faotèur autre

',q~e J,.e; clima.t. '~

, Par contre J .à Sibiti, pbur'..la m@me ànnéé J (vo~r' Tableau

VII ) l'indice moyen annuel est de 45, mais il y a '4' indices
1

m~nsuels inférieurs à 20, comme à Loudima, et ,c,' est le domaine

de lafor@t. Les différences d'indice entre Loudima'et Sibiti •. " -

sont relativement Îa~plese

,_ '" ,Sur les, Plat~.aux Batékés par oontre, à InOni en particulier,

..J.~' in,~ice annuel ~oyen e~t de 56 pour 1949., Si 4 indioes men­

,~~e~s sont inférieurs ,à,20; comme,~ Ldudimaet,Sibiti, 8 indices

~en~uels sont supé~ieurs:à ,40. Les~in4ices y sont ,plus forts

qu'à Sibiti et on y rencontre une savane très peu arbustive
, "

avec des passages à ~a steppe.
. .

Il est cour~nt,pe d~re que les ;Plateaux Batékés sont une

~for@t ~ans, a:rbres" ,e~ il est vraisemblab'le que ce terme un

,:P:u paradoxal p:uisse s ',appliquer aussi à la vallée du 'Niari 1

po.ur :des causes peut @rtre ùD,:,peu différentes. " ,

Si 'onen'cr'oit les relevés de mori camarade ffl.OvA'id.. A,
. . ..

, " ,Entomologiste, IIiédical J ' l'étude de certains groupe~ d'insectes

en particulier "les 'listes de répartition' des Simul{(:8, Glossines

• • •

..
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et Tabanides, montre qu'aucune espèce sp~cifique de savane
n'€st présente dans le Niari et cette remarque est exactement
valable pour les espèces d'animaux supérieurs - et peut s'étIJn­

dre peut être 'au domaine végétal.

On peut conclure de ces diverses observations en faveur
ou contre la possibilité de la presence de la fqrêt dans le
Niari en admettant qu'elle a existé à un, moment relativement

proche sur toute la vallée, mais, que la variation de facteurs
drordre climatique (remontée de la bande équatoriale) a mis

, cette forêt en équilibre biologique instabl~ et que les des­

tructions humaines lui ont été fatales (lbc~upation du .ter­
ritoire remonte à l'âge paléolithique ou néolithique) et elle

a disparu.

La flore des savanes du Niari e~t une flqre du feu , du
moins pour les espèces arbustives qui ~ont résistantes aux
feux de brousse, les espèces non résistantes ayant disparu.

1

Il serait intéressant de voir ce que deviendrait la
savane laissée à elle-même en mettant en réserve, du moins à

l'abri des feux, de brousse, des secteurs différen~s, comme
on -en fait actuellement l'expérience dans d'autres territoires

(J.'Iloyenne Cate d'Ivoire par exemple -, :Ré~ion de Bouaké ou au
Congo Belge). Est-ce qu'en bordure de forêt celle-ci p~endrait

de l'extension ou non? ~st-ce qu'en pleine savane la compo­
sition floristique évolueraitpeu'à peu vers la formation de

savanes plus boisées et aboutirait peu à peu au remplacement

des espèces actuelles par d'autres espèces de forêt si la
dissémination peut avoir lieu ?(vbir IilO~p~ftie. Chapitre VIII)

Le'passage annuel (parfois bisannuel) 'du feu sur ces

savanes explique la faible densité des arbustes à l'hectare

•••
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et le faible nombre d'espèces arbustives.

On rencontre en,effèt en'moyenne une centaine d'arbustes

à l'hectare, de fa~ble taill~ 'd'a~lleurs (de l'ordre d~ 3 mè­

tres), mais la densité et la taille des arbres est fonction de

l'épaisseur des sols et de leur humidité. 'Sur les sols presque

squelettiques, où le calcaire ',ou un concrétionnement ferrugineux

est proche de la surface, les arbustes souffrent de mauvaises

conditions végétativesfsont rabougris et très espacés car beau­

coup succombent. Au contraire, dans les sols plus épais et où
ils n'. ont pas à souffrir, de la séchere'sse (fonds humïdes) la

densité est beàucoupplus forte et les arbustes peuvent attein­

dre 5 mètres.
.

Le nombre des espèces arbustives est relativement très

,restreint si on le compare à celui des savanes soudaniennes de

.l'~émisphère Nord par eX0mple.

Nôus allons passer en revue les différentes associations

végétales qu'on rencontre dans la Vallée du Niari.

La classification que j'utilise n'a peut-@tre rien.de

très doctrinal, mais est d'utilisation assez pratique du moins

pour l'essai de cartographie que je présepto. La première dis­

tinction que je fais est basée sur la présence.de liHymenocar­

dia acida, en précisant que cet arbuste est spécifique des roIs

siliceux ou d'origine siliceuse (sables des Plateaux Batékés ,­

Schisto-grèseux et alluvions qui en'sont issues)

Je distingUerai donc ( des sayanes à Hymenocardia

~ des'savanes s~s,Hymenocardia
ifmis la classification des 'savanes sans Hymenocardia ne peut

plus se faire· grâce à des espèces ou des associations arbustives,
•• •

,
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comme je l'expliquerai plus loin, et il faut distinguer les '.
divers types d'après le tapis herbacé ~ .Je remercie ici mon

camarade KOECHLIN, Botaniste de l' I,nsti tut d'Etudes Oentrafl'i­

caines, pour les ~enseignements'qu'il a bien voulu me trans­
mettr~ à ce sujet.

Î"l. KOEÜHLIN distïngue 4 types de savanes d t'importance
. '

d'ailleurs toute différente en sUperficie, d'après la ou les

graminées caractéristiques~

f!""' Savane deI?-se à. ~rande gr~nées à
Beckeropsis uniseta - Pennisetum purpureum

Savane dense à Hyparrhenia diplandra
- Savane bassê à Hyparrhenia Lecomtei - Andropogon pseudapricus.
- Savane claire à Andropogon pseudapricus - TrichQpteryx SPI

Al' e~ception des savanes du 1, e:r ~ype ,. qui oontiennent
pes espèces hygrophiles, on trouve dans les autres, ~,compris

les savanes à Hymenocardia, les mêmes espèoes arbustives., Ces
,

espèces sont les suivantes, par ordre d'importance •

••

•Espèces' dominantes Anona arenaria
Bridelia ferruginea:
Sarcocephalùa esculentus

Psorospernum febrifugum
Zyzyguium'guinèense (macrocarpa)

Vitex diversifolia

(congensis)

~spèces associées l'<.dll'etia versîcolor '
Crosaopteryx febrifuga

'lVl8.proliP,ea africana

Ochni1'Afzelii

Garde~a Jovis-tonentis

....

...,
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Trema guineensis

Cissus sp.

. :BaUhinia ThonningU

l'idmosa' asperata .
Dichrostachys sp. Ficus sp.

Parmi ~es espèces dominantes, iJ faut dét~ch~r Apona are­

naria et Bridelia ferruginea dont l'abondance est spéciale. Mais

les arbustes de ce groupe peu~ent indépendamment former l'es­

pèce dom~nante, parfois pr~sque d~s peuplements purs, avec des

assoc:iations de graminées de l'un ou l'autre type.

Sur les plateaux, on rencontre, sans corrélation possible

avec le ~ype de sol, l'un ou l'autre arb~te en dominance net­

te sur' des espac~s relativement peu importantes et la succes­

sion des zone6 à Sarcocephalus, Anona, Vitex se fait insensi­

blement. On rencontre cependant unû densité régulièrement plus

,.importante de Bridelia sur les sols profonds et frais ( pas

trop humides).

Les espèces associées peuvent se ren.ontrer'partout ou

être absentes, et ne forment que très rarement la dominante

d'une association. Cependant ~illetia versicolor peut être

extrêmement abondant sur d'anciennes jachères, Crossopteryx

febrifuga peut former des peuplements restreints, parfois pr~s­

que purs sur des sols subsquelettiques ferrugineux.
, .

Les arbustes du dernier groupe existent en grande abon-

dance, dans des zones particulières. C'est ainsi que Bauhinia

Thonningü peut ~tre dominant ou associé à Bridelia ferruginea
. "

sur les alluvions argilo-sableuses humides.

• ••

,
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1 1 Savane type 1 à Hymenocardia aoida

m Savane type III à Hyparrhenia dip/andra

f
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Arbustes dominants

A Arlona arenarÎa

. B' Bride/ia ferruginea

IJ .Bauhinia Thonningii

H Hymenocaf'dia acida

P Psorospermum febrifugum

S Syzygium guineense

s Sarcocepha/us escu/entus

V Vitex diversifo/ia
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Dichrostachys, Ficus e~ Mimosa sont installés à des points

bien défini,s,., anciens fonds de mares, sèches pr~sque toute

l'année. Sur .la carte phytogéographique schématique ci-jointe,

j'ai représenté en hachures les .di~ers types de savane sans

touterois indiquer les savanes à Becheropsis ~niseta et Pen-

,nise~um purpureum et les savanes à Andropog~n pseudapricus,Tri­

chopteryx .sP.qui ont une répartition trop limitée. L~s espèces

dominantes sont indiquébs par des initiales chaque fois que

j'ai pu le faire.

A.- Savanes à Hymenocardia acida -

Type 1.- Ce sont les associations qui recouvrent les sols à

influenc,e silic~use d'origine .grèseuse (grès batékés, schisto­

grèseux et leurs alluvions). On retrouve toutes les espèces

arbustives de l'autre groupe, mais 'llHymenocardia y est tou­

jours représenté, sinon dominant. On trouve en plus des stry­

chnos (pungens, spino'sa et subifera) des Albizzia (gummifera,

S8:~s~),\,~es Cassia sp, Dialium Engleriarum, Parinarium glabrum,.~ , . . .
Landolphia humilis, Combretum sp., etc •••

Le tapis hGrbacé peut être composé d'Hyparrhenia (Lecomtei,
, .

filipendula, dip;andra) Andropogon (pseudapric~s, gabonensis)

Pennisetum.purpureum ainsi que de Cténium, Loudetia, Heteropo­

gon, ~ulbostylis, Digitaria, etc ••

Les légumineuses sont présentes, toutefois avec une den­

sité moindre que: sur les sols non siliceux, très variable

d'ailleurs d'un point à un autre.

• • •
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B.- Savanes sans Hymenocardia acida -

Type II.- Peuplbments dens~s de très grand~s grami~é6s à Bec­

Keropsis ~~iseta et Pennisetum purpureum.

C~s.graminées, d'une hauteur de 3 à 4 mètres à maturité,

fC?:~ent un ensemble particulièrement diffioile à pén,arer,

logé .sur des alluvions récentes très humides le long des cours

d'eau, le Niari en particulier. C'est ce qu'on nomme couramment

les "herbes à éléphant".

Cette association demande des sols limona-sableux ou sa­

bleux riches en matières organiques et très humides, substra­

tum que réalisent les alluvions modernes des rives des COUTS

d'eau. Hyparrhenia diplandra, Andropogon gabonensis, Hyparrhenia

rufa, Panicum' ,maximum, ainsi que Schyzackyrium platyphyllum

etSCleria canaliculato-triquetra sont fréquentes dans ces as­

sociations qui sont par ailleurs riches en légumineuses où on

peut citer Eriosema cajano!des, 1ndigofera paniculata, Desmo­

dium gangeticum, Uraria picta, Psophocarpus palustris, etc •••

Type 111.- Peuplements denses à Hyparrhenia ~1plandrat. ". .

Ce peuplement est le plus f~équent dans la Vallée du ~iari

et couvre des surfaces importantes. Les herbes ont une hauteur

de 2 à 2 mètres 50 à maturité dans les stations les plus favo­

risées (sol humifère f!ais). mais seulement 1m50 à 2,. métres dans

les zones qui le sont moins (sol peu épais ou rapidement sec).

A Hyperrhenia diplandra sont associées d'autres graminé~s: Hy­

parrhenia Lecomtei et Schyzachyrium platyphyllum, souvent aus­

si Andropogon pseudapricus. On trouve aussi d'autres grdIDinées

t~lles que Hyparrhenia rufa et familiaris, Panicum phragmi­

to!des et fulgens, Brachiaria brizantha, Bulbostylis sp., etc ••

• • •
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Les légumineuses sont abondantbsj parmi elles on peut

citer: ~riosema glomeratum, cajanoides et linifolium, Indigo-
, - . , .

fera paniculata. procera, .hirsuta et capitata J' Dt;smodium Gan-

geticum et Mauricianum, Crotalaria striata, .sparteà, intermedia
. .

et calycina, Tephrosia barbigera, Uraria picta, Pseudarthria sp.

etc ••• ,

Type IV.- Savanes basses à Hyparrbenia Lecomtei et Andropogon'
p'seùdapricus.

Ce tapis, plus dispersé,atteint, à

maturité, une hauteur de 1m à 1m50. Il couvre' des surfaces où

le sol est peu épais,' pseudosquelettique calckire ou ferrugi-

neux.

J1n plus des deux graminées caractéristiques ,. on trouve en

abondance Hyparrhenia familiaris et 4iplandra. Andropogon

schirensis, :)?anicum fulgens et phragmitoldes,. Schyzachyrium.
platyphyllum et Bulbostylis sp.,

Les légumineuses sont moins denses 'e't le ·nombre d'espèces

plus rr;:duit. Citons ~riosema glomeratum, Indigofera paniculata,

Tephrosia sp. etc •••

Type V.- Peuplements de; zones à" forte érosion à Andropogon
pseudaprious et'Îl'ri'chopteryx sp •

."

. ~~ trouve ces' peuplements à Tr~chpteryx surtout caracté­
ristique sur des zones extr~mement restreintes, fortement éro-

• A

dées et ravi;n.ées, où le sol est sq1lél'ettique calcaire ou fer~'

. ruginèux.

Après l'étude', des diveratypes de savane •.voyons les

groupements forestiers que j'ai divisés en Forêts, Galeries

•••
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forestières et P~ti.plements forestiers d'anciens ,villages.

1. ~ F;r@ts.- Les formations'forestières se renco~tr~nt dans la

Vallée du Nîari su~~ ~es 'reoouvrement~ du schisto-grèseux et
, " .' .

sur 'les calcaires au Nord-Est cà la boucle du l\Iîari, 'où elles

font alors corps avec la grande for@t du'Nord.
~ 1

Ce sont des for@ts parfois très s~condarisées où l'étage
supérieur atteint 30 à 40 mètref! dE; haut, et Oli'i on peut ren­

contrer les espèc~s s~ivantes:

: '~~rmina11a superba (Limba), le plus fréquent
• " 1 • l ' ~ l , 1 ~ , \". • •

Uhlôrophora exelsa (Kambala), très fréquent
Ceiba pentandra (Fromager)
Sorindeia
Pycnnanthus

"Pentaclethra Etveldeana

Sterculia tragacantha
10phira procera

K,haya ivor~nsis

Aucoumea Klaineana
Eleais guinensis, etc •••

Sous-étage de Pseudospondi~,Cola, etc •••

Tapis de Zingibéracées, "fuaranthacé8s, Acanthacées.

Les lianes sont souvent nombreuses.

On passe de la forêt à la savane par une brève zone de
transition forestière très brouissailléuse, mais la savane
débute ensuite d'une façon très nette en prenarit aussit6t l'as­

pect qu'e~le aura beaucoup plus loin.

• ••
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2. Galeries forbstières.- L~s galeri8s forestières n'~xistent

pas partout le long des cours di eau; certaines parties d~"s

rivières et é~alembnt le Niari sur une grande portion de son

co~s en sont pr~sque dépourvus •. Parfois Qn en trouv~ des peu­

plem(;;ntf) très réduits, réfugiés. sur les abrup~s des rives

concaves de l~urs mé.andres; parfois, au contraire, la galerie
~:n .

peut prendre une extension importante. Le plus souvent cep~n-.
dant, ell(;; n'est dessinée que par une simple ligne d'arbres

le long des rives. On y rencontre de"s arbres de ·bell(;;···venue:

Terminalia sup~rba, Ohlorophora ~xelsa, Ceiba pentandra tetc ••
. . ,

e·t d'autres plus modesttls de po:r:t, tels que d~s Elaeis, Cola,
Fiqus, etc •.•.• avec des tapis .herpacês ou au contraire composé

de Zingibéracées, Maranthacées et Acantnacée~. Les lian~s sont

souv~nt nowbreus(;;si les limites avec la savane sont toujours

franches ~ais parfois il y a communion intime avec' les forêts

de sommet à la tête des sources ou de la grande forêt du ~ord

dans la région d~ Nakabana au :N ord-Est de la Boucle •.

. .
3. Peuplements forestiers d'anciens villa~.- Sur l'emplace-. .
meilt~es anciens villages, on trouve dvs pet:!. ts tais.; souvent
réduits à quelques' arbres, mais parfois relativellient étendus.

La composition f~oristique de ces peuplements, à limit8
. .

tranchée avec la savane, ~st. très variable, mais on y trouve
. .

constamment ~iangifera indica (iVlanguier), ....Jarfois des Citrus,

Adansonia digitata, Elaeis guineensis, mêlés à des Ficus, Cola,
J:I.lilletia, etc... et à des rudérales: trrEma, Sol"Ulu.m, e~be •••

Parfois un simple bouquet de manguier peut indiquer
~ .
l .. ,l'emplacement d'un ancien village.

• ••
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Pour en t~rminer avec la végétat~on, citons pour mémoire

les associations marécageus~s, à Diëhrôstachys et'~dmosa, les
. . . . .

prairies marécag~us~â' à végétation hygrophile, la présence de
l)seudo , ' ,

quelqu&s7s~eppes (une certaine surface à l'est de la corne Sud-

Est de la cha!ne du Libindou, dans la Boucle du Niari est abso­

lument dépourvue d'arbustes), ,les associations des messicoles,

rudéraies et postculturales, dont l'~ntér~t dépassè sensiblement

le cadre de cet'Ge ~tude.

Les feux de brousse.-

Pendant la saison sèche, qui estù.t:e lJ';riode de repo:J pour.la

végétation de la savane, les herbes sèches sont détruïtes par

le feu. La ~ise à feu'est une règle générale; 'm@me·dans les

zones inhabitées. Les indigènes pratiqu0nt cette destruction

"pour dégarnir le sol et y commencer d6s plantations f mais aussi

pour f.acili te'r leur marche sur les pist6s de brousse encombrées

par 'les herbes couchées et surtout pour isoler des réserves

temporaires qui servent 'de refuge au gibier et qui seront bra­

léss pour les grandes chasse~ au feu de fin de saison seche.

C'est surtout pour la chasse que l'indigène met'lb feu; travail

qU'il'acc6mplit avec plaisir et beaucoup de dextérité pour

utiliser les moindres vents à guider les flammes sur les zones

qu'il veut détruire.

Même pour les feux tardifs, l'ensemble de la végétation

'herbacée ne brûle pas. Le feu court au sOlliillet des tiges cou~

chées les unes sur les autres, là où se trouvent les feuilles

'et au' ras du sol, iaissant le plus souvent intactes ou presque

. les tiges de graminées qui seront'plus ou moins détrUites Jar

les termites.,

ew.

,
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LbS arbres déficients et lbS rameaux morts brftlent, ainsi

que le feuillag~ qui, l~ plus souvent, s'embrase comme une tor­

ch~. hn principe, lbS feux sont mis lorsqu'un vent peut les

diriger et ils courent plus ou moins vite dans la brousse,'

envoyant au loin dbS cendres aspirées par l'air chaud. Il n'est

pas rare qu'un feu reprenne de l'importance après une nuit de

ralentissement.

Les herbes et las arbres reprennent assez rapidement vi­
gueur après le passage des feux, surtout- lorsqu'ils sont pré­

coces dans la saison et qu'ils peuvent profiter des conden­

sations, des brouillards et de l'humidité du sol.
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UHAPI'rlili V

tA FAUNE,

..

,

1, .

·D~s espèces animalés existantes dans la Vallée du Niari,

je, ne parlerai que de celles qui intéressent l'étude des sols,

et qui, jouont un ralû important qans l'ameublement du' sol et

dans les transformations de'la. matière organique.

On trouve dans les horizons superficiels humifères de tous.
les types de sol, d~s témoins de l'activité et de la vie des

insectes, sous la forme de pièc6s chitineusûs abandonné~s

(ail~s - glomérules) lors d~ la vie ou des diverses phas~s de

l'~xistence de ces êtres.

Cépendant, il faut reserver une place primordiale aux isop-
'.

tères où l'on classe les termit6s. On se rùnd compte de l'im-

portance du rele qUb joue ces' insectes, par le nombre et la

diversit~ des édifices aériens qu'on rencontre. Mais à l'époque
,

des "vols nuptiaux" ou. est littéralement stupét'ait par l'enva-

hissement des essaïms qui s'ùccorchent à tous' les arbustes et

les arbres, et la couche d" ailés ",P8rdues" qui couvrent c~s

emplacements.

A l'epoque des premièr~s pluies, le numbre des carpophores

________- -' -~--ii.e.. Terrnitomy:cts. (proches d8s /.Iger; cs), à-..p.se.udorh:izes-~---'-----~

longs cordons, qui percent le sol vour s'épanouir à la surface,

donne encore une idée de l'abondance des termitières hypogées

(termites champignonnistes).

1 ~
1

~

Je ne parlerai pas d8 la classification des termites, mais

seulement des diverses t8rmitières rencontrées, qui ne sont pas,

comme on 10 sait, spécifiqubs de telle ou te'lle espèce.

• • •
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b'n forant It::s foss~s d'9bsé;:rvation néc~ssairGs à l'E;;xaD.1en

morphologiqu~ des sols et au prélèv&mçnt d'échantillons, il

n'est pas rare dt:: rbncontrer des termitières souterrainbs. Ce

sont l~ plus souvbnt des évid~ments en partib oc~~pés par la

"meule à. champi~p.ons", sortt:J de corps singulier à l'aspect

, d'éponge ou de morille, percé de mul:tiples trous, et creusé

de vallées, et dt:: sillons. L'ensûmb18 est plus clair que l'ho­

rizon qui les renferme, de teinte beige et de structure fria­

ble.

Ces meules ont un aspect grenu, du à l'a.::ssemblage de

sphère agglomérées, à base de pâte db bois et de déjections.

Ce milieu est favorable au développement du mycelium de cham­

pignons, qui se voit sous l'aspect d'un velours très carac­

téristique.

Aux premières plUies, l~s pseudorhizes filiformes percent

l'ensemgle, gagnBnt la surface çn augmentant légèrement de

diamètre. Le pédoncule du carpophore qui s'épanouit est r~la­

tivement gros dès sa sortie de térre~ Tous ces champignons de

termitières sont comvstibles.

Les termitières épigées sont le plus souvent du type

"champignon". On les rencontre partout dan~ la vallée du

Niari, avec une densité très variable" J::.llE;;s ont généralement

une teinte humifèT~, ce qui tE;;nterait d'indiquer que lbS in­

sectes nb prospectent pas le sous-sol.

InitialE;;ment, il semble que l'édifice commence par une
, .

masse spongiforme, le plus souvent localisé autour d'un pied

de graminét::s. La termitière pr~nant de l'importancb et de

l'altitude, un pied trapu et formé semble-t-il d'écai~les

•• •
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empilées l'une sur l'autre, s'élève à la surface du sol. Ce

n'est qu'après qu'un chapeau à bords débordànts recouvre

l'ensemble. Il n'est pas impossible qu~n ait affaire à 3 types

distincts d'édifices: éponge - ~ierge - champignon•

'L6s édific~s de CbS types, sont en fait mi-épiges, et non

entièrement aériens. Lorsqu'on bn dé~olit, on s'aperçoit qu'ils

ont de nombreuses ramificati'ons dans le sol qui les porte.

'Dans les zones bass~s, on trouve des termitières ayant

obtenu un développement aérien plus important, et atteignant

50 ou 60 cm d~ hauteur. ~lles n'ont aucune formetypique,:mais

leur teinte est absolument noire. Elles sont bxtrêmement dur~s

à détruire.

~nfin, dans certaines zones d'inondation db la Boucle du

Niari, j" ai renoontré des anciennes termitières, actuellement

inoccupées, ayant atteint un développement extrêmement impor-
,

tant.' Je n' en ai jamais vu de fonctionnelles. Ce sont actuel-

lement des amas ruiniforxh~s importants, dè plus1l:;)urs mètrl:;)s

de diamètre, occupés par la seule végétation arbustive qu'on. .
rencontre sur cSs surfaces (Bauhinia - .Bridelia). CbS termi-

tières devaient ,appartl:;)nir au typa cathédral et ~es occupants,

si l'on en croit la teinte de ces v0stiges analogue à c011e du. ' ,

sous sol, prospectaient d8S horizons très profonds.

Je ne veux pas ici m'étendre sur le rÔle important des
. .' .

termites dans la destruction des' végétaux mort$ ou déficients.
, . , ~

J'indiquerai cependant que les débris ,des espèces ligneuses

de savane ne sont qu'à la longue détruits par les termites. Les

racines abandonnées en terr'e lors du deseouchages, subsist-.;nt

plusieurs années dans les cultures. Ces essences arbustives

• • •
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ont généralement un bois extr6memGnt dur, 'qui semble r~but0r

les termites.

Les tE:lrmïtes-détruisent surtout 'très rapid~ment la végé­

tation hE::rbacée' sèche, lBS débris qui meurent en cours de

végétation et s'attaqu~nt très fortbment aux chaÙmes épargnés

par les 'feux de brousse.

La transformation qu'ils font subir aux tissus végétaux,

q~'ils r~stituent au sol soit par leuxsdéjections, soit après

leur mo~t, pérmet un enrichissement important E:ln substances

, 'qu;i ,donneront très rapidement d:..es collo:J:qes humiques alors que

la plus grande masse ,de la végétation est périodiquemE:lnt mi­

néralisée par le passage des feux de brous~e.

Après la mise ·en culture de surfaces ~euves, qui détruit

aU dessouchage tous les édific~s sup~~~iciels, ~es termites,

quoiqu'ils ne reconstruisent pas d'autr0s termitières épigées,

manifbet~nt leur activité en s'attaquant aux cul~ures souf­

frant de la sé~herE;;sse ou attendant sur pied ou à terre la

m~turité ou la dessicatiofi nécessaire avant la récolte (Maïs

sur p~ed - arachides à terre). Ils causent alors de très

sérieux dégâts.

L'activite des vers semble E::xtrêmement faible, car il

est- pratiquement très rare d'en trouver dans '1'1 terre. C'est

un être presque inexistant dans ces sols et son r81e est

joué par les termites.

••
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P EDO LOG l E

Dès 19,34 '. J,~.LOlvl.8ART [5~1 publie une "l!itude des. $ols en
Afrique Equatoriale Française ,..suivie en 1937 de .s.on travail

"LesAltérations superficiélies en Afrique Eq~atorialell.
1 .

. V.BJ}.BET (14j , dans les divers ouvrages qu'il consa.cre à

l'Etude Géolo~ique du Bassin du Niari, donne quelques indica­

tions, sur ·les formations éluviales ,colluviale's et alluviales r

surIes phénomènes de rubéfaction, .latéritisation, induration,

etc. ~ais ce~ indications concernant les .altérations des roches

étaient vues sous un angle plus géologique que pédologique.

En 1937, cependapt, V.BABET présente une communication au

Congrès International d'Agriculture Tropicale et Subtropicale

de Paris: Introduction à 11 é·tude des sols de l'Afrique Equato­

riale Française (Sur les caractères physiques généraux des

sols en rapport.avec la roche mère), publié 10 ans plus tard
dans le Bulletin du Service des IVlines N°3.(A.E.F.) .

Si ce dernier ouvrage, répondant à.une dem~H~~, d'informa­
tion de ~1. le Gouverneur Général RESTE, représe~te le premier

texte intéressant, il est c~pendant très général et n'est qu'un
; "

exposé â'observations recueillies au cours de travaux purement

géologiques.

Pour V.BAB~T cependant, les sols de la Vallé~ du Niari

sont un produit de ~a décalcification des calcaires et de la
" " 1 •

décomposition des grès environnants. Ces formations argileuses,

analogues aux "argiles des plateaux", recouvrent de vastes !

•••
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surfaces et se présentent sous l'aspect d'une "terre grasse

plus ou moins sableuse," de c'ouleur" brUne' ou orangée ou rouge

vif, principalemént· dans la zone des calcaires moyens et infé- 41:

rieurs".

Il indique que les calcaires argileux du niveau 02 du

schisto-calcaire donnent par décalcification une argile jaune

"verdâtre, tandis que' les :calcaires en plaquettes du m~me niveau

donnent une argile latéritique jaune ou rougeât:ce, que les

calcaires cristallins rapportés à,03 donnent un~ argile jaune

orang~, quel~s ~alcaires à silice de °4' donnent des :sols argi­

leux, parsemés de f~agments de roches .silicifié~s, a~ors que

les calcaires marneux du m~me niveau sont recouverts d'un sol
~ :

argilo-sableux gris cendré parsemé de blocs de roc~es sili-

ceuses.

Ailleurs les te,intes va,rie.nt:

°5' donne des argiles de teinte 'oraDgée ou ocre et' non plus

rouge.

04 une argile brune et non plus jaune ou rouge

03 une argile fine rougeâtre ou rouge orangé analogue par

l'aspect à' celles de la région fuéditerranéenne et non plus

jeune orangé.

02 une argile rouge brique ou rouge violacé~ et non plus jaune

rougeâtre sur les calcaires en plaquettes et verdâtre sur

les calcaires argileux.

En ce qui concerne la présence des concentrations du fer

(latérites selon l'auteur)"rapportées aux sols originaires

des divers niveaux, on relève les mêmes contradictions; ~ais

si BABET dit que ~l~s latérites", dans les régions d'affleure­

ments des calcairea' argileux de la zone inférieure (02) "sont

•••
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.généralement en rognons irréguliers plus ou moins aplatis,

formés directement dans la roche mère, et que, diautres fois,

ce ,sont des, pisolithes à structure conceI),trique, formés dans

.1'~rgile postérieurement à la déQomposition de la roche", du

moins a-t-il mon~ré l'importance de ces formations ,ferrugineuses

dan~ Jes sols en place, aussi bien que dans ~es colluvions et

alluvions, ainsi que la recimentation secondaire poss,ible des

éléments ferrugineux en latéritoides conglomératiq~es. D'après

lui, les sols argileux de décalcification portant la forêt,

présentent une zone de concrétionnement ,. mais pas de blocs de

lat~rite, contrairement aux sols sous savane.

La décompo'si tion des grès feldspathiques', dit-il', donne

de puissantes masses de sables rougeâtres ou brun rouge, ou

violac.é~B, à latérites ra·rement visibles, 'qui se· less:ivent
. ,,' . ,

en pren~.t une teinte plus claire •

On peut retenir deux choses certaines de ces premiers

travaux pédologiques:.

, Les sols de la Vallee du Niari, à l'exception de ceux

d.'origine grèseuse, sont des argiles de déc~lcification. Les

concentrations du fer en éléments concretionnés plus ou moins

volumineux sont ab?ndantes dans ces argiles.

J.Vlais les indications rapportant la teinte de's sols .ou

l'abondance et, l'aspect des pisolithes et des concrétions

ferrugineuses à l"un ou l'autre des niveaù.X du schisto-cal­

caire sont certainement erronées.

Dans des rapports d'activité précédents (Rapport sur la

tournée générale dans la Vailée du Niari et zones proches,

Janvier 1950), je reprenais une idée antérieurement émise, à

savoir que les sols argileux du Niari représentaient des dép6ts

', ...
'..
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mi~ en place sur un, conglomérat ferrugineux antérieur. Bn fait

il n'~n est rien.

Cette 'idée pouvait se dégager d'observations rapides, et

d'un certain nombre'de considérations concordantes: Le "conglo­

mérat ferrugineux" de composition polygénique là où il avait

été observé semblait d'origine alluviale ancienne. En fait,

ces-observations avaient été faite,s à des endroits bien spé­

ciaux: le long des routes sur le~ flancs des vallées des af­

fluents du Niari - sur les pointements qui mettent, en surface

ces éléments ferrugineuX ~ Et à ces endroits très 'particuliers,

les remanaements sont importants et le niveau, concrétionné

revêt une allure conglomératique.

Là où ce niveau ferrugineux n'appara1t pas en surface,

il est extr@mement rare de l'atteindre à 2 mètres par exemple,

alors qu'on s'aperçoit en empruntant la lign&·~u chemin de

fer par exemple qu'il est presque partout existant et en place.

La limite entre le conglomérat ferrugineux: et les horizons

meubles qui le recouvrent est toujours très nette, et cette

obse,rvations pouvait servir de pleuve au dépôt postérieur d'un

recouvrement d'argiles.

Le fait enfin que plus au Nord, à Sibiti (S-~àtion r.H.H.O.)
sur des schistes psammitiques du Bouenzien, on trouve des

sols exactement identiques pouvait expliquer une étendue de

"ce dépôt superficiel en dehors des limites de la Vallée du

Niari et du schisto-calcaire.

• • •
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-----------------~---------------------~--------------------. . . .. . . .
:Profondeur:Argile:Limon:S~bles: Sables

, : fins :grossiers
, ,

:~----------------------------------------------------------:.
lRHO 421 : : '12 8'• 0-10 67,2 1 ,8 8,2

0 o ,
0

• 0

72',1lRHO 422: 40 4,1 11 ,2 5,4
:Sibiti 0 0,

lRHO 423: 100 73,1 2,8 14,7 :. 6,8
0

lRHO 424: 200 73,1 3,4 16,1 7,0

•
J.V! 61 0-10 64,8 7 , 1 O' 15 5 . 1 ,4o ,

0 0

:Vallée l"J 62 30 76,7 3,8 13 ,1 0' o 8,
0

du
:Niarl l"l 63 80 73,7 9,5 12,4 1 ,4

J.V1 64 1dO 76,5 : 2,7 16,2 1 ,5

-------~-----------------------------------------------------

fuais l'examen complet du profil lRHO 42 POUSS& jusqu'à

6 mètres 60 de prof?ndeu:, à la faveur du creusement d'un

puits, nous permet de voir une forte cuiras~e de 4 mètres

d'épaisseùr reposant sur des schistes s éric1teux très décompo':"

sés.

Dans cette comparaison entre les sols de la Station lRHO
de Sibiti et des sols argileux dé la Vallée du Niari il faut

voir simplement un phénomène de convergence accentué ayant

abouti à la formation 'de sols morphologiquement identiques à

partir de condition~ lithologiques diverses. Mais' si'à Sibiti,. '

on peut observer pour' ce: profil une coupe continue de la sur-

face du sol jusqu'à la roche-mère altérée, par contre, dans le

Niari, il n'existe aucun puits et les observations, quand elles

•••
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att~ignent :l'hor~zon fe~rugineux, ne peuvent porter qu'acciden­

tellement ~ur ce~ horiz~n concréti~nné dans son ense~ble, et

.très rarement sur les horizons sous jacents, pratiquement ja-

.. mai~ jusqu ':à la :tôoc~e gé:ologique.
. '.,..
.' .

Dans c~tte s.econde partie qui :suit 1 1 examen des .facteurs

de ta pédogenèse,;' j.e' vai~ étud'ie~ s:ucc'essivement les :processu.s

.de d:éca'lcit:ica:tiop'd~es c:a:lcaires' et: de 'décomp;osi tion ~es grès
. .. .

.qui ;ont' abouti' à la 'formation des s:ols en place non .é\Volués •.
. ~n~nri te ,.. j' é tu,dierai l'évolution de l' ar~il.e.,. du: fer et

de 1:' humus, ~ le, phénomène: du lèssiva~~ dans s.e~ manife~ta1:l..ons
morphologiques (en reportant l'examen de ses actions sur les

. . . .'
élém~nts ch~miques à plus tard), c'est à diré; l'éV'olu~ion des

. sols: en' place ~' Cette' étude sera suivie .de 1.' examÈm rapide des
~ .... .. , .. . .

. consequence~ de 1:' érosion dans la formation des sols colluviau.x. .. .
et alluviaux (sols argileux de décalcification, sols sableux

de décomposition des grès et sol~ d'origin~ mixte).

Viendra ensuite un exposé sur le mode de classification

adopté en types et .sPus-types, précédant la desc~iption mor­

phologique œ ces diverses catégories de sols.

Je terminerai cette seconde partie par quelques indications

concernant la prospection pédologique et la.cartographie.

Ainsi que je le disais dans mon Introduction, l'étude des

sols en tant que milieu physique et chimique sera renvoyée

a~ second Tome de ce travail, avec les analyses correspon-

dantes et les conBidérations qui s'en dégagent concernant le

travail du sol, l'emploi d'engrais et amendements, etc •••

o
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CHAPITRE l

FO~~TION hT EVOLUTION DES bOLS
~ PLAC];

La décalcification, phénomène général, a attei~t dans la

Vallée du ~iari, des proportions énormes, d'ailleurs variables

avec la nature lithologique des différents bancs~ .Le produit

final de cette ~écalcification est une argile contenant des

quartz qu'on retrouve à l'analyse mécanique surtout dans la

fraction-des sables fins.

Si le niveau Cl des dolomies roses et grises, de faible
épaisseur est un niveau de ro.ches dures, à décomposition brus­

que de même qu~ 03 pour les niveaux de calcaires cQnstruits et

cristallins, par cont~e le niveau moy~n C2 ~es calcaires de la

zone inférieure est autrement plus vulnérable et sa décomposi­

tion progressive due à la nature argileuse litée des calcaires

qui le forment ést beaucoup plUS rapide.

La décomposition ~e5 calcai~ep marneux, grèseux et sili­

ceux C4 , à allure pr,ogressive, e,st ,également rapide, alors que

dans les calcaires dolomitiques C
5

elle est plus lente et à

allure brusque.

Cependant, la décalcification ayant joué sur des épaisseurs

difficilement concevables de calcaires des différents niveaux,
, - -

il est impossible d'affirmer que les sols de décalcification

qu'on trouve actuellement sur un des niveaux du schisto-cal­

caire soieni originaires de ce niveau, et il est même certain

•••
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qu'il n'en est pas ainsi si on en juge par la répartition des

types de sol.

Si l' on tr~t~ ... ?-:.~~ t;l.cide è.h19rhyd~:!-9.ue .. dilué froid des
échantillons de roches du schisto~calcaire, la réaction est

extr@mement variable. Si on poursuit l'attaque d'une façon plus

efficace et jusqu'à complète déc~rbonatat~~n,des échantillons

broyés, le résidu obtenu varie qualitativement et quantative­

ment.

Dans la nature, la décalcification est différente, dans ce. .

sens qu'il y a élimination constante des produits solubles de
, , . .

la décalcification et que le phénomène ~'attaque est beaucoup

plus lent. Cependant les produits non solubles restant en place

sont épuisés rapidement en carbonates. Jusqu'au contact de'la

roche Saine à réaction chlorhydrique positive, l'argile de dé-

" calcification ne 'donne aucun dégagement ~e CO2 par le traitement

"à HC1. Elle est complètement décarbonatée.

Par contre, s'il existe des lits siliceux ou postérieurement

silicifiés, ils peuvent garder un certain temps la stratifica­

tion dans les ar~iles de décalcification, mais ces lits siliceux

n'apparaissent que très rarement quand on se trouve assez-loin

dé la roche mère saine.

En profondeur, c'est à dire à l'intérieur même des calcaires,

on imagine facilement le travail de destruction de la roch~,

facilité par les nombreuses diaclases et l'on peut rencontrer

dans les grottes des produits de décalcification argileuse.

Ces produits cependant peuvent avoir un aspect et une

..c?mposition mécanique variable. Il faut y voir là une preuve

supplémentaire de ce que j'avançais plus haut, à savoir que les

• • •
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,sols argileux ont été fournis par la décalcification d'épais-. '

s~urs,considérables de calcaires de niveaux lithologiques
, , .

diffé!ents, tandis que dans les grottes les poches argileuses. . ,

sont pratiquement originaires des roches qui les entourent.

L'action des eaux est ici renforcée par la température

ambiante, son pH et les sels qu'elles contiennent~ On a vu que

les températures étaient les plus fortes à la saison des pluies.

Par consfSqll.dnt les eaux d' infiltration agissent plus

rapidement dans leur oeuvre de destruction,

Températures géothermometriques: S.~.~. 1952 -

à 30 cm Juillet 24°2 Aoftt _24°3- Sept. 25°3

- à 60 cm " 24°8 - " 24 6 6_ " 25°3

Traversant d'abord des horizons entièrement décalcifiés

et à pH faible, ces solutions du' sol sont légèrement acides en
'1 !

arrivant au contact des calcaires et leur action est évidemment

augmentée d' aùtant. De plus, à la période des orages', par la
, ,

combinaison de l'azote et' de l'oxygène, sous l'influehce des

décharges électriques, il se forme de l'acide nitrique,' en

faible proportion certes,' mais' qui se maintient dans les'eaux

d'infiltration pour' en augmenter leurs propriétés décalcifiantes.

Si ces eaux lessivent d'abord urie couche de grès ou des sols

sableux d'origine' 'grèseuse, leur action dissolvante peut encore

@tre augmentée. A cela peuvent encore s'ajouter les excrétions
, ,

radiculaires des plantes, qui, véhiculées par les eaux, peuvent

agit plus profondément au contact des calcaires.

Les sols a+gileux ain~i formés par décal~ifiGation, si

on les examine dans le but d'en évaluer leur richesse en élé­

ments fins, sont extrêmement curieux.

.~ .
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Au~oucher, les estimations faites par diverses personnes

habituées à cette détermination approximative, varient de ~5 à

30 pour cent, parfois à 35% pour les plus optimistes.

En fait, les ,analyses méc~iques y trouvent ~es proportions

doubles. Cette détermination au laboratoire classe dans la frac­

tion argileuse' les, particules de diamètre inférieure à 2 millie­

mes de mil~imètres, selon diverses méth~dés concordantes quant

aux résultats.

D'où provien~ çe~te: erreur de jugement au toucher? Elle
provient de la ~tructure absolument remarquable, à un degré

d'agrégation des particules tel ,qu' il aùsque· la teneur

réelle d'argile.

A l'heure actuelle, il est préillaturé. de donner une expli-

.cation à ce phénomène d'agrégation pour ces sols· à teneur très

éleyée en argile, sinon la conclusion. de ~.H1NIN relative aux

sols de Sibiti où il a trouvé des teneurs de 68-71 et 75~ d'ar­

g~le par traitement direct au pyrophosphate sans prétraitement

aux acides: "bn conséquence, no~s pouvons conclure que les sols

en qu~stion ne sont pas agrégés par des hydroxytes de fer". Le

problème est le même dans les sols de décalcification de la

Vallée du Niari et si ce prob+ème est primordial, peut être

même d'une importance vitale pour la mise en exploitation (cas

p~ssible de destruction de la structure), il n'est pas possible

d'en do~er encore une explication certaine. Seules des consi­

dérations secondaires permettent cependant de penser qQe cette

destruction de la structure n'est pas à envisager pour un avenir

proche.

Si l'on revoit le tableau des analyses de calcaires de

:àifférentes origines, à la fin du chapitre traitant de la Géologie

• • •
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on s'aperçoit que' ces roches son~ plus ou moins riches en

chaui dosée:en CaO:selon que l'ééhantillon est plus ou moins.-_.--- . -. _. _...... .
dolomi~~~ue:ou.sil~ce~. Il est ~ependant certain qu'après le
dépa~t.d~s.ci~rbonat~s le résidu est assez faible, et qu'il

faut :des épaisseurs considér4bles de calcaires pour fournir les

reco~vr~menis d'argile qu~ l'on rencontre, dont llépaisseur

varie mais peut atteindre :plu,s de 10 mètres. Les teneùrs en
• Il. tI • •

silic:e de ce:s diffé.rents é;chantiJ:lons de roches sont également. . .

très :var~ables, de 0,5, à ~~%"

La masse argileuse ainsi formée peut donc @tre plus ou

moins riche en silice que l'on retrouve so~s la forme de grains

de quartz plus ou moins abondants dans les échantil~ons.

Il faut noter que la fraction de parti9ule~ appelée limon. '

(0,02 à 0,002 m/m de diamètre) est généralellient trè~ faible. . , ' :

- moins de 10~ - et que, parmt les sables t où des éléments fer-. " .

rugineux entrent comme constituants, les quartz ,s?nt surtout

réunis dans la fraction fin.~ (sable fin) alor~ que la fraction

grossière pour des diamètres de particules de 0,2 à 2 m/m est

en général extr~mement faible.

VOici, pour comparaison, quelques analyses mécaniques de

sols métropolitains de d~calcification, relevées dans l'Bssai

de pédologie méditerranéenne de J.BORDAS (1943)

Analyses des "terres rouges"

de la Région du Bas Rh8ne - (~.26)

1 Route de Sault à Apt par Jacon à 6 km de Sault

2 - Doline du Plateau de St-Christol, près ce village (Use)

3 - Doline de Sault" propriété du Général lVlichel

4 Doline, route de Saint Trinit à Revest du Bion (B,A.)

•••
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"dd.8 • 71.6• Argile·

1

•
· 79.0

...
3

... 4
•63.2 ..

.-,

:--------------------:---~--:------:----~-:------:·· Limon·• : 10.0: 2.3 : 12.,0 : 25.6 :· . . . .· .
"

:--------------------:------:------:------:------:
•
: Sables fins

. .· . .
4.3: 7.0 : 5.8 :

.
9. 1 :

:--------------------:------:------:------:------:
·: Sables grossiers
•

4.7: 0.7:. 9.9: 1.6:

On y retrouve presque les m~mes normes que pour les profils

. IRHO 42 et IV1. 6 précedeD.illlent donnés'.
,

1n résumé, nous pouvons donc dire que la, décalcification

du schisto-calcaire aboutit finalement à la formation d'un

ensemble décarbonaté extr~mement riche en argile, mais gardant

une excellente structure et par conséquent une très bonne per­

mbabilité.

. ,
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B.~ La décom~osition des grès
---------------------~-------

, , :,' ')qé~s 'avé,ns vu que 'le schisto-grèseux, qui.: surmonte le

sch1st'o"::c'alcaire, es't constitué à la base, de schistes alternant

avec des grès à grain 'fin, 'alors 'q~e les è~u'ches supérieures

sorit '!fonrl&es 'de bàncs épais de grès à gros grains souvent ar­

kosiques t rouge violacé, avec' des feldspaths et parfois des

micas,le, tout ]Jé dans un,ciment phyll;i.teux ou argileux.

Cette masse grèseuse est évidemment très :frag11e à la
~ - '.. . -' . , '

décomposition et rapidement" avant même que l"on 'constate une
. ," \ " ',". '.

alté;ration sensibl~ de, sa compacité -et de son; aspeot, on .r.ePla:r-

,que que les feldsp-aths., puis les ,,micaf:j t. lor.squ.' ils existent,

sont rapidement transformés en .un:e m.~tiè,re, pl~nch~ ql.!i remplit

exactement la cavité des minéraux tout en gardant leur forme.
, ,'. " t

Cet aspect de la roche est très caractéristique car dans la

masse de teint~ :l1e de viti qui s'éclaircit' pe~à"pe~ on remar­

que une infiItité 'de ponctuatfons blanc'hes -corre'~p~~d:ant chacune
.' ~;

à un 'feldspath ou un'mica~tr~s altéré.
: .,

," l'

1

: ..
r

Dans un st?Ae,plus ~van,cé, de~ décomposi tio,li',' les ,grains

de quartz commencent à se libérer un Feu de ~eur g~ngue' phyl­

liteuse . oUàrgileuse', 'tandi's que les felds"paths et micasaJ.té­

rés sont moins'vi'sibles : 1"aspect de la roche s'est'mo<lJ.fîé'"

et elle appara!t alors corrime' !~e sorte 'de 'nougat où 'désmk~s'es

blanchès issues de "zones plus felspathiques ou de fissm.~s éf
strates 'de la 'roche gagnent de plus en plus' sur des 'masses lie

de vin: ~ ponctuations blanches, noyaux 'de' roche' moins' al -terée.

Avant même que les derniers noyaux' de gres s'effacent dans

l'ensemble', la masse, à la s!urface, pr.en~ une 'teinte, plus ou

moins ocre en perdant toute trace· de schistosité quelconque.... ' ,
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Le sol..-!.o.r.mELes.t' sablo::-argilewt é'U .la majeure partie des

sables se classent dans la fraction des sables fins, les
sables g;·o~sier~';··~'Xa.I~linés à la l~~pe se présentent sous l t as- "

pe~i" de'-grains de quart angule~. '
" '

L.'.argile libérée provient à ~a fois du ciment du grès et

des minéraux inclus dan~ la ro~he.

La décomposition des grès agit sur des 'épaisseurs consi­

dér:ab~es, étan~ donné la bonne pe~éabilité d~s produits qui

,en résultent"!

• , ,,' 1 La:décomposi tion des schistes de' cette même formation

donne des ,produits plus argile~, mais les sols de cette ori­

gine sont peu "fré'quenta.

D'ailleurs, pour ce qui concerne cette étude, les sols

sàblo-argileux i,ssUS d,u g.rès, en place, sur, le plate'au des

Cataractes et ses annexes, sur la Cha1ne du B~ba et celle
, ' 1

du 1ibindou, ne nous inté~es~ent pas en eux-mêmes. Ce ~ont

les produits transportés dans la vallee qui ont de l'intérêt

dans'l'étude de la formation des sols alluviaux, que nous

verrons plus loin~

..,
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C~- Les concentrations du fer

. i :

. ,C.çm1ID~: .dans tous- les sols Q.' Outre-mer, le fer joue un

r~~e. important· dans peux de la Vallée du Niari tant par sa

seule présence, que par son état, ~a nature et son abondance.

D'après les:.analyses de calcaires précédemment données,

. le fe.r y e~t dosé S.Ol1S ~a fOI1Jl6: Féi 03 + A1203 •. ' Les teneurs s'ont

souvent faibf,es l légèrement plus fortes dans -certains· éch!3l1til-

Ions. ,: i .

. ,

1
I~

1"
1

f
!

.'

i "
1

r

Cependant., si· 1 kg d'argile de dé-calcifi.cation corres­

.. pond·,· en fait à ,x kg de. roche .c~lcaire (. x variable mai~' ,

ass.ez. élevé), il exis·te dans oe kg d'argile la plus grande

. partie du rer orig~~ellement.cout~nu~ dans les: x· kg. de

roche mère.

,1:> Teinte des :sols. - ;La. prés~nce. çlu fE!r, dans ,.ces sols se

révèle moins ~ar sqn abondance,que'par la nature,de~a combi­

naison minéralogique S(!)1;lS laquelle où.il,se trouve •. 'et dont

..4épend l:a ,colorat:l,.on~ Cette coloration est variable, du brun.. " , ,

_li~oniteux (à ne pas CQnfongre ·avec·les surcharges organiques

.." . o,u charbqnne.Uf!es ,suJ)erfi,c.ielle,s) .-au rouge hémati teux t en pas-
o ,.... • :., ~ ~ .,'

" san,~ p~r ,le jaU!?-e et .J.' ocre; enfin des. teintes :,grises plus

·oumoins verdâtres sont caractér.istiques.-des .farmatiQllS conte-
• ", " , . ' '. \ • 1 ..' '1

nant des composés ferreux .(fer Iréquit) • 1

La teinte des sols cependant' 'n'est 'pas en" 'relation avec
. . '. , . ',., . .'. .'. l' - :' .' J • . "

la nature 'lithologique de~ niveatixgé'ologiques' sous jace,nts:
, .

elle est due à i 'état d 'hydratatïon ':e't d "oxydà'tién des composés

du fer, et 'ce n '·est paf;! l' abondanc·e .qUJ fer: .qui~~_~Q.tm'}~ ides teintes

plus vives. " ';1..'

~ i ' _

•••
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Il est pratïquement certain que la 'teinte d~s sols de

la Vallée du Niari, pour ceux issus de décalcification, c'est

à·dire l'état 'plu~ oh moins' hydraté ou oxydé du fer ~st ~n

relation avecI'humidité des sols, c'est à dire pratiquement

avec la topographie.

On'remarque'en effet que les argiles les plus rouges

sont situés, sur les parties les plus hautes, c" est à' dire

les"plus'éloignées des nappes phréatiques, et se dessèchant

le plus vite au cours de la saison sèche.

, . Par cè:>:n'tre " au fur et' à mesuré' qlie l" on desce,TI d vers

les zones plus basses; où l'humidité est plus forte, la teinte

des sols passe régulièrement du rouge à un ocre-rouge puis à

un ocre, un ocre jaune, enfin au jaune pâle, parfois au ver­

dâtre dans les sols de GIey.

ft

...

~

Dans le' cas extrême, o-ti. non seùlement le' fer' est' très

hydraté mais aussi éliminé 'par lessivage, on obtient des ~

argiles blanches. La présence d'argiles blanches prouve la

mobilité'du fer par le lessivage pour ces zones exceptionnelles

de bas-fond~ !VIais là migration du fer existe aussi dans les

a~gilés de situation topographique différente, et a abouti

à la formation d'éléments concr~tionnés ou non de différents

aspects, de différentes tailles et de différentes origines:

paillettes 'ferrugineuses

"sab,les ferrugineux

gravillons ferrugineux - concrétions ferrugineuses

cuirasses' ferrugineuses

2) Paillettes ferrugineuses - Dans certains cas topographiques

où le sol argileux est humide, sans cependant constituer un

bas fond sans écoulement, on trouve à partir d'une certaine

• • •
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profondeur,' réparties uniformémen1 dans l'ensemble, des paillet­

.tes d'allure micacées noi~e·s à brunes,· atteignant parfois 0.,5cm

de ceté. Elles sont friables, non crétionnées, disposées hori­

zontalement ou·avec une faible pente et ~onnant· les réactions

chimiques du fer. Ces petites feuillets disséminés dans la masse
. .

argileuse représentent déjà une forme. de laeoncentration du

fer et peuvent s'expliquer par des peptisations locales de so­

l~t~on enrichie~ en îer,larriva~t par lessivage latéral ou

diagonal. Je n'insisterai pas sur ce· point, étant donné ia rare­

té qe ce mode de concentration ~u fer.

3) Sables ferrugineux - J'utilise cetefme de sables ferrugineux

pour le motif suivant: dans tous les échantillons d'argile de

décalcification t où en général on ne trouve pratiquement aUcun
. .

élément supérieur à 2 m/m dans le ~amisage de prép~ration des

terrés fines, on trouve par contre presque toujours des éléments

ferrugineux dans la fraction grossière des sables extraits par

l'analyse mécanique. bn somme il semb~e que toutes les argiles

de décalcification même lorsqu'elles ne renterment. pas d'horizon. '.

concrétionné contiennent des éléments ferrugineux de diamètre
- .

compris entre 0,2 et 2 rn/m, et cela depuis la surface du sol.

On note aussi la présence de ces sables ferrugineux dans les
1 .

sols argileux de Sibiti, où l'on observe la convergence pédo-

- genétique avec les sols de décaicif~cation du Niari dont j'ai

parlé dans mon introduction.

Ces sables ferrugineux se présentent dans les extraits

'sableux grossiers, 'avec un pourcen~a~~ extrêmemen~ variable par

rapport au reste, qui est const~tué de grains de quartz plus
. .

ou moins ferruginisés.

Deux choses sont à retenir:-.. ; ,

Leur diamètre (0,2 à~2 m/m)
Leur présence dès la surface du sol.

• ••



r,

- 82 -

. Ils ont l' aspec~. au micIfoscope d-' élémen~ts arrondis, à

structure souven~ fip611lent va~uolaire J .à, nombreuses 'inclusions
. , .

quartzeuses. Parfois la sU!face est tapissée ~x~ér~eur.ement.
d'un revêtemen~ ferrugineux.

Leur teinte est extrêmement variable, mais le plus souvent

d.ans les ,oere et rouge. On en troùvecependant à teint~ jaune

ou. brune et.certains sols hUlliides en contiennent qui 'eont

noirs en surface aussi bien qu'en coupe. En généràl, dans ces

sols, un revêtement ferrugineux noir peut enrober certains

quartz qu'on prend ra priori pour un sable ferrugineUx.

Les inclusions quartzeus~s des sables ferrugineux'sont
très petites ou au contraire plus :grossièresselon les cas.

Que' peut-on dire de l'origine de ces sablés ferrugineux ?

Si on pénse à leur diamètre et à leur répartition dans les

profils, il est certain que ce sont des concentrations ferru-

. gineuses" sans relation avec un changement de niveau de. nappe

phréatique, mais plus vra~semblablemént av~c des peptisations

dans toute l'épaisseur du profil. Je pense qu'on peut admettre

que cette peptisation se ferait en des points d'élection à

partir des solutions du sol enrichies en fer. Cette peptisation

à tous les horizons du profil ne peut s'admettre sans l'inter­

vention de la végétation, par aspiration radiculaire et élimi­

nation continue de l'eau.

Sur la Station IRHO de Sibiti, ces sables ferrugineux sont

accompagnés d'éléments plus grossiers (diamètre supérieur à

2 m/m). Ces concentrations ferrugineuses dans ces sols d'ori­

gine schisteuse se sont produites sous forêt, mais la forêt

eXistant encore à notre époque, les· concentra~ions.ferrugineus~s.. ,

fines "ont grossi" et une' partie a dépassé maintenant 2 m/m de

diamètre.

• ••
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Dans le Niari au contraire, on peut. imagiper que les sa-. .
bles ferrugineux, formés sous une végét~tio~ forestière, n'ont

: r,,' . .' 1 .' • •

p~ s'accrottre. depuis la destruction de cetve forêt, à la sa-

vane correspondant une aspiration radiculaire beaucoup plus

faible.

4) Gravillons ferrugineux - Concrétions ferrugineuses

Dans les sols argileux de décalcification en place, il

faut déjà atteindre une certaine profondeur pour trouver un

horizon gravillonnaire ferrugineux, contenant d~s concrétions

ferrugineuses, précédant le plus souvent la cuirasse compacte.

On le trouve parfois à moins de 2 mètres de la surface du sol,

mais le plus souv~nt au contraire, on ne l'atteint pas et il

est. difficile de dire s'il n'existe pas ou s'il est plus pro­

fond, quoique cette seconde. hypothèse soit plus vraisemblable

généralement.

eet horizon concrétionné ae présente sous la forme d'une

masse mêlée de.pisolithes~et concrétions, avec un pourcentage

de terre fine argileuse variable mais toujours inférieure à

50~. (le plus souvent de l'ordre de 3010, 15% dans les cas ex­

trêmes.>

Les pisolithes p~uvent atteindre cm de diamètre. Ils

sont iéi presque exclusivement constitués de couches concentri~

ques. Leur structure est finement quartzeuse, comme les sables

ferrugineux. Ils ont des tailles et des teintes variables,

Quiconque a'déjà parcouru les pays d'outre-mer connatt ces
gravillons ferrugineux.

Les concrétions ferrugineuses sont beauqoup plus grosses

(certaines at~eignent 7 cm et plus) et, si leur structure est

•••
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finement quartzeuse, par c9ntre elle est vacuolaire ou caver­

neuse, d'aspect de meulière, ou alors lamellaire ou écailleuse,

, rare~~nt pisolithique. La surface de ces concrétiops est géné-
, , ,

ralement tapissée de plu~ieurs couches d'hydrates de fer. Les
, ,

cavités sont remplies de terre argileuse.

5) Cuirasse ferrugineuse - Dans les rares cas où il m'a été

possible. de la voir' en place'; ell·e s:e' pré-sente sous la forme

d'une dalle plus ou moins diaclasée d'une épaisseur importante,

sous l'horizon à pisolithes et concrétions'précédeLillnent décrit.

Cette cuirasse conti~ue semble suivre, non 'pas un niveau hori­

zontal précis, mais au contraire les ondulations de la surface

du sol.

On retrouve cet ensemble horizon à gravillons et concrétions

plus carapace ferrugineuse 'dans 'les sols de'la Station IRHO de

Sibiti, où la cuirasse atteint cependant des épaisseurs plus

importantes (4 mètres 10 au profil IRHO 42} sous forêt. Il

semble que dans le Niari ,. elle soit moins épaisse.

Quant à l~origine de 'cette cuirasse, elle semble due dans

des peptisations consécutives à des variations de niveau de

nappe phréatique. Il est probable que la végétation 'n'a joué

qu'un raIe secondaire dans la variation de niveau. Dans la zone

où le niveau de la nappe phréatique varie constamment, l'enri­

chissement en hydrates de fer a abouti d'abord à une transfor­

mation en c.arapace partiellement durcie', puis à une véritable

cuirasse (ce phénomène de durcissement a pu ~tre augmenté à la

suite de déforestation). L'no,rizon concrétionné supérieur à

pisoli thes- et concrétions, n'a pas été transformé .en cuirasse

compacte, soit que son enrichissement en hydrate de fer, effec­

tué lors d'exhaussements maxima moins fréq~ents de la nappe

pnréatique, ait été moins poussé, soit qu'au contraire sa

• • •
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formation ait été postérieure à cel~e de la cuirasse. Dans ce
cas les aoluti-ons'enrichiesen fer, auraient été arrêtées dans
leur pénétration par l'horizon cuirassé et imperméable sous_

jacent.

Dans les grès et les sols de décomposition qui en pro­

viennent, le fer joue ~ r6fe analogue. ~l teinte les sols de
faible décomposition, comme la rochemère t en lie de vin plus

ou moins violacé, plus ou !D'oins rouge. Les paillette's noirâ­
tres n'ont jamais été observées, mais il n'est pas' sftr qu'il

n'yen ait pas. Les sables ferrugineux semb).ent être.. ~nexis­
tanta dans les sols en place. Par contre, gravillons et ~oncré­

tions sont nombreux, et la présence fréq~ente de blocs d~ cui-
, ' '

rasse' dans les alluvions indiquent qu'il existe auss~ sur les

plateaux schito-grèseux'des horizons concrétionnés importants~

Cependant cès niveaux très concrétionnés ou cUi~assés.. sont
enrobés de produits de décomposition qui.les masqu~nt presque
constamment.
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D.- La matière organique

La teinte de la surface du sol est à la fois fonction de

la teinte de l'argile, due au fer, et des produi~s de décompo­

sition ou ae destruction de la matière végétale.

Cette matière végétale, actuellement representée par la
végétation des savanes décrite dans la première partie', est

brftlée à chaque saison sèche, mais cependant un ~ertain volume

tombe au sol où il suit les phénomènes d'humification,soit

dtrectement, soit par l'intermédiaire des termites.

Le carbone issu de la combustion teinte les sols en noir,

mais il ne faudra~t pas évidemment lui attribuer un pouvoir

exclusif da~s ce sens. ~n effet, au cou~s de la croissance des

plantes, des parties mortes tombent à terre, tandis que d'au­

tres, épargnées par les feux, se transforment peu à peu en

matières organiques qui pénètrent dans le premier horizon hu­

mifère du sol. Cet horizon, prospecté activement par les ra­

cines superficielles des végétaux, s'enrichit également à la

mort de celles-ci, tandis que les termites ou autres insectes

y périssant augmentent encore le taux des matières organiques.

Par un phénomène de lessivage favorisé par la bonne per­

méabilité des sols, une partie de cette matière organique migre

dans un horizon inférieur, qu'elle colore uniformément. Cepen­

dant, si la transition entre l'horizon humifère superficiel et

cet horizon est assez nette, la teinte et par conséquent le

taux des matières organiques baisse d'une façon continue à

mesure qu'on s'enfonce.

Ensuite, la matière organique ne semble migrer en profon­

deur davantage, qu'à la faveur de zones privilégiées d'infil-

•••

•



-
\

1 ~,

1

1 •
~

f

t

- 87

tration, c'est à qire où l'eau passe pius aisément. Elle teinte. . . .

alors la masee de la terre en traînées vertic~les à limites
,plus ou moins 'nettes. On peut voir souvent liemplacement d'an­

, ciennas racines allant jusqu'à plus de 2 mètres J mortes et

humifi~es sur place, ou alors ~yant joué le rele de voie de

pénétration faci,le d.es eaux et par cOJlséquent de migration de

l'humus,!

Sous forêts, la masse de matière organique qu'on trouve
est évidemment plus importante, puisqu'elle. est fonction d~ la

, \

quanti té.· d~s p.ébris vé(5étaux', qui t9mbent au sol d,l,une ,part, et

que d'autre part les feux deib~ousse n'int?rviennentpas pour

minéraliser rapidement une partie importan~e ~e la· végétation.

Notons pour:mémoire la présence relativement fréquente de
tumulus assez peu'en relief d'origine humaine, très meubles et

,
,très riches en matières organiques (apparence cendreuse de

l'ensemble) qui sont des emplacements d'anciennes cases indi­

gènes et qui sont faci~emen~ reconnaissables par les débris de
poteries qu'on y trouve~

Des sols,de même origine sont reconnaissables autour des
villages et ,dans les bois et boqueteaux d'origine'humaine

(anciE:ns villages) déJà décrits.-

Sur les surfaces ,debroussées, on se rend compte qe la rép~r­

tition hétérogène de'l'humus, par la 'variation de teinte du sol.

Cette hé~érogénéité est à la fois foncti~n des vàriations de la

végétation naturelle et de micro phénomènes dtéro~~on. Le pro­
bl~me de l'hUmus ;'ést fond8.llie~tal dans les so.ls de la 'Vallee du

Niari, J'y reviendrai plus tard.
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E.- Le lessivage de l'argile -,

.C'est'le phénomène constant d'entratnement en profondeur

des éléments mobiles par lès eaux d'infiltration. '

Nous venons de voir l'entratnement en profondeur de la

matière organique, qui est un exemple typique de ce p~énomène,

car, on peut suivre à l'oeil la migration de l'humus et son

progtès à mesure qU'il s'enfonce.

,

Je vais étudier danà ce chàpitre le lessivage:de l'argile
~ ':: car'ctést un phénomè'ne morphologiquement contr81aqle à l'in­

tensité près. La migration du fer a été étudiée dans un chapitre

précédent, et là aussi le lessivage des horizons superficiels

a pu être indiqué d'une façon concrète, tandis que la peptisu­

tion des solutions enrichies en fer s'est effectuée sous l'une

ou l'autre forme, selon les causes de cette peptisation. Le
1

lessivage des éléments minéraux (bases surtout) est donc une _

chose certaine dans ces sols, mais je devrai reprendre ce pro-

blème plus tard, lorsque j 1aurai des données' analytiques sé-

rieuses pour pouvoir en parler.

Le lessivage de l'argile semble être lié à une question

d'érosion superficielle •. En effet, dans les sols de décalcifi­

cation qui ont une perméabilité satisfaisante malgré un taux

d'argile important, on ne ~ote qu'un lessivage relativement

faible, en ce sens que généralement l'horizon lessivé est peu

épais. Il ·semble que le lessivage de l'argile soit en général

peu accentué à cause de la difficile dispersron de l'argile qui ~

ne permet l'entra~nemen~que de très peu d'éléments fins. Le

phénomène semble freiné par la stabilité de l'argile et cette

stabilité donne la bonne structure de ces sols.

• ••
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Cependant, sur les pistes et routes, c~tte structure se

détruit par action mécanique pour donner une glaise extr~me­

ment glissante. Il n'est pas douteux que dans la nature, l'ac­

tion mécanique de la pluie (qui est une érosion) aboutit, à un

degré moindre, à détruire la structure de l'argile et à mettre

peu à peu certaines quantités en suspension dans les eaux qui

les entraïnent en profondeur. C'Gst d 1 ailleurs ce qu'on peut

constater au laboratoire en percolant des terres de décalci­

fication avec de l'eau ordinaire, et en augmentant progressi­

vement la hauteur de chute du liquide.

Ce phénomène de lessivage est donc relativement peu mar­

qué, d'une façon variable d"ailleurs d'un point à un autre,

et n'aff~cte qu'une épaisseur assez faible de sol.

L'argile déplacée vient enrichir l'horizon immédiatement

inférieur pour les surfaces planes.

Dans les sols plus légers et surtout dans les sols sablo­

argileux de décomposition des grès, le phénomène de lessivage

atteint une intensité plus importante.

o

o 0
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CHAPITh1; -II

FO~~TION ET EVOLUTION D~S SOLS

·ERODI!IS, COLLUVIAUX ET ALLUVIAUX

Nous a~ons déjà vu dans la première pa~ie, le r81e im-
o •

portant de· l'érosion, à l'é9helle géo~ogique, et son effet

spectaculaire sur le modelé. du relief de la Vallée du Niari,

tel que nous le connaissons.

Je voudrais ici étudier le problème sous 1-' angle de la

pêdogénèse. Pl~s tard, je l'envisagerai à nouveau sous l'angle

de l'agriculture •
. .

Je vais donc étudier le travail de l'érosion dans son
'. ~~;

action de destruction: formation de sols érodés et formation

des sols colluviaux et alluviaux issus des matériaux remaniésQ

J'ai déjà parlé dans.un paragraphe précédent, de la pre­

mière forme de l'érosion consistant en une action mécanique des

gouttes de 'pluie sur les agrégats sup~rficiels, ab~~tissant à

là libération'de micelles argileuses entra1nées par ~e lessi~

'vage~

La formation de l'horizon ,superficiel less~vé, par ailleurs

enrichi en matières organiques, est le p~é~ude, pour les sols

de pentes, à un entraîneme~~ progressif des particules par les

eaux de. ruissellement•

Avant d'aborder ce ·problème, indiquon's que le le'ssivage-

sur les sols des pentes favorise ~ entraînement diagonal des

micelles argileuses mises en suspension. Peu à peu il aboutit,

-GanS les fonds, à la formation de poches argileuses de colmatage,

.......
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s'il n'y a pas évacuation. C'est le point de départ déjà

indiqué de la création de zones imp6rméabl~s qui finiront par

collecter l'eau et la ffiaintenir à la surface.

ParJllèlement à ce processus, de lessivage diagonal,

l'érosion agit en surface par l'~nlèvement des particules et

leur transport le long de la ligne de plus grande pente. Elle

est fonction de l'intensité de la déclivité, du degré de les­

sivage et.de la végétation. Cependant, il n'est pas nécessaire

que la.pente soit forte pour qu'elle manifeste son action.

Les particules les plus fines commencent à se mettre en mou-­

vement, suivies ensuite par les agrégats de plus en plus gros.

Les plus petites excavations de la surface ~e trouvent alors

comblées ou tapissées des produits ar~achés sur le pourtour.

On s" en rend. compte très facilement en regardant l'hétérogé­

néité secondaire de la répartition de la matière organique,

car les agrégats de l'horizon superficiel lessivé sont riches

en humus.

'Ce micro phénomène d~ l'aplaniss~ment local est, du point

de vue pédologique et agronomique assez important car il fait

varier sensiblement la texture et la richesse humifère' des sols

d'un point à un autre, à des distances souvent faibles. Les

zones décapées sont argileuses et peu humifères, tandis que

les ,zones de comblement, même faible, sont plus sableuses et

plus hum,ifères.

Lorsque le phénomène d'érosion tend à prendre un carac­

tère plus profond, l'enlèvement du sol peut ~tre rapide, parfois

m~me il ne s'arrGte que lorsqu'il a atteint l'horizon gravil­

lonnaire ferrugineux.

• ••
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Dans cartain~s situations spéciales, dans les vallébs des

afflu~nts du Niari en particulier, les gravillons et concrétions

ferrugineuses peuvent Gtre déplacées 9U même entra1nées au

loin. La cuirasse .e.st mise à nu, et son démantèlement s'opere

parfois ,très brutalement.

Dans son terme 'ultime, .l'érosion arrive parfois à tout

faire dispara1tre et mettre la roche à nu.

Les sols en place peuvent ainsi ~tre tronqués par llen­

lèvem~nt des horizons superficiels ét même réd~itsà des sols

squelettiques ferrugineux (gravillonnaires ou cuirassés) ou

calcaires '(roche mi'se à nu).

Les phénomènes d'érosion sont en comparqîson1beaucoup

plus importants dans les~ sols de déco'mposi·tion de's' 'grès que

dans les sols de décalcification argileuse.

Les grès sont en effet au-dessus des calcaires et forment

des plateaUX et des montagnes extr~mement accidentés, riches

en sources. L'érosion' y a joué intensément et continue à le

faire, entra1nant dans lesv.allées des masses de sables quart­

zeux. Le grès peut être décapé jusqu'à donner des falaises

abruptes, sur le calcaire.

tes produits de décompositibn du grès et des fragments
importants de 'grès auréolent' les affleurements et les surfaces

grèseuses, leur. conférant un aspect d'éboulis de pentes, dont

les éléments sableux, 10rsq~'11s'n'bnt pàs ét~ remaniés à nou-
. : \ .

veau par les eaux couvrent des surfaces plus ou moins impor-

tantes, domaine de la savane à' Hymenocardia acida. L'influence

de ces produits sableuX de:dé6drnposition du grès s'amenuise peu
• - 1 ••

à peu pour dispara1tre et faire place aux sols argileux de dé-

calcification.
• ••
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Il faut préciser de plus que ces éboulis de bas de pentes

pe:uvent à la ,fois être d'origine grèseuse (schisto-grèseuse)
, • 1 •

et ,9-olomi'tiqJ;le (C 5 du: schisto-calcaire). Cependant l' ~nfluence
des ~ pr~:duits, de" décomposition des grès est prépondérante.

- .;- . .' ~

L'érosion des sols de décalcification a mis en mouvement

des produits plus argileux, mai~ l'épandage de ces produits sur
"1 1 J

d'autres surfaces en contrebas ne s'est eff8ctué que par l'in-
". "

tGrmédiaire d'eaux d~ ruissellement déjà chargées en produits

sableux issus des grès. Ce mélangb a abouti à la 'formation de

sols plus légers et selon la proportion on pél~,t trouver de,s

sols'àrgilo-sableux, sablo-argileux, sableui~
.

Mais, lorsquê l'érosion a agi sur les éléments ferrugi-

nisés, pisolithes, concrétions, morceauX de cuirasse ferrugi­

neuse, 'le transport a été plus faible ou alors a utilisé des

vallées à fart 'courant d'eau.

Sur 'les rebords des' vallfes secondaire's, la cuirasse

d.émantelée; se' présentant sous la forme de blocs ferrugineux

. noyés dans un mélange de terre argileuse, de pisolithes concre­

tions ferrugineuses et caillou~-;: roulés, 'est le plus souvent

à nouveau recouverte par des dép8ts pius légers venus des

pluteaux.

Là où les éléments ferrugineux apportés par l'érosion se

trouvent dans des conditions favorables à une recimentation

.. par les hydFoxyde~ de fer, il peut y avoir agglomération par-. .
tielle ou totale de i'ensemble pour donner des cuirassesnà

allure de 'brèche ou dé conglom6rat de néoformation. Ce~ cui­

rasseB. à leur tour peuvent @tre de nouveau 'démolies et on

peut'voir des échantillons très nets de blocs de cuirasse

•••
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conglomératique un peu partout"de.ns le Nord de la Boucle du

Niari.

Dans les lits actuels du" Niari et de ses affluents on

trouve des alluvions tant8t grossières:, tantÔt .sableuses.

L'alluvionnement est extrêmeruent hétèrogène, et à des lits

très grossiers,' siliceux, ferrugineux ou polygéniques succèdent

des lits sableux ou sablo-~rgileux.

Lors des crues des rivières, les eaux sont chargées

d'argile, mais le courant étant fort à cette époque, les élé­

mentsfins sontchariés très loin. Lorsque les rivières ont

retrouvé leur cours normal,. l'eau est limpide. En temps de

crue, j'ai trouvé une proportion de 47 g. par mètre cube de

particules solides, dans les eaux de la Loudiina, pour citer

un ordre de grandeur.

Je terminerai ce chapitre en indiquant la proportion

relativement assez faible des sols remaniés. Les profils tron­

quéss'observent sur les pentes importantes, tandis qu'en bas

de pente et dans les cuvettes on a des sols colluviaux à

apport faible. Sur le pourtour des affleurements grèseux, on a

une auréole de sols sableux ou sablo-argileux plus ou moins

grossiers, avec des diverticules plus ou moins étalés dans la

plaine et passage progressif à des sols de type plus argileux~

Les sols' essentiellement' alluviaux garnissent le fond des val­

lées et les flats du Niari. Les affleurements de produits fer­

rugineux sont en place, lorsqu'ils représentent un stade avancé

de l'érosion ou au contraire d'origine alluviale lorsqu'ils

recouvrent des zones basses~

Il faut signaler que l'on trouve des éléments ferrugineux

pisolithiques ou parfois plus grossiers à des endroits invrai-

• • •
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:sembla~lee, où ile ont dft @tre déposés par l'érosion à une
date fort' lointaine, à moins qu'ils ne constituent quelques

témoins de sola disparus : on en rencontre au sommet de pitons .'

~alcai~es",isolé'a: sür des sommet~ grèseux, sur des collines où
" :' ',' , t· ',-

on trouve des sols en place .eux-m@mes contenant de.s éléments

concrétionnés ferrugineux en profondeur.

o

o 0
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CHAPIT~ III

CLASSIFICATION DES SOLS

Comme je 1.' ai précédeIllIIlent indiqué, la fteinte des sols

du Niari'. n.' a rien de caractéristique:, et line discrimination

en sols jaunes, sols rouges etc •• ne tiendrait compte en fait

que du degré d.'hydratation et· d'oxydation des composés du fer,

donc de la topographie.

Bien plus importante est la présence d'une cuirasse fer­

rugineuse ou d'un horizon concrétionné. Cependant, j'ai indi­

qué que là où on -ne peut l'observer (et en:mcîyenne les fosses

d'observation varient de 1mBO à 2m de ptôfondeur) "bnne peut

pas affirmer, qu'elle n'existe pas à une plus grande profondeur.

L'observation a montré qu'elle existe-souvent. ,Si donc la dis-
, .

tinction entre les sols ayant·~~ cuirasse.ferrugineus~ou un

horizon concrétionné ·à moins d.e 2 mètres de ,profondeur.-et ceux

qui n'en ont pas, est un peu artificielle, elle es~cependant

pratique pour .ce qui est de l'intér~t agricole de tels·sols.
. , .

~ais, si on réunit les sols sans'cuirasse ferrugineuse à

moins de 2 mètres de profondeur, en éliminant les sols de bas

. fond à arg~le blanche, morphologiqu~ment très dissemblables,

les sols de marécage, les sols alluviaux., on se trouve .devant

Une catégorie de sols à cl§lsser, dont la .texture varie d'une

façon sensible depuis les sols argileux jusqu'aux sols sablo­

argileux' en passant par les sols argilo-sableux, l'horizon su­

perficiel plus ou moins" lessivé ou décapé par:liérosion étant

éliminé pou~ établir ce critère.

Cette classification correspond grossièr~ment à l'origine

... des sols.
• ••



- 97 - .' , -
Un sol argileux provient necessairement d'une argile de

d8calcification.
H 4 ..... ..:. .... ':

.' ,

Un sol argilo-sableux peut provenir d'une argile de décal­

cificat~on., plus riche. en silice, ce qui serait une éventualité

,as~ez. extraordinaire, étant donné ce que je disais précédemment,
1 • • :

à savoir qu 1 à une, couche, de sol donnée ne correspond pas obli-
. '. ". ' .

,,' _gatoirement un niyeau lïi thologique donné',mais plus sftrement
J ,# •• '

d'un mélange entre des éléments ~e décalcificatiop et de dé-

composition des grès •.
• ',1

U~ sol sablo-argileux peut être à la fois un sol .d'origine
. ,

ou localement peut être un sol de colluvion d'horizons

entra!nés dans les zones plus basses.

" '
,'4 ~.

,grè:;leuse

lessivés

~àis si cette classification semble intérèssante, (et

c,' est celle que j'ai adoptée); dans la pratique, elle' est assez

peu m~niable. En effet, j'ai insisté sur ce point que la quan­

tité d'argile est impossible à estimer au simple toucher. En

f~it, ~l faut .faire une analyse mécanique -pour se 'rendre compte

à quel type on a affaire, à moins bien entendu que lIon ait à

comparer un sol typiquement argileux avec un sol typiquement

sablo-argileux" ce qui 8St sensible au toucher.

•

Dans la catégorie des sols s~uelettiques, je fais une

distinction entre les sols squelettiques calcaires et les

sols 6luelettiques ferrug.ineux.

pans la série des sols alluvi~~, je distinguerai 3 types

différents: ..
- sols alluviaux grossiers, sortes de sols squelettiques

à alluvions grossières non, ferrugineuses. ..
•••
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.'

- sols alluviaux 3rgilo-sabl~ux formés principalement de

produits d'origine argileuse de decalcification.

- sols alluviaux sablo-argileux, d'origine grèseuse

principalement.
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CHAPITRl:i IV

DESCRIPTION D~S DIVbkS TYP1S D~ SOL

~.- Sols squelettiques non ferrugineux.

•

•

J'entends par sol squelettique des sols extrêmement peu

épai's, où on renccmtre ,très rapidement la roche géologique ou

un horizon concr~tionné~ jouant pour les plantes le même rôle.

Parmi les sols squelettiques non ferrugineux, le sol très mince

repose sur It une des roches du schisto-calcaire ou du schisto­

grèsewr:.~

Sur les grès du schisto-grèseux, la décomposition étant

extrêmement rapide, on ne trouve pratiquement pas de sols sque­

lettiques,-les affleurements géologiques étant représ~ntés par

des falaises verticales ou des bandes plus minces sur le flanc

des vallées.

Par contre, sur le schisto-calcaire, là où la ~oche est

plus dure, et particulièrement dans les niveaux dolomitiqu8s

,ou de calcaire construits, il est resté en relief des collines

et des buttes témoins parfois décapées par l'érosion. L'impor­

tance de ces sols squelettiques calcaires est'relativement

grande. Il convient de préciser que'dtun point à un autre

ltépaisseur de la terre au dessus de la roche-mère varie énor­

mément mais on est obligé de réunir sous le même terme toutes

les surfaces qui presentent des affleurèments calcaires nom­

breux. A noter que oes zones généralement accidentée~ portent

une Végétation n~turelle utilisable comme pâtures.

Un second type de sols squelettiques calcaires est

.. \
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constitué d'affleurements de roches siliceuses polymorphes

telles que je les ai décri tes-"au chapitre traitant de la Géo~

logie. Ces roches, issues des calcair~,s siliceux du niveau C4:'

parsèment le sol ~ -··poseès' "à la::'sù':tfac~"ou plus ou moins

enterrées, rendant le sol aussi inutilisable que s'il était

vraiment squel~~tique. .:'~:.

B.- Sols où on ne trouve pas d'horizon concrétionné ou de cui­

rasse jusqu'à 2 mètres de profondeur.

Ce sont des sols profonds', où les plantes peuvent prospec­

ter un volume de terre important sans être. gênées par un niveau

impéné trable.

a) Sols argileux - Ce sqnt des sols très répandus dans la

Vallée du Niari, issus de la décalc~fication .du schisto-cal-

caire. selon le processus étudié pr8cédeminent., •

La végétation qui les recouvre est la savane sans Hyrneno­

cardia acida, à peuplements denses à Hyparrhenia diplandra.

On y distingue trois horizons différents dont les limites

sont relativement bien nettes, quoique les variations soient

graduelles. Le premier horizon est relativement faible, d'une

dtzaine'de centimètres environ, lessive (argilo-sableux),

humifère, avec une intensite variable selon des points. Cet

horizon est meuble, très riche en racines de végétaux non

ligneux (racines fasciculées des graffiinées) à structure plut8t

grumeleuse.

..t •••

L'horizon suivant est légèrement enrichi en argile, mais

il e~t caractérisé par un app~rt d'humus, diminu~nt d'intensite

à mesure qu'on s'enfonce. L'humus teinte uniformément cet

•••
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, " ,.', horizon' qui passe insensiblement au dernier horizon.., argileux

.ocrerouge, ocre jaune ou jaune selon les cas, avec quelques

infiltrations d'humus en tra!nées verticales mises en place à
•. l' 1 • ,

la faveur de zones de passage facile. La structure est excel-

lente., grumeleuse •

L'ensemble.du profil contient des sables fer~g1neux tels

que je les ai décrits précédemment.

Lorsque ces sols sont desséchés, en fin de saison sèche,

des fentes dè dessication découpent le sol et peuvent pénétrer

,jusqu'à plus d '·un mètre de profondeur.

A ce type tel qu'il vierit d'@tr~ décrit, il faut rattacher

les sols où l'horizon superficiel lessivé a disparU pàr érosion

sur les pentes faibles: de m@~e que les sols ou l'horizon su­

perficiel lessivé et humifere est partiellement aùgmenté par

des apports latéraux de même nature~

,-

On peut ainsi avoir des sols argileux peu humifères et

peu lessivés (sols tronqués) et des sols tres humifères et à

horizon lessivé plus épais.

b) Sols argilo-sableux.- Ces sols representent une proportion
aussi importante que les précédents dans la Vallée du Niari,

mais son~ surtout très courapts dans la Boucle du Niari, au

pied des. monts Bamba e.t Libindou~,

Ces sols ·sont très proches' des. sols argileux bien que le

taux de sable augmente sensiblement, surtout en ce qui concerne

les sables fins.

G.es sols ont une .pe.rméabilité légèrement plus forte que
.~, L _ -. .. 0 ,

les premiers, si l'on en croit l'importance, un· peu plus grande

•••
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de,l'horizon.lessivé superficiel, tandis que l'horizon suivant

d'infiltration humifère est lui-m§me un peu. plus épais.

Les infil'tr-a:·b.. ons d' humus en tra1~ées verticales, dans '''1

le 3ème horizon sbnt presque nulles.

Cependant on trouve, dans la masse, des sabies ferrugineux,

c6iclrie dans les sols argileuX, et souvent èn plU~ grande pro­

portion. L'argile y'est le plus souvent teintée en ocre jaune,

alors que les sols argileux sont le plus souvent teintés en

ocre-rouge, et on trouve des sols jaune pâle très clairs. Comme

pour ·les sols argileux précédelliment décrits, on trouv~ des

variations de type, à profil tronqué par enlèvement partiel

ou total de l'horizon superficiel hUlliifère et lessivé, ou au

contraire des sols où cet horiztn est enrichi d'apports laté­

raux, dans les bas de pente,

ün trouve fréquemment dans les sols de ce type des concen­

trations ferrugineuses sous aspect de paillettes noires dé­

crites anterieurement, en particulier dans les sols relative­

ment humides.

On peut y trouver aussi des concrétions ferrugine~ses

noires pisolithiques d'un centimètre de diamètre>environ rela­

tivement tendres, à structure concentrique et cassure char­

bonneuse. Elles se logent en général en un horizon situe sous

celui d"infiltration humifère, et peuvent avoir une grosse

densité. Elles sont en relation avec le niveau de la nappe

phréatique et surmqntent un horizon plus argileux et plus

humide marbré de masses jaunes, ocres et rouges

c) Sols sablo-argileux.- Ces sols peuvent avoir deux origines

différentes:

•••
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.~ Sols de colluvion des horizons lessivés des surfaces

voisines -:-

~ sols d'origine grèseuse

Dans les premiers, on retrouvera le sable ferrugineux

propre aux sols argileux de décalcification (p~ 1-2). Dans les

autres on ne trouve que des sables quartzeux ( S. 13 à 1d).

'Les profils sont du m@me type courant que ceux déjà vus

et comprennent un horizon superficiel sableux humifère plus

ou moins profond, un horizon assez épais d'infiltration humi­

fère en nappe et un horizon inférieur sablo-argileux beige ou

jaune.

Ces sols sont localisés dans les dépressions très ouvertes

où l'écoulement des eaux est relativement bien assuré.

hn certains endroits, l'apport en colluvions sableuses

humifères est important et l'horizon sableux humifere super­

ficiel peut être suffi.samment épais p.our gêner la culture.

Dans les zones les p'lus humides, on peut' y distinguer de::­

concentrations ferrugineuses en paillettes, mais plus fréquem­

ment une induration légère en profondeur de masses ocre rouge,

restant cependant très friables. En général la végétation des

savanes sur ces sols frais et souvent enrichis en humus est

plus dense. Les arbustes y sont plus nombreux et atteignent

une taille plus importante.

Il convient maintenant de parler des sols sur calcaires à

hydrocarbures de la région· de Mindouli (voir rapport sur :a

Prospection pédologique des Bassins de la Comba et de la Louvi-·

sie orientale) •

.. ~
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Le~ ,calcaires à hydrocarbures ·à. la base du niveau 04
représentent des calcaires noirs en plaquettes, fétides au

choc, renfermant des traces d'hydro~arbures (6% de bitume près •

de l\'ündouli).

Ils sont relativement très érodés et forment des sols

argllo-sa~leux spéciaux très localisés ,assez .riches en limons.

Sous ùn horizon de couleur foncee, peu lessivé, humifère et

riche E::n racines, on trouvE:: un horizon blanchâtre" plus ou

moins grisâtre à la partie supérieure (faible pénétration de

l'humus) découpé en gros prismes par le~ fentes de dessication.
, .

Dessous a~paraissent dans un ensemble identique des taches fer-

rugineuses legèrement durcies, de teinte ocre rouille, tandis

qu'on trouve des plaquettes silicifiées en baùcs continues. On

atteint rapidement la roche saine, qui marque une phase d'al­

tération où elle perd sa couleur sombre.

0.- Sols à horizon concrétionné ou cuirasse ferrugineuse' à

moins de 2 mètres de profondeur.

Nous avons vu plus haut que l'érosion peut mettre en sur­

face les horizons concrétionnés profonds par l'enlèvement

progressif des horizons m~ubles supérieurs.

Dans les stades intermédiaires, le sol meuble est suffi­

sant pour supporter encore une végétation naturelle normale ou

correcte. La cuirasse ou la zone concrétionnée est alors compri­

se entre 2 mètres et Om50, apres quoi, on passe rapidement aux

sols squelettiques ferrugineux.

La végétation qui recouvre ces formations est soit une

savane à peuplement dense à Hyparrhenia diplandra, lorsque les

•••
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sols sont profonds, wais à me~ur6 que l'épaisseur des horizons

meubles diilliriiIë·, on pâsse à la savane basse à Hyparrhenia

.Lecomtei et' 'Andropogon pseudapricus J aVt:::c d8s arbustes diminués

" en noinbra et en grandeur.
"

Les sols eux-m@lli~s peuvent correspondre à l'un des trois

types argileux, argilo-sableux'ou sablo-argileux étudiés pré­

cédewment, avt:::c'une action de l'érosion qui s'est ruanifest8e

sur les horizons supérieurs. En général cept:::rtdant on trouve

plus fréquewment des sols de ce type à texture 'argileuse que

ceux à texture s&bleuse.

Ils aureolent ordinairement les sols squelettiques ferru-
1

gineux et représentent un stade intermédiaire de l'action éro-

sive.

D.- Sols squelettiques ferrugineux •

Je classe dans cette catégorie les sols squelettiques

obtenus par érosion totale ou presque 'des horizons meubles

précédant l'horizon concrétionné' ou la cuirasse elle-m@me,

ainsi que les sols obtenus par le dép8t de ces matériaux fer­

rugineux après un certain transport.

Ces sols sont couverts d'une maigre savane à Hyparrhenia

Lecomtei et Andropogon pseudapricus, pour les plus fayorisés:

ou m@me de peuplements de Trichoptéryx pour les zones de forte

érosion., "

Les arbustes pèuvent S6 maintenir tant qu'il reste un

peu de terre 'et Vitex, Anona, Crossopteryx'arrivent à pousser

leurs racines ,entre les blocs ferrugineuX ou dans les caillou­

tis ferrugineux;" ensu.ite on obtient des savanes uniquement

herbeuses et très claires.
• • •
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. E.,:"" Sols argileux de bas fond - Sols bleutès -
1 .J " •

,.Ce· sont des so.ls de décalcification argileuse, qu'on trouve

au fond de dépressions naturelles de faible envergure, ayant

évolué, sur place sans apports colluviaux importants.
" ! \.• 1 • ; ,

.. ' .. Cependant -la surface s'est enrichie. en mat·ières organiques

t~t par la masse importante de végétation qu'ils portent que

par le fait que l'humidité la préserve parfois des feux de

prouss,e. D'autre part, un colluvium humifère peut surcharger

cette surface.

Ces· bas-fonds argileux retiennent l'eau pendant une cer­

taine partie de l'année, mais elle s'infiltre cependant à la

longue. Le fer y est extr~mement lessivé et se trouve à l'état

réduit.

bn surface, ces sols sont relativement faciles à repérer.

Si la terre est cultivée, les mottes exposées quelques jours

aux radiations solaires prennent une patine bleutée superfi­

cielle caractéristique.

Sous un horizon noir argilo-sableux très humifère et très

compact lorsqu'il est sec, on trouve un horizon argileux gris

noirâtre d'infiltrations humifères abondantes qui se poursuivent

dans un 3ème horizo~ de teinte blanche, beige ou jaune p~le, en

s'estompant peu à peu.

Paraissent en m~me temps des tra!nées verticales de fer

de teinte rouille qui augmentent d'intensitè à mesure qu'on

s'enfonce. Elles finissent. par confluer dans un dernier horizon

plus ou moins verdâtre en masses ocre rouge ou rouille plus ou

moins durcies sans cependant former touj ours un ~.banc concrétion­

né continu. Le profil ne contient'pas de sable ferrugineux •

• • •
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Il éSt facile d'imaginer que, le processus étant 'un peu

plus poussé, il se forme un ortstein ferrugineux, compact, qui,

empêchant la'pénétration des eaux collectéE:ls plus profondément,

constitue·ainsi le fond imp0rruéable d'un point d'eau possible,

'ainsi: que jo l'ai indiqué uu chapitre relatif aux lacs et étangs

dans la vallée du Niari.

F.- Sols argilo-sableux de bas fond -

A côté des sols bleuté's que nous venons de voir, il existe

un certain nombre de typéS de sols de bas fonds non argileux,

à texture argilo-sableuse, parfois sablo-argileuse qu~ ont une

morphologie sensiblement différente.,

Ces sols sont 'avant tout des sols colluvisui. Le$ matériaux

d'apport sont en général plus ou moins sableux.

L'horizon superficiel est cendreux plus ou moins humifère,
. '

sans avoir la propriété caractéristique des sols précédents de

se teinter supérficielleIDent en bleû après insolation.

L'humus pénètre ldans un second horizon' plus compact et sa

teneur baisse·à mésure qu'on s'enfonce.

On atteint ainsi un'horizon humide où le niveau de la nappe

phréatique est variable: 'c'est un:horizon de'gley caractéristi­

que par sa teinte verdâtre. Il s'y développe des masses ferru­

gineuses oxydées, rarement durcies, avec une densité relativement

faible.

Ces sols portent 'parfois une végétation marécageusé, par­

fois une savane herbeuse à grandes graminées. Il n'est pas rare

d'y trouver des Bauhinia Thonningii, Sarcocephalus esculentus

et Bridelia ferruginea.
• ••
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G.~.Les alluvions

Les produits transportés au loin par.'les eaux sont soit

des produits meubles argilo-sableux d'origine schisto-calc~ire

. ou s~bleuse arrachés au schisto-grèseux ou parfois aux grès

Batékéa~ .soit des produits plus grossiers, pisolithes et concré­

tions ferrugineuses, blocs de cuirasse pouvant atteindre une

taille importante, cailloux siliceux ou silicifiés venus des

grès ou des calcaires. " . _ .•

L'ensemble évidemment s'~st déposé selon res cycles d'al-
. ,

luvionnement par classement grossier. On retrouv~des lits

grossiers ferrugin~ux ou siliceux,des .alluvions ',sablo-argileuses

ou argilo-sableuses ,. mais ces dép8ts étant trè:s hét6rogènes et

d'une importance relativement faible, il est souvent difficile

de les rattacher à l'un ou l'autre type.

Ces sols peuvent résulter d'une mise en place très ancienne,

cowme les placages qu'on rencontre à l'Est de la Louvisie oc­

cidentale;.. .-

- ~ont Yelé et hauteurs de Mankoko et db Mansébé, Roch6rs
. . ~

de ~~ntari entre la Louvisie et la Loubompo au. Sud du CFCO.

- Confluent Loukouni-Niari.

- Bassin de la Comba contr~ le Plateau des Cataraotes.

Ils sont composés tl'argiles, de sable jaunâtre et de galets

roulés. de différentes. grosseurs. Actuellement en relief par

rapport aux surfaces voisines, C6S matériaux peu évolués sont

repris par l'érosion.

Souvent, ces alluvions sont recouvertes d'une forte végé­

tation à grandes graminées Beckeropsis usiseta et Eenn1setum

•••
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,p~rpureum, plus rarement ils sont occupés par des galeries
~ : 1 : .~...~;. " " •

forestieres.

ps, s.ont.généralement des sols peu évolués, récents et

parfois en,cours de formation. Ils s'enri,Chissen:t progressive­

me,~t e,n, mati~re o;rganique grâce à la illa~se, souvent énorme de

~atbrie~ végétal qui les couvre et qui, ne brüle que rarement.

~a quant;ité d'humus, peut devenir- très importante et s'infiltre

en profondeur d'une façon plus sensible que dans les sols en

place.

Ils sont recherchés par les indigènes pour leurs cultures

vivrières.

Sur la bordure du Plateau des Cataractes, la présence de

l'Hymenocardia acida prouve bien leur origine grèseuse. A noter

que dans les flats du Niari, sur des sols identiques mais

d'origine diverse, l'Hymenocardia n'existe pas. Ce fait pour­

rait s'expliquer par l'éloignement trop grand des centres de

dissémination de cette espèce. On y trouve p~r contre des peu­

plements denses de Bridelia, de Sarcocephalus ou de Bauhinia.

Ces alluvions du Niari contiennent vraisemblablement des

produits arrachés aux sables Batékés. Cependant on y trou~e

des sables ferrugineux (alors que les sols des plateaux, Batékés

n'en o~t pas), ce qui montre qu'un certain mélange s'est ef­

fectué avec des produits des argiles de décalcification.

Certains flats du Niari ont une surface.importante, et les

alluvions de la:Loudima à son dernier parcours avant de gagner

le Niari occupent une surface relativement intéressante •

On peut reconna1tre les sables issus des grès Batékés au

fait que, lorsqu'ils ne sont pas mélangés et lorsque le

•••
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transport ést relativement faible, iis sont constitués de
fragments arrondis- à surface, li8se 7 ulors que les sabl~s issus

du schisto-grèseux sont constitués de quartz anguleux. Par

. contre, 'les qUa'riz de l'argile de calcification sont le plus

souvent arrondis et à surface dépolie. On en trouve cependant

aussi d'anguleux, à saillies plus ou moins émoussées lorsque

la silice provient de calcaires siliceux ou silicifiés.

"
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CflAPITlŒ V

'C'A R T 0 GR A PHI E
" ".~

:A l'époque où j'ai commencé mes prospections, je ne pos­

sèdais en to~t et pour tout document cartographique que les

trois feuilles oro hydrographiques de' BABET ' (Esquisse Oro hydro·­

graphique d'une partie de la zone du Chemin de fer Congo-Océan

et de la Région ~inistère du Niari et du Djoué de 1929 au

1/200,000) et la série des croquis provisoires au 1/200.000
du Service Géographique d'A.~.F. et du Cameroun.

Ces documents ne devl:.;IDt "en aucun cas être considérés COIlJIiJe

des cartes régulières" étaient relativement peu précis, pour

du travail de détail •

Plus tard, je réussis ,à mettre la main sur quelques cartes

au 1/50.000 (échelle approchée) de la Mission V•.BABET dans le

Bassin lV1inier du Niari (Topographie d'après les minutes au

1/50.000 de la Carte levé,e par avion du Cl\'lCN J complétée par

les Itinéraires de la Mission). ActQellement j'ai pu réunir
: "'. .

les 18 cartes de cette série.

Plus tard (1952), à'la suite d'une couverture aérienne

sur le Sud du Miari, ,à l'Est de Dolisie et du.Plateau des

Cataractes, j'ai pu me proourer les minutes au 1/50.000 des

régions de Dolisie , Loudima ,. l\'iadingou, i!lcomplètes et enfin

3 feuilles de ltEdit~on ~rovi~oir~ (~olis~e-Loudima et Louvila)

au 1/100.000 déjà pairU66; •

'~~is je manquais'totalement de. documents pour la Boucle

• • •
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du Niari, à l'exception de ,~eux cartes consultées auprès du

COIDillissariat à l'Energie Atomique au 1/50.000 : Région Ouest

et Nord Ouest de Lou9i,ma: (jusqu'à la_ Kibouba) et Route du

Gabon (du km 28 au km 68 de Dolisie) assez schématiques.

Après avoir reconnu un passage pour joindre Loudima à

la Concession de laSOFICO (sans piste de ~'Boté à la piste

SOFICO du Niari) t j'ai da d,resser moi-même une carte,_présentée

en 5 feuilles (Loudima - lYI' Boma - Sinda - l~oUIDbou_ ..... lVIouk:anga)

au 1/50~OOO, dans mes rapports de tournées.

J'ai dressé ces cartes par triangulation ràpide à la

boussole au fur et à mesure' de l'avancement de ma prospection,

les distances étant mesurées et contrÔlées au compteur kilomé­

:trique, l'itinéraire de la piste SO:E'ICO du Niari servant de base

à ma trïangulation.

, Cette carte reste encore évidemment très schématique,

surtout,en ce qui concerne le lit du Niari, qui~a été tracé

grâce à quelques points repère, raccordés entre eux d'après

l'allure d~fleuve.

,
L'emplacement des~nombreux points d'eau, étangs et lacs

a été précisé autant que passible, aux formes exactes près et

les connexions entre eux schémati~és,par un pointillé selon

me~ propres observatiqns et les ren$eignements récoltés auprès

des ,ind:ï,.gènes c,onnaissant la région (chasseurs).

L'bnsemble a été revu par survol aérien en Avril 1952

(MissiOn d~'repérage de surfaces susceptibles d'être utilisées

en riziculture mécanisée), ce qui m'a permis d'~pporter quelques

modifications et quelques compléments à mes minutes.

• ••
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L~ fond topographique de la feuille Boucl~ du Niari m'~st

donc personnel. Oelui de la f~uille Loudima est repris sur le

1/100.000 actuel par photographies aériennes et la feuille

~INDOULI est une réduction du 1/50.000 par photos aériennes

du Ol'J1CN 1938.

Lorsque la couvertùre aérienn~ complèt~ de la Vallée

du Niari sera achevée et que les restitutions seront publiées;

il sera très facile de reporter les indications pédologiques

sur les documents topographiques ex~cts.

Les liwites ~~e j'indique sont, comme toute limite pédo­

logique, placé~s'd'après.lesprofils observés et dès extrapo­

lations autorisées, en tenant compte dé l'allure du sol sup8r­

ficiel, de la végétation, de la topographie, etc.'

O~pendant, ,il est évident que cette premiere carte pédolo­

gique de la Vallée du Niari ne saur~it @tre définitive et que

des modifications de détail seront à apporter dans 1,' avenir •

J'ai adopté un certain nombre de teintes pour représenter

les sols se rattachant à un type étudié précédemment dans la

classification. J '.ai. du cependant .réunir certains types entre

eux, parce qu'ils auraient compliqué la r~présentation carto­

graphique, ou qu'ils no représentent que quelques plages de

faible importance ou qu'ils ont les mSmes qualités ou les m€rnes

défauts'quant à l'ut~lisation qu'on serait tenté d'en faire.

O'est ainsi par exemple que tous les sols à cuirasse

ferrugineuse ou horizon concrétionné ferrugineux à moins de

2 mètres de la surface, qu'ils soient argileux, argilo-sableux

ou au contraire sablo-argileux sont représentés tous par la

même teinte ~, stade intermédiaire avant d'obtenir, si

•••
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l'action de l'.é.rosion se poursuit, un sol squelettique ferru.gi-~

neux (rouge). Ces ~ols squelettiqu~s ferrugineux. réunissent

aussi bien les sols. ferrugineux en place que les sols alluviaux

ferrugineux ou les sols squelettiques où on peut voir des

cuirasses de néoformation.

La t6int~ bleue a été adoptée pour représ~nter tous l~s

types où l'argile de décalcification est le facteur prépondé­

rant.

Aux teintes se rapprochant du jaune correspondent les sols

argileux d'influence grèseuse: oranse: type de'sol de décompo­

sition du grès en place, jaune clair: types de sol sablo-argi­

leux, ~: types alluviaux sablo-argileux.

•

Le vert intermédiaire sert à caractériser les sols argilo-

sableux mixte de décalcification (bleu) et de décomposition ~

des grès (jaune).

-=-=-=-=-=-=-=-=-
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111° P A R'T l E====================

~S_PObSIBILIT~S AG~IOOLES, PA8TORALES'
ET ·FO~STIE~S DB LA VALLEE DU NIARI

Cette dernière partie traite des possibilités de mise en

valeur de la Vallée du Niari, en cultures' mècanisées, élevages

, et exploi t.ations forestières.

Il est certain qu'un lien intime devra réunir' d~s lxne

même exploitat~on culture et élevage,. auta~t pourpe~~ttre une

transformation des recoltes en produits d10rigine animale •. que

pour viser à l'amélioration des sols, par l'augmentat10n du

stock d'humus. Dans. cette ' économie mixte, des spéculations fo­

restières peuvent aisément prendre place et permettre: l'utili­

sation des zones inadaptées ou excentriques pour la culture ou

l'élevage. Ce n'est pas que la création de peuplement forestiers

doive obligatoirement occuper les sOls. les plus défavorisés,
~ -. .. ' .

mais il serait évidemment hors de logique d~ consacr~r à des

p~antations d'arbres, des surfaces susceptibles d'un ~eilleur

rendement en culture mécanisée. Par ordre q 'importance , la mise

en valeur de la Vallée du Niari doit être agricol~, pastorale

et forestière.

,C'est dans cet ordre que je prendrai l'étude des divers

problèmes qui se posent: Après un premier chapïtre consacré

à la population, dans le but de préciser la.faipl~ densité

démographique, très vari~ble d'~ill~urs d'un point à un autre

de la vallée, j'entreprendrai l'vtude des possibilités de la

mise en valeur.
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En ce qui concerne l'agriculture, apres un exposé assez

court sur les méthodes d'assolement utilisées en culture indi­

gène, j'étudierai d'·une,part le matériel végétal de culture en

passant en revue chaque espèce, sous l'angle plus spécial qui

nous intéresse de leurs exigences pédologiques (structure,

texture, pH, éléments fertilisants, humus, etc •• :), et d'autre

part les façons culturales utilisées et leur action sur les sols.

Un dernier chapitre résumera la question agricole en trai­

tant des surfaces utilisables pour la culture, le mode d'exploi·­

tation à envisager et les problèmes qui se posent relatifs aux

,sols et principale~ent à l'humus.

Le côté pastoral de la mise en valeur sera ensuite traité

qui donnera un compte rendu succinct des expériences en cours

et une délimitation des surfacesà réserver plus :spécialement à

:cette spéculation, soit sous la forme d'exploitations mixtes

agricoleset pastoral~ soit sous celle de fermes d'élevage.

Pour ce qui est de l'étude des possibilités forestières de

la Vallée du Niari, un chap1tre sera consacre a une espèce pré­

conisée pour la création de peuplements, à caractère spéculatif,
intéressant pour un avenir relativement proche, le Limba (Ter-

minalia superba). Un second chap1tre sera consacré au compte

rendu d'expériences faites au Oongo-Belge, sur des, sols ana­

logues à ceux de la Vallée du Niari, concernant la régénération

forestière et les conclusions à tirer de ces essais. Un chap1tre

relatif aux possibilités forestières terminera cet ensemble.

En conclusion de cette troisième partie, je traiterai du

problème général de la mise en valeur de.la Vallée du Niari, ce

qui représentera en somme la réponse au travail qui m'a été

confié et la conclusion du présent ouvrage.

•
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CHA PIT R E l

- LA POPULATION

Les indigènes habitent des villages plus ou moins impor­

tants, qui sont généralement situés le long des routes et près

des points d'eau (rivières, marigots, étangs).

L'occupation du territoire remonte à une date très ancien­

ne, et des fouilles faites tant à Eointe-Noire qu'à Brazzaville

ont mi,s au jour des restes d'industrie d'âge paléolithique et

néolithique.

Il est certain que la population a évolué avec les temps,

et que la Boucle du Niari en particulier était occupée d'une

façon beaucoup plus intense jusqu'à une époque qui nous est

proche; Elle a été systématiquement vid~e'de ses habitants lors

de la construction du CFCO et de l'ancienne route du Gabon. Il

ne reste qu'un petit nombre de villages échelonnés SUF la piste

Loudima M'Bnté et le long de la route Dolisie Kibangou ,au Nord

ouest.

La densité de la population est extrêmement variable d'un

point à un autre de la vallée. H.LANDRAU t5f', dans son "rapport
"

sur le régime concessionnaire de la vallée du Niari", tient

compte de cette densité de population dans l'estimation des

surfaces disponibles. Il estime par ailleurs, que pour une fa­

mille constituée en moyenne de 4 personnes, il est ~écessaire

de réserver en savane 15 ha pour les culture~, en, tenant compte

d'un accroissement éventuel de la population.

Il existe dans l'ensemble de la vallée du Niari une ving­

taine de milliers d'habitants. Les hommes représentent une

•••
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proportion de 22% approximativement.

La partie orientale de la vallée ,du Niari est la plus peu­

plée. Elle a une densité de l'ordre de 18 habitants au kilo­

mètre carré. La population occupe des villages échelonnés le

long de la route fédérale, et dans les vallées de la Louvisie

Occidentale et de la Loutété •.
La partie centrale, malgré une population totale d'environ

10.000·habitants, a une densité très faible de l,'ordre de

5 habitants au Kilomètre carré. Les villages .sont surtout éche­

lonné le long ou à proximité de la route fédérale.

La Boucle du Niari, avec les villages de la piste Loudima­

~'Bot~ et ceux de la route du Gabon, a une densité de l'ordre

de 2 habitants au kilomètre carré.

La densité'·moyenne du Territoire du Moyen-Congo, calculée

.. en 1952 est de 2 habitants au Kilomètre carré. C'est assez dire,

qu'à part les centres tels que Brazzaville et Pointe-Noire, il

n'existe pas de zones à fortes populations où on serait tenté

de prélever une main d'oeuvre dont le défaut se faït déjà sentir,

pour la mise en exploitation de la Vallée du Niari.

On peut donc résumer c'e chapitre en soulignant la faible

densité de la population dans les zones topographiquement et

pédologiquement intéressantes pour la mise en valeur (Partie

Centrale et Boucle du Niari) par comparaison 'avec celle, plus

forte, de la partie Orientale, moins intéressante du point de

vue agricole.

A la lumière de cet exposé, on voit donc la nécessité de

faire appel à la mécanisation pour cette mise en valeur, ce

• • •
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n'exclura pas cependant dans un avenir proche une défaillance

de main d'oeuvre indigène. Il semble qu'il faille éliminer

obligatoirement tout système d'exploitation, ou la mise en
place de t'oute culture nécessitant un·personnel.abondant•

.1

i
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CHA PIT REl l

- LA CULTURE IND~G~NE

, H.LANDR~U L5ù donne quel~ues, renseignements, peu pr~cis

et parfois inexacts, sur les assolements indigènes pratiqués

dans lâ Vallée du Niari.

Je dois à mon camarade SAUTTER , Géographe de l'I~E.C.,

qui a étudié d'une façon extrêmement précise ces ques~ions, par

des enquêtes auprès des Bak~bas et d~s Bacougnis 'de- la Vallée

du Niari, un certain nombre de renseignéments extrêmement in-
. . , . -,

téressants. Je le remercie de bien vouloir m'autoriser à les
•. '1

diffuser succinctement dans le présent travail.

Dans la vallée du Niari il est possible de fai~e deux

cultures par an, en deux!cycles. Le prem~er cycle de culture

se superpose à la première partie de la saison des pluies et

les récoltes se "font pendant la peti~e saison sèche; le second

cycle suit immédiatement cette petite sàison sèch~ et occupe
, _ ' •• ''--' 1

la seconde partie de la saison des pluies. Les réc91tes se

font au cours de la grande saison sèche. L'année culturale va

donc d'octobre a mai dé l'année suivante. L'hivernage, en tant

que période de repos de la végétation se situe pendant la grande

saison sèche de mai à septembre.

Pour les Bakambas de la plaine, à l'exclusion de ceux de

la montagne et des Bakouguis' de la Boucle du Niari, la tête

d'assolement est occupée, traditionnellement, par une culture

de pois 'd' angole, au 2 0 cycle, sur 'défriche'. -Cs-tte culture' a

pour but d'obtenir une récolte 'intéressante, en 'pleine saison

sèche ," mais aussi de p'erme,ttre dl ameublir et de nettoyer le sol •

• • •
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La récolte de ,c,es_ pois est d'ailleurs échelonnee sur une

longue partie de la saison sèche, du fait de l'étalement voulu

de la période des' semis. ...'

Quelques plants sont conservés ~~s les champs, alors que
1 • : • , ,'"

lès autres sont arrachés. Ils permettrant une recolte plus pré-

coce que celle des semis du se00nd cycle suivant.

Entre ces plants, plus ou moins espacés, laissés dans les

'piantations, l'indigène met en place une; culture d'arachides

(ecartement 10 x 15 environ), semées sur toute la surface du

champ. Toujours, ces arachides sont plantées au début du 1er
• j

cycle, et les champs d'arachides que LM~DRAU qualifie de

"lâches" au second cycle sont en fait des repousses et non des

plantations de second cycle. On les r~colte en fin de second

cycle partout où le traVail 'en vaut la peine.

Cette manière de faire, d'après SAUTTEft subsiste encore

dans la'plus grande partie de la Vallee. Cependant, depuis
, '

quelques années, l'ha~itude s'est prise de planter simultané-

ment arachides et pois d'ango~e en tête d'assolement, au début

du 1° cycle, sur défriche.

Au second ,cycle, les pois continuent leur éV91ution pour

une récolte de saison sèche, tandis que les arachides sont rem­

placées par du maIs. L'~nnée suivante, les pois sont arrachés

ou recépés, et on met en place entre les plants du manioc ou

dés courges (calebasses ou courges comestlbles).

Les p~is recépés rejettent de souche et donnent encore une

récolte:~t~ressante.Cette transforma~ion de 'l'assolement tra­

ditionnel, vers une agriculture plus intensive, s'observe entre

l\'ladingou et 1oudima, mais non à l'est de Madingou•. Elle a

"

,-

"
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parfois supplanté entièrement l~ régime traditionnel dans cer-.. ' ;.

tains villages.

?ette su~sti~ution de llassoleme~t traditionnel est en
rapport avec llintroduction de nouvelles variétés d'arachides,

j - ..

qui: o~t .!emplacé les anciennes, de type rampant et à long cycle

évolutif (180 jours), occup~t une année culturale complète.
. , .

En 1937 le Gouverneur Général Reste fait distribuer des ara-

chides de type dressé, à c,,?urt ,cyc.le vége,tat.if (90 jours), à

graines rouges et roses, pouvant se cultiver dans un seul cycle

(1er cycle). Depuis les arachides roses (Rose de Loudima) ont

presque éliminé les rouges (Rouge de Loudima) en culture indi­

gène, sur une grande partie de la Vallée.

Du fait de la rapidité de développement de ces' nouvelles

arachides, on les utilise dans llassolement de typeTé~ent, en

culture dérobée, en association avec des pois dlangole ou m~me

du manioc, bananier, etc •.• La présence de champs où l'~n trol1ve

du manioc avec des arachides et par place que.lques plSiIDts de

pois est caracté~i~tique dans la région située à llest7Madingou.

Une coutume slinstalle dans: le' voisinage des plantations

européennes qui leur sert, à ce point de vue, de modèle, cor_sis­

tant à des semis diarachide au second cycle.

Dans .la région de Madingou et plus à l'Ouesi, on trouv~,

dans des champs de manioc, des plants dl.igname plis en. place

en même temps. que le manioc sur des buttes ~sol~es. Parfois

to:ute une partie' d'un .ohamp est transformé ..en plantfition

d'igname sur buttes. Dt:U1S' le ,cas extrême 11 igname: peut S" in­

corporer à 11 assolemen.t,o' et forme des cultures exclusivés rem-
, ..:' .' l' . , .'

plaçant le manioc à la suite ~e, l~ cul~ur~ dlarach~de•. Le

•••
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manioc 'revient cependant après la culture d'ignames

Al' ~:st d,e },vladingou, ,et sur les cultures des gens ori­

gin~ires de cette zone et actuellement transplantés ailleurs
.' " 1.

(manoe~vres de' la SIAN-SlYlA) la tête d'assolement est occupée

par des cultures nettoyantes mélangées de ma!§ - courges
, "

ignames, ;sur de grandes buttes écobuées. AU 1er cycle de l'année

suivante, 16.8 indigènes sèment des arachides en association
, ,

avec ~u manioc, bananier, etc.

~

Dans cette même zone (Est Madingou) coexistent 3 types

d'assolement distincts par la culture de post-défrichement:

pois d'angole

ma!s-courge-igname

arachides - manioc

Le manioc atteint sa maturité en 18 mois, mais sa récolte,

qui est à la base de l'alimentation des indigènes, est récolté

sur plus d'une année, selon les besoins. Il est le plus, souvent
, ,

consommé sous forme de"Chicouangue", apres fermentation et cuis-

son, ou entre dans l'alimentation après une transformation en

'farine.

Les cultures,chez les indigènes, durent en principe de 2

"à 4 années sur une m@me surface, après quoi la durée de jachère

commence, qui durera sensiblement; autant (3 ans en moyenne),

mais sans qu'il eXiste de règle rigoureuse. C'est, pour l'indi­

gène, moins un mO'yen d'e rendré' aUx:sol~ leur fertilité, qu'une

garantie de se débarasser de l'Imperata.
. .

La préparation du sol se fait' le plus souvent par écobuage,
,

et cette opération peut @tre menée de différentes façons. Le

...
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,plus so~vent il consiste à brftler en tas les souches de graminées

naturèlles,'déterrées préalablement· à ladaba. Les cendres restent

en place, sont m~mes rassemblées en tas plus importants, sur les­

quels on place toutes sortes de légumes et plantes diverses (ta­

bac) •

Le tabac et le bananier, plantes exigeantes, sont surtout

cultivés autour des villages, où ils peuvent profiter des dé­

tritus de l'activité humaine.

La canne à sucre et le bananier sont installés de prefé­

rence sur des alluvions fraîches, le long des marigots. L'urena

est assez peu cultivé, aux abords des villages. C'est le plus

souvent une rudérale récoltée comme produit de cueillette. AU­

tour des villages, l'ananas est cultivé, sans grand soin. Cer­

taines régions (piste Loudima-M'Boté) cultivent pour la vente

un peu de pommes de terre et d'oignons.

L'indigène s'intéresse un peu aux agrumes, avocatiers,

manguiers, palmiers, etc, mais leurs fruits sont surtout des

produits de cueillette aUKdépe~s d'arbres non soignés ou sau­

vages.

Le porc, le mouton et la chèvre sont élevés dans la plu­

part des villages, à la mode indigène (sans grand apport alimen­

taire) ainsi que des volailles (canards - poules). C'èst à la

chasse cependant que l'indigène doit une partie de la viande

qu'il ~onsomme, après fumaison. Le poisson, abondant dans les

rivières est peu pêché. L'indigène consomme cependant beaucoup. ,

de poisson salé d'importation.

L'alimentation de l'indigène, à base de manioa, à pauvreté

énergétique bien connue, pourrait êtr~ améliorée par l'adoption

•• •
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de p~oduits végétaux à meilleur rendement calorigène (farine

Qe.maYs,d~ ~iz, etc.) et l'augmentation de la ration en pro-

~ides: (vi~de.t poisson). .•

Les vins de palme et de canne sont partout consoIDillés.

1.-

•

• l"l
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CHAPITRE III

•

•

..

..

LE ~~TBRIEL VEGETAL DE CULTURE

':Je vais'p~isser en 're\TUe les différéntes plantes cultivées

dans 'la Vàiiée du Niari, en étudiant ;l~s spécialement leurs

exigence's vis à vis dès ,so"ls (structure, texture, plan d'eau,

éléments nutritifs, pH, humus, etc.~ ) et du clîmat (besoin en

eau, et résistance à la sécheresse, auX vents, etc••• )

Des donsidérations de possibilités de culture mécanisée

seront prises en considération de m@me que des problèmes relatifs

à la demande de main d'oeuvre, transport de récoltes aux centres

de transformation, débouchés, rendements, -etc •••.

J'étudierai successivem~nt l'arachide, le tournesol, le

maIs, l'urena,' le riz, ie soja, l~ canne à sucre, l~'IDanioc,
1

le sisal, les engrais verts et réùnirai dans un derni~r para-

graphe les autres cultures: le sorgho, la patate do~cè, le ricin,
,la ramie, le derris, le dah, le tabac, les agrumes, 'le: bananier,

'Le"parasitisme péut dans 'certains cas poser des prqblèmes
, { ,

parfois inquiétants, car champignons et insectes rencontrent

dan~ la Vallée du Niari des conditions'idéales demultiplica­

tian et propagation. Gitons là rosette de l'arachide"lla Cercos­

poriose (sQrgho-arachide ) ,'les chanè'res de 1 t Urena, le Prodenia
• 1

lit~a, ;ch~nille polyphage, pour ne parler que dès plus :sérieux.

L1 étude de :ces parasites, et des llioyens de lutte, est 'confiée

aux specia~istes des disciplines compétentes,

Je ~e ;parlerai, en fin de ce chapitre que 'ciU: Cyperus ro­

tundus, plante lié..e, au sol, qüi envahit ,les cultures de la Val­

lée du Niari. ~ ... .
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A - L'ARACHIDE.

L'arachide passe pour une piante qui préfère des sols sa­

bleux ou sablo-a~gileux. En fait, la texture des sols qui lui

convienne'nt doit ,@tre meuble, et .cette condition est réalisée

pour ceux de la Val18e du Niari~qu'ils soient argileux ou argilo­

sableux'.

L'arachide s'accommode de sols relativement pauvres, pourvu.. ,

qu'ils soient meubles et suffisamment humides; les sols imper-

méables ou trop compacts ne lui conviennent pas. Une préparation

méticuleuse des surfaces avant les semis est nécessaire.

L'a~~~hide,se cultive ~écani~uement d'une façon aisée. Ce­

pendant Une opération importante n'a pu encore trouver de solu­

:tion: la récolte mécanique. Ce problème n'est pa~ insoluble et. "

est en cours d'étude. Il ~st néces~aire de'récolter vite et bien
, "

les gousses, si on veut préte~dre obtenir un produit dG qualité

et lim:Lter les pert(;:ls sur le terrain.,. Le pI:0blèrp.e du battage

demande au~si une ~ise au poi~t mécanique et l'utilisation de

batteuses à grand rendement.

Ces exportations sont imp9rtantes, et la restitution au

sol des gousses humifiées et des tourteaux, soit directement,

., soit par l'intermédiaire du bétail, est nécessaire pour

•••
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compens~r ces pertes. L'humus est le facteur.limitant de cette
", j ", •

cultU;re.

!' ,_'" :Iia ,de~andfi_ en potasse est' importante, •et l'arachide passe

pour une plante exigeante en calcium. ·Une'carence de-magnésie,

se traduisant peut @tre sur le- rendement, a été mise en évidence

à la suite de diagnosti,cs foliaires établis' ,par -les sbîns de

l'r.R.H.O. Les pH favorables à cette plante peuvent sans dif-
o ". •

ficulté baisser jusqu'aux environs de 5,- 5,5~

100 kg

N

P205
K20

CaO

On e.~ time que de tourteaux représentent
7--kg

1 kg

1 k~

0,6, k~

..

Jusqu'alors, deux variétés sont actuellement cultïvées

mécaniquement dans la vallée du Niari, datant de l'introduction

du Gouverneur Reste: en 1937; qui ont pris depuis lea noms de Rose

et houge de Loudima.-, '

Ce sont des variétés dressées à court cycle végétatif

(90 jours), à teneur assez faible en huile 46 à'48%etàrendement

,moyen.

CI ést au 1er cydle -que les r8ndements sont les meil~eurs

et 1,5 T/Ha doit ,@tit- obtenœ d'une façon courante si le pro­

blème c:le la ,récolte est résolu. Au second cycle, 1 TIRa doit

,,@tre, un ,rendement moyen. C.a-e -chiffres sont exprimés en poids

de ..gousses. Le décortïcage élimine de 25 à 28% de téguments •

"La 'culture de l'arachide 'dans la Vallée du Niari, si les

: problèmes ,le mécani'satJ:on sont résolus, et si les cours sont

irttéreel'sants , doit être l'une des spéculations les plus

• • •
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productivès."La'transformation en ,huile doit se faire sur placE:

et l'utilisation locale des tourteaux doit être exig~e, du moins

l'apJ?ort.à \7'al~ur ,égarle d'~léments nutritifs (azotÇl, chaux,

potasse, ,magnésie).
o

00
B ,- LE TOURNESOL.

, 1

Noins exigeant que le maïs, le tournesol acc'epte' 'les mêmes

sols que lui. .bt "ceux du Niari lui c'onviennent. Il d'emande une

préparation du sol aussi minutieuse que le maïs, mais son rende-,
ment est fonction de la richesse du sol en matières fertilisant0s

&t en humus.

Des variétés naines Jupiter et Sunrise ont été introduit~s

dans la vallée du Niari, importées du Maroc; Elles ont un court

, cycle végétatif de 90 jours, ce qui permet d'envisager la culturo

en 1° ou' 2° cycle. Cependant la récolte est faite dans de meil­

leures conditions et les semences sont de conservation plus -aisé6

poux une culture de secon~ cycle, car on profite alors de la gr~nde

saison sèche.

En tête d'assolement, c'est une culture ayant le même intérêt

que le maïs: il donne un profit intéressant et rend ,le sol propre.

Cependant les rendements sont alors fonction de l'é,tat d'émiet­

tement du sol avant les semis.

Actuellement, le seul débouché offert à cette culture réside. - .
dans l'exportation des graines •. Il serait très intéressant autant

pour augmenter le profit de cette culture que ppur.l'économie de

la Vallée, de transformer sur place les graines en huile et de

restituer aUX sols les tourteaux par l'intermédiaire du bétail.

Bien adapté à la culture mécanis~e le tournesol peut être alors

•••. _.. ~
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une culture rentable •

.' Cependant un travail d'amélioration du màtériel végétal

et d'introduction d'espèces nouvelles doit permettre de trouver

des variétés à rendement plus élevé. Dans les conditions actuel­

. les, on doit atteindre cependant 800 peut @tre 1000 kg à l'hec­

tare.

a

a 0

..
C - LE MAIS.

Bien que la culture du mais-grains ne parais~e pas devoir

prendre au Moyen-Congo, dans la conjoncture actuelle, une place

prépondérante parmi les spéculations agricoles existantes, il

semble cependant que les sols du Niari argileux. et argilo-sableux

conviennent à cette culture •

Son u~age en alimentation indigène (jeun~s épis grillés)

pourrait @tre augmenté par l'utilisation de farines. Si le maîs

est moins riche en glucides que le riz (t8neur s~nsiblement

égale à celle du mil et du sorgho) ~l co~tient par contre une

fraction lipidique particulièrement élev~e (environ 3 à 4 fois

plus que le riz, mil et sorgho) et. une fraction protidique supé­

rieure à celle du riz. Ce serait, un aliment riche en comparaison

du manioc consommé au Moyen-Congo.
,

Son utilisation pour l'aiimentation du bétail ( grain appla-

ti pour les porcs) est actuellement un débouché important à la

vente.

La culture, récolte comprise (Ko~-Picker 2 rangs) peut

s'effectuer entièrement à la machine. Elle demande surtout une

terre très bien et profondément travaillée, nette de mauvaises

•••
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herbes vivaces. La couche superficielle, avant les semis, doit

être extrême~~nt ,bien morc8lée. Cett8 condition est rarement

remplie, ,surt01+lt lorsque l'on utilise cette culturè en tête

d'assoleme~t, o~ el+e,a le gros avantage de donner une récolte

intéressante e~ d'ameublir et nettoyer le sol. Le mauvais état

des défriches ensemencées se traduit constamment par une b9té­

rogénéité très marquée à la pousse et à la récolte.

Cette hétérogénéité provient aussi du matériel végétal

qu'on utilise dans la vallée du Niari. On a fâit appel à des
~, ' ,.

semences d'origine locale, représentant une popuiation extrême-

ment mélangée, à rendement et maturité très variable. Un effort

particulier d'épuration et d'introduction d'espèces plus hatives

et à rendement élevé doit permettre d'atteindre une rentabilité

certaine.

•Le maïs est une plante assez exigeante qui préfère les sols

riches en humus et ayant de bonnes qualités physiques. Il craint •

les sols extrêmes ou trop' s~bleux ou trop argileux, et les sols

humides. Ceux de la vallée du Niari lui conviennnt bien, grâce

à leur bonne texture. Les rendements seront fonction de la ri-

,chesse en humus. '

Monsieur COL~NO [2~ admet co~e ordre de grandeur des

rendements de l'ordre de 2 à 2,5 T à l'hectare.

A no~er qu'il est fréquent de rencontrer dans la vallée du
, ..

Niari des pieds de maïs montran~ des signes de carence magné-

sienne (feuilles présentant des lignes blanchâtres parallèles à

la nervure principale et sur le bord du limbe). On retrouvera

ailleurs des indices de cette carence.

. ...
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Cette c~ture demande donc un
1 1 " ','

'·0;; imp·orté, une préparation du .sol

urté:orieritation des récoltes basé:e

et i'eievage.

o

o .9

matériel,végétal amélioré

spécialement bien faite,

sur l'alimentation indigène

1 •

Avant tout, l'uréna demand~ des ,so~s très perm~ables et à

bonne structure, UIL.t:::ublis très profo~dément. Pour des sols

superficiellement travaillées, le p~vot de sa racine se coude

avant de pénétrer plus pr6fondément 'et lesous-'solage peut êtrè

néce·ssai're dans certains cas.'

L'l.R.C.T. à sa Stations Fibres de la N'Kenké ,(Madingou)

étudie le comportement de l'uréna sur l~s sols argileux de pla­

teau et, les alluvions plus ~égères de la N'Kenké, en assurant

le travail de sélection et les études de fumure, de technologie,

de ~rotection sanitaire, etc •••

A ,l'autre bout de la Vallée la SOFICO a créé la Station

de lVIalolo sur des sols de type: plus sableux, et SI attache

plus spécialement 'à'résoudre les problèmes,qùe pose ia ~ulturb

mécanique (récolte: et' obtention des lanières) ~t l'industrie

• • •
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"

(roU;is:sage -: d:é:fibrage) f en rele. tion étroite avec l' 1. H. C. T.

, . 'Les' 'conditi~ns climatiques' d'e' la Vallée' du l'Hari sont fa­

vorahle~s' à 'la ~cuiiure de l'Urena lobata. Le's semis doivent être

faits aux premières pluies d'octobre pour Un~ récolte au début

de la saison sèche. Les espoirs de cette culture, qui prenait

au départ une place primordiale dans la mise en valeur de la

Vallée du Niari, 'semblent etre actuellement forte~ent compromis

par l'état sanitaire des plantations, en grand'e 'culture, problème

à~'étude du point de vue phytopathologique.

Intégrée'dans l'assolement, cette plante qui occupe le

terrain 2 cycles de suite, demande un matériel spéCial, pour la

récolte principalement. De plus il sèmble qu'il est assez dif­

ficilé de nettoyer les terres après une anriée de culture, quoique

ce problème ~pu±sse se résoudre. Plus grave est le problème de

l'acheminement du matériel récolté à l'usine de "transformation,

ce qui représente des tonnages importants. Des Tendements de l'or-
~

dre d'une .tonne de fibres à l'hectare et plus sont à prévoir.

Pour pouvoir s'intégrer dans l'assolement d'une ferme de

moyenne importance, cette culture pose un certain nombre de pro­

blèmes qui demanderont encrrre une mise au po~de quelques années,

avant qu'on puisse en juger d'une façon c~rtain€

o 0

E ... LE RIZ.
•

Si les résultats de ma prospection aérienne de mai 1952. sur

la Vallée du Niari et la région de Kimongo, pour une enquête sur

les possibilités d~'riziculture irriguée mécani~ée n'ont permis

de retenir que 'de très petites surfaces utilisables sous réserve

• • •
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d'un examenpédologique de détail et d 1 une enquêt~ approfondie

p~r les soins du Service du Génie Rura1 1 dans la zone des Marais
Yambo (Kimongo), par co~tre les· espoirs' de culture non irriguée

(riz p,e montagne - riz sec) semblent devoir fournir à la Vallée

du Niari'une intéressante spéculùtion agricole•., .
En culture sèche les sols argileux et argilo-sableux du

Niari·conviennent au ri~,'de même que la climatologie de la

Vallée àl'except~on peut être de certaines époqu~s de séche­

resse imprévisibles.pouvant coïncider avec une période critique
·de sa croissance et de sa maturation. A ce ,point de ~e, les

cultures de second cycl~ en géné~al donneraient de 'meilleurG

rendements.

Ce rendement est fonction ~es teneurs en humus dès sols,
et ce doit être pour le Niari le facteur limitant de la produo­
tion. Une bonne prépa:ration des ·terres av'ant" les semailles est

nécessaire.

NI

On estime qu'une-Técolte exporte:

=' 0,8 %'soit pou+ Un rendement 'de. 1 T 5 de
= 0,7. % pad~y à l'Ha .

= 0,35 % ,
1 %

12 kg

10,5 kg

: 5,2.5, kg·

15 l~g

Les sols de la Vallée du Niari devront être enrichis en
. .. . - _.

chaux et humus,' si l'on désire obtenir de mei+leurs rendements.

,. 'Ces rendements sont aussi surtout fonction des variétés

cultivées; Dans le Niari ,..on a fait appel ,au dé~u:t à des semences
d'.origine indigène, représentant une population extr@mement. '.
complexe. Des semences d'origine européenne ·(Camargue.~ Italie)

ont été .intro·duites depuis, et utilisé'es' en'cUlture mécanisée i

•••



.... 135 ....

les rendements ~e sont montrés intéressants •

. " Cependant., il faudrai t faire appel à l'introduction de

nouvellee variétés et choisir parmi elles celles qui convien­

draient· le ·mieux à la climatologie du Niari et qui seraient en

particu~ier pl~s résistantes à la verse. Le riz est une plante

qui ~raint.les vents violents et un choix pourrait ~tre fait

parmi les types à pailles co~te,s et résistantes.

La culture du riz se prête à la mécanisation intégrale.

Les débouchés, sur le marché local, peuvent ~tre importants.
Le rendement énergétique de 100 grammes de riz représentant

un total de 340 à 350 calories, c'est un aliment riche et
équilibré qui pourrait avantageusement supplanter le manioc

dans la ration indigène. L'utilisation du riz dans l'alimen­

tation du bétail pourrait absorber. une quantité de récolte, en

fonction d~ l'importance du cheptel.

M@me si les rendements n'ont aucune commune mesure avec

ceux obtenus en qulture irriguée, la ·réussite du riz sec dans
1:a Vallée du Niari peut être d'une très grand,e importance pour

la mise en valeur de cette région.

o

o 0

F - LE SOJA.

C'est une des plantes les m9ins exigeantes des pays chauds.
Elle s'accommode de tous les sols tout en préférant des terres

légères, profondes et fra1ches~ Elle craint l;humidit~ et exige

des sols bien drainés.

Le so~a résiste assez bien à la sécheresse, mais demande

•••
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. relativement beaucoup d'eau'à l'approche du· stade 'de maturation

générale.

Les sols et le climat de la Vallée du Niari conviennent à

cette culture. Un problème de débouch~s pourrait se poser, mais

on PQurrait tenter de faire 'admettre dans la ration indigène

une part importante de farine de soja, dont on sait le pouvoir
nutritif.

Le soja demande une terre propre et bien travaillée, et

permet la culture mécanisée. Cepend~t il'faudrait se limiter

à des variétés à tige unique, dont lés gousses soient relative~

ment éloignées du sol (marge de 15 à 20 cm pour permettre le

passage des barres de coùpe) et à maturité non étagée. Souvent

en effet les gousses descendent jusqu'au sol; Elles sont mures

en bas et s'ouvrenttalors qu'en haut de la tige on a parfois

des fleurs, parfois des gousses à peine formées. ~'est incompa­

tible avec une ~écolte par moissonneuse batteuse. Du moins iJ.

ya 'des pertes énormes et la récolte est de conservation impos­

sible •

. C'est une plante à bactéroïdes radicicoles spéc~fiques,

mais' l'introduction dans le sol est aisé à partir de nitragine
, '

formule Legume-Aid ou souche de Rhizobium japonicum. Des ren-

dements de 1000 kg!ha pourraient: en moyenne"être obtenus.

Des essais culturaux ont été entrepris à, la S~~ e~ 1948
avec une espèce américaine ,P~lican. Après des débuts encoura-

" ,

geants, la culture fU~ entièrement· détruite par la Cercospo-

riose et abandonnée en 1950. Des traitements au ,soufre ont

été mis au point plus ré?~mment sur, arachide pour lutter contre
la Cercosporiose et pourraient éventuellement être efficaces

• • •
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sur le soja; mais l'orientation vers des espèces résistantes

à la Cercosporioses devrait permettre de reprendre le problème,
de cette culture.

o ..
o

G LA CANNE A SUCRE.

o

Cette plante pérenne est très exigeante en ce qui concer­

ne les sols, si on désire des rendements élevés. Elle affec­

tionne 'les sois riches, profonds et perméables, de préférence

des alluvions fines plutôt argileuses ou argilo-sableuses.

'Sur les sols acides et même très acides, elle a un développe·­

'ment normal, mais elle préfère les sols neutres ou faiblement

alcalins.:

Du poi?t de vue climatique, la canne à sucre a des exi-,
genaes qui sont fonction du rende,ment. Un climat qui lui

convi'ent doit réunir au .'minimum 1500 à 1800 rn/m d'eau dans

une saison des pluies de 6 à 7 mois, tandis que ~a saison sèche

ne doit pas dépasser 4 à 5 mois. S'il existe des variétés très
. . .

résistantes à la 'sécheresse, leur production est faible, et

les rendements élevés ne s'observent qu'au dessus de 1500 à

1800 m/m d'eau par an, en augmentant quand· les précipitations

passent à 2000, 3000 ou 4000 mime L'atmosphère humide lui

convient, mais un plan d'eau par nappe phréatique à 1 mètre de

. ,profondeur ou moins. lui profite énormément. C'est une plante

qui demande un éclairement élevé. Les vents violents peuvent

causer la verse.

Les rendements sont de l'ordre de 75 à 100 T. pour les

éannes vierges, 40 à 50 T. pour les repousses, à l'hectare.

• • •
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On estime qu'une récolte
K 0'

2
P20S
IYlg0

CaO

N

138 -

de 100 TIRa

46,1 kg

42,9 kg'

41 ,0 'kg

'31 ,8 kg

41 ,5 'kg

exporte: '

l ,

f ,

•

Ces exportations d'éléments fertilisants sont imp~rtantes,

principalement en potasse, azote et phosphore. Les demandes
de Magnésie et Calcium sont élevées. Cependant une restitution
peut @tre faite à partir des cendres des tiges qui conti~nnent:

K20 7 à 40 %
P205 5 à 14 %
IVlg0 2 à 10 io
CaO 2 à 13 %

Ces cendres représentent 0,64 %des tiges à maturité.

Les premiers essais de culture de la canne à sucre ont été
tentés'par là SIAN, 'sûr des terrains alluvionnaires de la région.

de laLo~ba. Ces ca~és semb~aient avoir un développement im­
portant, à l'exception de zones moins profondes en bordure de
pitons calcaires.

Depuis, des essais de grande culture ont été entrepris sur

les sols de type argileux de l~ SIAN (Aquarium) et à petite
échelle à la 'S~~ (U01 et U02).

Il n'est pas douteux,que-la culture'de la canne à sucre est
possible dans la Vall~e du Niari et qu'il existe des hybrides

<;l~ Saccharum qui sont adaptés à ~on climat. ,Les rendeme,nte ne

seront pas sens~tionnels mais pourront trouver un débouché
local. Une question de main d'oeuvre ce~endant se,posera, à la
récolte principalement.

• • •
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La culture de la canne à sucre peut être une culture inté­

ressante pour la mise en valeur de la Vallée du Niari si les

problèmes de variétés, et de main d'oeuvre sont étudiés; Du

point de vue pédologique, il faudra appliquer son effort à la

restitution totale des déchets de sucrer~ à l'augmentation du

stock humifère par engrais v~rts et fumier artificiel, et vrai­

semblablement à la mise en place d'une fumure minérale impor­

tante.

o

1
'.'

H - LE ïiJANIOC.

o a

Le manioc, aliment de base des indigènes du hoyen-Congo a

été autrefois cultivé en exploitation européenne (Concession

Ottino reprise par la SIAN) en vue de la production de fécule

et-de tapioca.

Les renseignements qu'on cannait sur cette culture qui

-disparait en assolement européen,par suite de la mévente des

produits usinés ,indiquent des rendements d~ l'ordre de 10 à 12

-tonnes de' tubercules à l'hectare. Le manioc était cultivé tou­

jours sur le même terrain et après quaire cultures successives

'. les rendements passaient de 10 à 16 tonnes à l'Ha.

Cette euphorbiacée d'origine américaine (Manihot utilis­

sima) contient un glucosiae cyanogénétique. Les taux d'HCN

varient de 3 à 10 mg pour 100 grammes de tubercules. La prépa­

ration en vue de· ~'alimentation demande un rouissage qui élimine

cette substance toxique. Cependant il existe des variétés ne

_contenant pas de glucoside (manioc doux).

C'est un aliment très déséquilibré, pauvre en matières

•••
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grasses: 1 kg de paddy correspondrait énergétiquement à 3,65 kg

de manioc. '
... Analyse de manioc: eau 60 à 65 %

fécule 25 à 35 %
cellulose 0,8' à·1,7 '/0

matières albUminoïdes 0,9 à 2 2 10,
" grasses 0,2 à 0,8 % 1

1 !

cendres 0,8 à 1 ,7 70

Les rendements indigènes sont'de l'ordre de 5 à 10 tonnes par fla.

On estime qu'une culture de 10 T/Ha exporte

Potasse 45,35 kg

Azote 15,30 kg

Acide phosphorique 8,45 kg

Calcium 6,30 kg'

Le manioc est une plante héliophile qui préfère en principe

des sols sablo-argileux profonds, 'meubles et bien drainés, mais

ceux de la Vallée du Niari, 'de par leur structure" permettent

d'es rendements élevés.

•

, ,

Cette. culture, en vue d'un apport de "chicouangues" dans

les centres' de Brazzaville et Pointe-Noire pose un problème de

rouissage accéléré,. assez difficile à réal~ser à grande échelle,

car les "gouts" des produits'finis, sont à la base de leur

valeur commerciale. Seule une: :transforina.'tion ,en fécule et ta­

pioca pourrait éventuellement permettre une utilisation et un

stock~ge des récoltes, mais l'écoulement de ces: produits sur

l.es marchés locaux serait insignifiimt, et peu prisé •

En tête d'assolement, grâce au travail profond des tuber­

cules, cette culture permettrait, si les débouchés étaient

créés d'obtenir des.solspropres.
• • •
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. Monsieur COLE~O ~ndique que les Belges au Congo l'utilisent

comme plante améliorante de fond. Il serait intéressant de

tirer parti de son· système radiculaire puissant pour explorer

les couches profondes du sol et ramener en surface les éléments

fertilisan~s••• ~ar ailleurs dans un sol compact en profondeur,

.les fortes~ racin~s du manioc effectueraient un véritable sous­

solage bea~coup ~oins co~teux qu'un souè-solage mécanique. Pour

être effic~ce, l~ manioc devrait occuper le sol au moins 15 mois

soit 3 cycles cultufaux••• et être utilisé comme régénérateur
.' • 1

de fond tous les dix ans.

o

o 0

l ... LE SISAL.
1

Si cette Amaryllidacée à fibres est surtout une plante

de climat sée, où elle donne un pourcentage de fibres supérieur

à celui des cultures en climat humide, -il est certain. qu'elle

pourrait devenir intéressante dans la Vallée du Niari. Cepen­

dant un problème de main d'oeuvre se poserait.

Le sisal est une plante peu exigeante, préférant les

sols sableux, du moins à bonne structure. Il affectionne les

sols argilo":'sableux bien drainés, même un peu dégradés. I!;n sol

argileux compact, il vient mal. Il pousse bien sur les sols à

réactio~ neutre ou légèrement acide.

.'

..

C'est la plante typique du climat soudanien: elle résiste

à ~a saison sèch~ d'une façon étonnante, étant donné la nature •

de ses tissus (plapte xérophytique).
,

Les rendements sont de l'ordre de 2 tonnes de fibres à

l'hectare. Les résidus. de dé·fibrage, importants em volume

•••
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pourraient éventuellement ~tre restitués aux sols.
1

Une expérience cependant a été tentée 'à là 'Station Fibres

de l~I.R.C.T. à la N'Kettké (Madingou), où des sols argileux de

p,lateauet des. alluvions plus légè·res de la N'Kenké ont été

plantés en sisal. Alors qU8 sur l~s alluvions, l'aspect des

plantes est excellent .avec une ~e~nte réflé~ant leur qon état

physiologique, sur les sols argileux des plateaux au contraire
1·· •

après un démarrage normal, ~es ~lants prennent une teinte plus

terne, signe d'un état débile. A une cer~aine époque, les

f~uilles proches de la maturité se ~écrosent à la base, les tis­

sus perdent leur tur~escence et la feuille se plie à cet endroit,

où un chancre s'établit avec, des attaques de champ~gnons secon­

daires •

. Il semble' qu'on se trouve là en· présence d'une carence

relativement sérieuse, de magnésie fort prObablement, et qu'il

. faudrait essayer des apports'de calcaïres magnésiens ou de chaux

magnésienne pour en contr81er l'effet. Les plants atteints de

cette maladie, transplantés dans· les sols alluviaux, reprennent

leur état normal •.

Dans ces conditions, la culture serait peut être possible

sur les surfaces moin~ d~ficiénte eD magnésie (8i c'est bien le

magnésium qui fait 'défaut} 'ou enrichies artificiellement en cet

élément.

o

o 0

1 •
J LES ENGRAIS' VERTS.

Le mainti,en, ,et même l'augmentation souhaitable de la

valeur du stock d'humus pour tous les sols sans exception de

•••
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la vâllée du Niari; est un problème primordial. Si le colonat

,nlattache pas:une attention toute particulière à ce problème

'vital pour une rentabilité con1inue dans le-temps, les plus

graves conséquences sont à craindre, dans un avenir très proche.

Jus~u'à présent, une seule planté 'a été utiliséé en gran­

de culture', le Crotalaria retusa, légumineuse spontanée dans la

Vallée du Niari. Les résultats, comm& partout en Afrique où

la Crotalaire représente l'erigrais vert communément employé,
, '

sont extrêmement décevants. Les plants sont partout attaqués

'par des hémiptères, qui ont un effet déplorable sur l'état

des plantes, partant sur le tonnage de matières vertes à l'hec­

tare. D'autre part, les nodosités, propres aux légumineuses,

et assurant la fixation de l'azote atmosphérique' sont peu nom­

breuses ou nulles. ~nfin l'enfouisse~ent de la culture, souvent

d'~illeurs opéré lorsque la plante a atteint un état de matu­

rité trop avancé (partieslignifiées), est assez délicat, et on

a de grosses difficultés à se' débarrasser de la c'rotalaire dans

les cultures suivantes.

Il n'est pas douteux que la crotàlaire do~e être remplacée

par une plante s'adaptant mieux aux conditions de la grande

culture. Par contre, étant donné l'avantage extrêmement relatif

des légumineuses (fixation d'azote atmosphérique aléatoire)

le choix peut se faire dans d'autres groupement3 végétaux.

Une grande gamme d'espèces peut alors être énumérée,

parmi laquelle l'expérimentation doit choisir celle qui est

susceptible de répondre le mieux ~ ce qu'~~"attend d'elle.

Cette expérimentation doit tenir compte non seulement de la

facilité d'utilisation ,en grande cult~e, mais aussi du résul~

tat à la suite de l'enfouissage, par des dosages répétés

•••
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d'humusà.différentes époques, et des contrÔles de la rapidité

d'humification (rapport Carbone/azote).

Voici une liste de plantes qui s~raient intéressantes à
observer en 'culture; Elle n'a pas la prétention d'~tre complète:

'1
1
1

\

i

"

Aesc:Q.ynomene
Ambrevade (Cajanus indicus)
Arachide

Cassia alata
Cassia hirsuta

Centrosema pubescens

Eriosema glomerata
Eriosema'cajano!des

,

Indigofera erecta

Indigofera hirsuta

Indigofera suffruticosa
LeùcOena glauca

1Vla:ts
Mil (petit) Fennisetum
J.Vlucuna

Oeillet du Mexique

Pennisetum purpureum

Pueraria javanica
Pueraria Humbergiana
Sesame
'Sorgho

Tephrosia Vogelii

Tithonia diversifolia
Tournesol.

Quelles sont lès conditions que doit remplir un bon ~ngrais

vert pour ~tre retenu ?

•••
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D'abord il faut que sa culture mécanique soit aisée. Pour

cela il est né~essaire que la plante fructifie abondamment, et

que la récolte des graines soit mécaniquement facile. Cela

per~et de consacrer de petites su~faces aux portes graines,

dont la récolte servira à ensemencer des surfaces importantes.

D'autre part il est nécessaire que ces graines soient de bonne

conservation, qu'elles aient un pouvoir germinatif important.

Pour des semis faciles, il est nécessaire que les graines ne

s'opposent pas à leur répartition correcte dans les semoirs

(corchets - poils, etc.).

Le cycle de croissance doit être tel que semées en début

de cycle, ces plantes soient bonnes à retourner au d&but de

la saison sèche, alors qu'elles n'ont pas encore atteint leur

maturité. Entre temps, la plante. a du élaborer une masse im­

portante de matières vertes avec un minimum de parties ligni­

fiées. Pour l'élaboration de ces matières vertes, il est bon

que la plante possède un système radiculaire pivotant qui lui

p5rmetŒde puiser en profondeur les éléments fertilisants, en

assurant ainsi leur "remontée" et leur incorporation après re­

tournement à la couche arable. Le second avantage d'un système

radiculaire profond réside dans une sorte de microsousolage

naturel, à leur mort les racines se décomposent sur place et

créent ainsi un réseau capillaire dense qui facilite la péné­

tration de l'eau, donc la perméabilité.

Par la suite il est nécessaire que l'enfouissement de ce

matériel végétal, qui devra être effectué avant la maturité

des plantes, soit une opération aisée. J'ai vu dans la Vallée

du Niari une culture de crotalaire, impossible à enfouir, qu'on

a du couper à la faucheuse et brftler après dessication. Ce

n'est pas ce qu'on attendait d'un engrais vert.

• ••
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L l Emfouissement ~ssllré, deux. cp.oses .sont nécess.aires. D'unt;

part que' les r~pouss~s de la plante utilis~e soientinexis­

tantes.:S'il est difficile de n<;;ttoyer les sols après cette
. . ~

èuiture, il faut évidemment .c~erchbr autre chose •

.n '.autre part; il. est nécessaire que l '.humification soit

e~cellente, et que le bilan de 'l'opération se solqe par un en­

richissement en humus, puisque C'bst en fait le but :recherché.

Peut-êtr~ chaque plante citée "a des avantages cértains,

mais aussi des ,inconvénients' majeurs •.11 est nécessaire de

choisir la plante ~onnantles meilleurs résultats avec le tra­

vail le J>1us. aisé et une dépense aussi faible qu~· po'Ssible·

Ce problèm'e des engrais verts,' qui est d"une importance

exceptionnelle pour les sols du Niari,' amène celui 'des fumiers

.artificiels. La question de la .fabrication de fumiers artifi­

ciels a .souvent été discutée, mais personne n'a étudié prati­

quement le- problème. Si elle est considérée sous l'angle de
:0 • • r

l'augmenta~ion à'humus à l'hectare, l'utilisat~on du fumier ar-

tificiel est peut être financièrement plus avantageuse qu'une

culture·d'engrais verts, et l'essai.devrait en être tenté.

:La. simple récolte des 'graminées naturelles'sur des surfaces

·,préalablement dessouchées , permettrait déjà un· appoint im­

portant, de màtièrës à humifier. èependant ~e dulture à gros

orertdBment de matières vertes à Ilhectare, comme l'est ,celle du

Pennisetum purpureum (herbe à éléphant) qÙi ne demande que des
. 1 . •

cQ-upes mécaniques après" sa mise eri place , permettrait dl obtenir

une quantité de fumier autrement plus importante.

On peut admettre qu'une culture de 100 Ha de Pennisetum

(10.000 T de matières vertes) en vue de faire du fumier

• • •
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artificiel pbrmettrait de fournir une fumure de fond chaque

année à 300 Ha. Si cette fumure de fond revient tous 18s 2 ou

3 ans, cette organisation est suffisante pour une exploitation

de 600 ou 900 Ha qui pourrait peut être alors se passer d'en­

grai.s verts. Si aucun cycle n'est alors occupé par un engrais

vert, cela p~rmet d'avoir. 2 récoltes payantes par an, et ceci

doit intervenir dans le calcul du prix de revient de cette

fumure artificielle.

La culture d~ Pennisetum installée, les fosses peuvent

@tre creusées. sur place au Buldozer, la fabrication du fumier

artificiel mené rapidement par ensemencement et la distribution

sur le t~rrain assurée mécaniquement; l'enfouissement en pose

plus de problème •

.Le seul point ·de vue qui p8rmet de choisir entre engrais

vert et f,umiE::r artificiel doit être celui du prix de revient

de L'augmentation d'humus à l'hectare, contr8lé par analyses.

Un système mixte pe~t d'ailleurs être adopté,qui allierait

les bienfaits d'une culture d'engrais vert à ceux d'un apport

massif de fumier artificiel se ~uccédant à des intervalles de

temps plus espacé. Cependant, il est certain que l'on devrait

mettre au point la technique de la. fabrication du fumier ar­

tificiel, car il sera toujour~ très utile de pouvo~r appliquer

des f~ures de fond av~t certaines cultures épuisantes; Enfin

l'emploi de fumier artificiel serait actuellement désirable

tant q~'un engrais vert de valeur ne sera pas utilisé.

o

o 0
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'Je parlerai dans ce paragrap~e de cultures pouvant s'adapter
aux sols et au climat de la'Vallée du Niari, et qui peuvent

avoir 'un intérêt relatif pour des exploitations de moyenne im-
o ',.

portance. .

Le Sor~ho en vue de l'obtention de grains est une plante

rustique se contentant de sbls médiocres, qUi conviennont au

mais. C'est'une plante résistante à la sécheresse pouvant entrer

en cultUre 'mécanique ~t fournir des rendements de près d'une

tonne à l'Hectare. La culture doit se faire en second cycle

pour permettre une récolte dans de bonnes conditions. Aucun

essais n'a été tenté en 'grande culture.

La Patate douce. J.Vlonsieur LYON-CAEN (66) avait prévu une

place pour cette culture dans l'assolement trie~al, avec une

occupation du terrain étalée sur 2 cycl~s consécuti,fs. C'est

une plante peu exigeante,. préférant des sols meubles, bien per­

méables et sans excès d'azote. Les rendements woyens sont de

l'ordre de 10 tonnes a l'hectare.

Le Ricin. Des essais de culture mécunisée du ricin ont été

mis en place récemment dans la Vallée du Niari, s~ivis plus ou

moins, sérieusement d'ailleurs. Des problèmes se posent.sur le.' .
choix de variétés permettant une récolte mécanique. C'est ce-

pendant une: plante exigeante demandant un gro~ ~ffort aux sols

et des pluies régulières. Sur terre fertile, ~OO à. 1500 kg de

graines à l'hectare sont des rendements possibles~ Reste à sa­

voir si les débouchés seront créés et si la culture sera payante,

compte tenu de la gros~e exportation en éléments fertilisants.

La Ramie dem~nde.des sols fertiles peu compacts,profonds

et bien drainés, riches en humus et ayant un pouvoir rétensif

•••
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élevé. C'est une culture épuisante. Les rendements sont de l'or-...'

dre de 30 à 120 tonnes de produits frais· soit environ 500 à

1000 kg de fibres à l'hectare. ~oins intéressante que l'Urèna,

'cette culture" ne .semble pas devoir s'intégrer dans les assole­

ments du Niari~ étant donné ses exigenoes en éléments fertili­

sants.

Le Derris est une plante fournissant des produits insec­
.le.s

ticides pouvànt @tre utiles dans la lutteco~parasites (roté-
,

nones et déguéline - téphrosine - toxicarol). C'est une cul-

ture peu exigeante du point de vue de la fertilité des sols,
/ ~

craignant seulement un plan d'eau trop élevé. Le derris pré-

fère les sols meubles et légers, bien perméables. Des rendements

en racines sèches de l'ordre de 1 à 2 tonnes à l'hectare peuvent

@tre atteints. Les petites racines .ti~rent de 8 à 12 % de ro­

tén~nes, les grosses de 3 à 4 fois moins. Un essai de culture a

é~é tenté à la SIAN (Loamba) et les plants semblaient @tre

da~s un bon état physiologique.

Le Dah (Hibiscus cannabinus), qui végète sur un seul cycle

(80 à 90 jours) avec des exigenc~s. comparables à celles de

l'Urena lobata, pourrait convenir aux m@mes sols que cette

plante: s~ls profonds et meubles, à bonne perméabilité. Des

essais sont en cours à lII_R.C.T. J qui nous dira l'intër@t éco­

nomiq~e de cette culture et son intégration possible dans l'as­

solement. Les problèmes sont ceux de l'uréna: matériel spécial

de récolte, ~cheminement des produits aux centres de transfor­

mation, nettoyage des surfaces après, culture.

Le tabac étant donné ces exigenoes du point de vue de la

fertilité des sols, de l'eau, de la main d'oeuvre etc •• ne peut

s'installer dans la Vallée du Niari qu'en c~,ture absolument

•••
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j . art~fi~ielleT grâce à des apports intensifs d'engrais, à l'ir­

rig~tion, etc., Cette culture ne doit pas devoir retenir l'at­

tention des. ,co,lons.

Les A~rumes demandent des sols -profonds, perméables, à

bonne capacité de rétention. Leur besoin en eau est énorme,

.ce 'lui nécessi-te ·souvent l t irrigat.i·on. Les rendements en $'.ont

: fonction.

Pour une production locale, certaines zones pourraient

@xre utilisées,' avec une alim~ntation en eau par pompage. Une

Sta~ion IFAC. doit prochainement s'installer à: Loudima (Conces­

.f;lion Deschamps) sur les alluvions de la Loudima.

", Le Bananier est une plante exigeante, demandant des sols

riches en humus et en éléments fertilisants. C'est Une espèce

de lumière craignant les tornades et les vents. ~uelques allu­

vions riches pourraient à la rigueur @tre utilisés pour une

productipn locale.

o 0

L -LE CYFERUS ROTUNDUS.

Ce n'est pas une plante cultivée mais.au contraire une

mauvaise plante envahissant les cultures. Dans la Vallée du

Niari, elle fait planer une ombre assez serieuse alors que

l'Imperat,a, ailleurs redouté, ne pose aucun problème.

Le Cyperu~ rotundus s'observe dans la savane, aux endroits

humides des bas fonds qui sont enrichis en humus. Lors des

dessouchages, il peut disparaitre, mais à 1'001 de la S~~ en

particulier on a pu observer ~u'au début il a regarni d'une
.....'
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d'une faç:on constante c'es endroits de préd-ilection. l' attention

des responsables a été attirée par l'envah~ssement de cette plante

et les premières mesures consistèrent à f~ire arracher à la main

les zones ~nvahies, ce qui était possible étant donné leur faible

extension.

Puis brusquement, le Cyperus' S" est mis à progresser avec

une rapidité foudroyante et à recouvrir des centaines d'hectares,

principalement à, la SI~.

lYlonsieur KO:f!;CH1IN [49J fut chargé d'une étude en 1'951. Il

signale l'éxtr~me vitalité de cette plante, armée pour la vie

et la multiplication d'une façon stupéfiante (rhizome - tuber­

cules -,boutt~res - graines) avec un cycle végétatif ~xtrêmement

rapide. Dan~ les cultures la propagation a été amplifiée par le

passage des instruments aratoires.

Des façons cultürales répétées et faites à bonne époque,

alliées à la mise en place de cultures à croissance rapide,

ayant pour but d'étouffer toute végétation au ras du sol, pour­

ront psut atre 'détruire une partie de cette mauvaise herbe.

Peut être faudra-t-il faire appel à des herbicides tels que les

hormones: 1e 2~4 D est à l'essai pour combattre cette plante.

o
o 0
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CHA PIT li E ..1 V

-'LA ~ŒCANlbATION'ET LE TRAVAIL DU SOL

On a vu, dans un chapitre préqéaent, que la démographie

déficiente, surtout dans 12 partie Centrale 'de la Vallée, et

dans la Boucle du Niari, pose un problème ·di~fioile à résoudre

pour la mise en valeur.

Pour oette mise en valeur à cadence rapide, :LI faudra cer­

tainement faire appel à de la main d'oeuvr~ étrangère à cette. .

région, ma:i.sje n'envisagerai pas ce problèLlle èomplexe et rele-

vant d'autres disciplines. '

La mécanisation de l'agriculture permet en partie de faire

face à ce défaut de bras, et c'est dans ce seul sens que la

mise ~n valeur de la Vallée du Niar:L pourra se faire.

Il faut donc éliminer obligatoirement toute spéculation

qui demandrait une forte main d'oeuvre, pour'Fetenir seulement

• l,es cultures '." les mode~ d' exploitûtion (pastorale et forestière)
les plus extensifs. Il ne faut pas perqre de vue que la phase

, .
ind~trielle (transformation des. productions des récoltes,des

troupeaux, des plantations forestières) exigera par la suite

un contingent humain important (huileries, fépuleries, sucreries,

conserveries, scieries).

La mécanisation, ~n agriculture, porte s~ l'~mploide

matériel assurant la p~éparation des terres, l'eptretien des

cultures et l'op~ration de récolte.

Du point de· vue qui nous interesse, seul le travail du sol

sera traité dans ce ohapitre.

• • •
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La première opération-de toute mise en valeur consiste à

défricher les surfaces retenues. Ce travail, qui .peut se faire
..

à la main, revient moins cher au bulldozer (tracteur à chenille

TD 14 avec lame).

Etant donné la faible densité et la taille réduite des

arbustes, le dessouchage se fait par passage de la lame à 15
4

ou 25 cm du sol, ce qui a pour but de coucher les herbes, et

cul~uter les termitières. Arrivé au .pied .d'un arbuste, on at­
taque :plus bas. Le tr.onc vient avec la majorité des grosses

racines. La périod~ la plus favorabl.e àce trav.ail se situe

en saison des pluies, lorsque le. sol est meuble .et humide, ce

qui permet l'extripage des grosses racines (15 novembre -

15 juin). En saison sèche, le tronc se casserait au collet.

Après mars le 'travaïl devient plus difficile, car

les arbustes disparaissent souvent dans les graminées, et ces

~ernières commencent à fleurir (les fleurs colmatent les ra­

diateurs) •

Des inconvénients peuvent résulter di. 'cette opération,

tenant d'une part à la quantité des racines laissées ~ans le

sol et d'autre part à la possibilité de décapage du sol par

enlèvement de la couche superficielle humifère, lorsque le

conducteUr n'y prend garde et enterre la lame.

La seconde opération consiste en la destruction par le feu

des graminées couchées et des arbustes en limite de pièce, où

ils ont été trànsportés. L'effet est com~arable à un feu de

brousse, mais c'est 'le dernier et il n'y a souvent pas moyen

de faire autrçment, c'est à dire de retourner le tout en en­

fouissant les herbes.

• ••
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Il serait intéressant évidellillient 'de récupérer les cendres

issuesdes tas de bois·et de l~s reQettre sur le terrain. ~ais

c'ùst une opération qu'il serait assez difficile à obt~nir

d~scolons. C'est autant de perdu pour les sols, au profit

dQs fourrières. L'incorporation des oendr~s aux fumures arti­

ficiels serait un 'moyen élég~nt,d'opérer ce~te r~stitution.

Le labour de défrichewent, qui suit l~s opérations de

défrichage prOprGffient dites, a .une importance capitale pour

une bonne préparation des terres. Le but principal de cette

opération 8S,t d' enterre,r l~s souches des graminées, ameublir

la terre ,en surface 8t sectionner les racines laissées en

terre. Une charrue lourde à, disques (~~c Cor~ick 5 ·disques

par exemple) convenablement réglée permet un travail bien fait,. . ..
~ans des sols légèrement humides. Les débris de souches et

mor.ceaux de racines mis à jour doivent ~tre ramassas, sans

attendre que les termites s'y attaquent, car la d8struction

de ces bois d:urs est 8xtr@mement lente.

Ce premier travail du sol doit @tre ensuite complété

par un pulvérisage (pulvérisateur lourd) dans le sens du

premier labour, qui a pour but, d'aplanir le terrain. Cette
, .

opération ~st nécessaire avant le seco~d labour dans le sens

tra~sversal, qui est considéré,cQmrue obligatoire pour obt8nir

un sol débaJ'raare de racines et mieux divisé.

Bnf~n un passage croisé de pulvérisat~urs,lourds termine
. .

l'émottage, et doit @tre spécialement bien fait pour permettre

les premiers semis..,

La préparation des terres e~~re le 1er et le 2° cycle

est relativement facile. Généralement un déchaumage suffit à

•••
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faire disparaitre la culture précédente et un p~ssage croisé de­

pulvérisateurs est simplement nécessaire pour avoir une terre

propre et bien émottée, prête pour les·semis.

Entre le 2° cycle et le preIDi~r cycle'de l'année suivante,

on considère qu'un labour est obligatoire dès l'Lnlèvement des

récoltes. En fin de saison sèche, on fait gbnéralement un pul­

vérisage qui sera complété aussitet avant les semis par un

second. passage croisé.

En règle générale, la couche hUmifère est peu épais~e, "et

les résultats des analyses chimiqu8s montreront que c'est l'ho­

rizon le plus riche, aussi bien en humus qu'en éléments ferti­

lisants. Tout travail du sol qui mélangb cet horizon à l'hori-

zon inférieur plus pauvre, se traduit par une dilution des

aliments des plantes-dans un plus grand volume. D'autre part,

l'activité microbienne dans ces sols a pour but l'humification

des matières végétales, mais aussi la dégradation de l'humus et

sa minéralisation. Ce phénomène, comme toute manifestation bio­

logique est mis dans des conditions optima lorsque les microor­

ganismes ont à la fois eau, oxygène et température pour proliférer.

La température est toujours élevée et favorable à la pul­

lulation bactérienne, tandis qu'en saison des pluies, l'humidi­

té du sol est propice à la vie d~s infinim~nts petits.

L'aéràtion par lé travail du sol a'd~nc pour effet secon-
,

daire d'augmenter la vie miciobienne, partant la minéralisation

de la matière organique.

On voit donc les inconvénients majeurs d'opérations cultu­

rales faites trop profondément, ou trop fréquemment •. Il faut

leur substituer des opérations travaillant-le sol en place et

modérément.
• • •
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Souvent on constate' que le passage répété des instruments

traQteurs et. aratoires (chenilles ou pneus de tracteur· au fond

de l' o;;:nray:u.re, soc.s, disques.,' etc.• ) a un effet de tass8ûlent

et de lissage de la surface rle la zon~ non travaillée; causant

à cet endroit une rupture des qualités physiques (granulométrie,

perméabilité, capillarité., etc •• ,. ).

Cela se manifeste par dçs conséquences spectaculaires en

cas d' ért>sion., plus insidieuses pour les cultures,' Lorsque

l'érosion joue intensément, toute la couche t!availlée est en­

levée, glissant sur le plan tassé et li'ssé dont on a vu la for­

mation~ On peut même observer après l'enlèvement érosif, que

cette surface est généralement cannelée, et ceci représente la
j

limite de travail des disques. Si ce caS est extrêmement rare,
il n;' en prouve pas moins l' import;nce de-la--f'ormation de cette

zone de tassement p~r le passage répété des outils. .

Dans les cultures, et plus spéCialement pour les plantes

à racine pivotante (Urena par exemple), ce tassement se mani­

.feste:par.une pénétration plus difficilè du pivot qui se courbe

E;lt prend la forme "en baïonnette" avec l'inflexion à la surface

du tassement.
! ,

n'approfondissement des labours ne permettrait que de

"-descendre" p,lus bas cette zone tassée tandis qu'un sous",",:solage

même très discret '(cultivateur - soussoleusE:~) aurait un effet

c~rtain'de démoli tio'n sans retourn:ement. Le problème, déjà si­

gnalé par ail~eurs, wérite réflexion et exige des sol~tiàns de

cet 'ordre.

On admet IUaint,enant que le binage et le sarclage sont des

opérations in~tiles, si la prépar~tion dU.sol a été correcte,.
car les sols ne se salissent pas. Cependant, en plus d'une
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action desherbante, ces opérations superficielles ont un effet

sur l'évaporation et l'économie de l'eau. Le fait de briser la

pellicule plus ou mo±ns crouteuse qui se 'forme à la chute des

pluies romp la capillarité, réduit l'évaporation, permet une

meilleure pénétration des futures précipitations, aùta~t de

facteurs qui augmentent 'le stock d'eau mis à la disposition

des plants. Le passage croisé rapide de la herse à dents flexi­

bles ~ype Weeder Mulcher sur maïs et arachides, de bineuses

dans les cultures de tournes~ol et soja permet d'effec'tuer ce

travail d'une manière correcte.

, Je' rappelle que certaines opérations par ex~irpateurs peu­

vent être utiles pour la lutte contre les mauvafses herbes

(Cyperua) sans résoudre entièrement le problème. Les labours

de saison sèche, entre le 20: cycl~ et le 1° cycle de l'année

suivante permet aisément de maitriser l'Imperata.

Je terminerai ce chapitre en insistant sur les possibilites

d'érosion, qui peuvent facilement être combattues par des pré­

cautions élémentaires. On s'est rendu compte que certaines

pentes sont à éliminer des cultures '(de l'ordre de 310). On

remarque de plus que l'érosion démarre la plupart du temps sur

des zones tassées (chemin d'exploitation, pistes). L'eau court

sur ces surfaces, puis s'engage sur les terres cultivées et les

érode localement si la pente le permet. La création de fossés,

du.moins de que+ques passages de charrue en· fourrière, paral-

·lèlement aux pistes permet de faire disparaitre cette cause

d'entrainement. ~nfin je rappelle l'importance de la destruc­

tion par sousolage de l'horizon tassé à la suite du passage

répété des instruments de culture, créant une surface d'imper­

~éabilité et de rupture des ,qualités physiques.

• • •
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Je précise enfin que ce problème dérosion est étroitement

lié à celui de collo!des humiques et que la perte d'humus dans

les sols doit se traduire rapidement par une recrudescence des

phénomènes d'entrainement (lessivage, érosion), même sur les

zones planes ou à microrelief faible.

"

1
1

i

"
1

1

.!



r---- --- _.- - --_. - ~- - -

- 159,:-

C,R API T R EV,

- LES POSSIBILITES AGRICOLES -

, .'

•

Depuis les premières idées qu'on s'était' faites des pos­

sibilités agricoles de la Vallée du Niari, une certaine évolu­

tion s'est accomplie naturement à la lumière de l'expérience.

Cette évolution a' vu l'introduction dans le cycle d'as­

solement, primitivement occupé pàr arachide (culture princi­

pale) soj a " maïs, engrais V'ert, de cultures "nouvelles telles

que tournesol~ urena, riz, et maintenant canne à sucre, la

disparition du soja, éliiliiné pour des raisons de maladies.

Cette évolution se poursuivra encore un certain temps

avant qu'on arrête un ou des types d'assolement corrects: C'est

alors que le gros du travail pourra être considéré comme au

point. Les proalèmes de mécanisation seront résolus; le choix

de variétés'mieux adaptées et à rendements élevés aura permis

. de comparer les rentabilités des d'iffé'rentes cultures. Cependant,

dans le temps, il est certain que l'agriculture dans la Vallée

du Niari devra 'suivre les conditions économiques, pour faire

face aux demandes, pomposer selon les débouchés et les cours

des récoltes.

~, point de vue pédologique, le problème est à envisager

sous divers aspects.

Au chapitre III ,de cette dérni~~e partie, j'ai étudié

les cultures,possibles dans la Vallée du Niari, en indiquant,

chaque" fois qu'il ID ';8: été possible de 'le faire, 'les exigences

des plantes vis à, vis des, sols (texture - structure - fertili té­

pH ). Les problèmes qui se posent sont avant tout des problèmes

•••
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de choix de variétés, de lliécanisa~~on et d'organisation.

J'ai défini dans la prewière partie de cet ouvrage dif­

férentes zones dans la Vallée du Niari:

_ Partie Orientale à l'est de la Loutété
.' .

-Partie Centrale de Loudima à la Loutété

- Boucle du Niari

Cette division correspond à des données topographiques et

géographiques 1 mais auss~, comme on l'a vu aux chapitre l, à

des donnéss démographiques.

Du point de vue des cOù~unications, il faut séparer la
Boucle du Niari, éloignée du Chemin de fer et sans axe routier,

limité par le fleuve qui est coupé de rapides, du reste de la

Vallée pour lequel il existe les trois moyens .de transport:

- Niari sinueux mais vraisemblablement navigable, une

grande partie de l'am1ée du moins •

... Le CFCO, chemin de fer qui possède des gares avec

aménagements rudimentaires (quais de déchargement, en­

trep8ts) •

- La route fédérale et de nombreuses routes privées.

La carte pédologique au 1/100.000 jointe à ce rapport

indique les zones de sols répondant aux divers types décrits.

Si nous réunissons toutes ces indications, nous en tire­

rons les conclusions suivantes:

1. Parti~ 0~1entale. C'est une zone topographiquement accidentée,

par ailleur.s très morcelée par le réseau hydrographique des

affluent~ du Niari (Loukouni, LouvfSie Orientale, Louvisie Oc­

cidentale. Loutété). Les sols sont surtout du type squelettique

calcaire.

• ••
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D'autre part la densité de la population est relativement

forte, et les villàges sont nombreux le long de la'route fédé­

rale. -

Pour toutes ces raisons, aucun aménageillent agricole ne doit

être tenté, dans l'état actuel des choses, dans cette Partie

Orientale.

2. La Partie Centrale, étalée entre la Loudima et la Loutété,

ménage, ·surtout à l'ouest de la N'K6nké, des surfaces favorables

topographiquement à des exploitations agricoles ,lliécanisées. Ce­

pendantt une grande partie de ces surfaces intéressantes est .

occupée par les indigènes èt surtout par des exploitations

'européennes (colons et sociétés privées).

Quoiqu'à premiè~e vue cette zone semble très diversifiée
., .

du point de vue pédologique, le type argileux sans cuirasse

ou horizon concrétionné ferrugineux avant 2 mètres de profon­

deur est celui de beaucoup le plus répandu.

Dans cette zone les extensions possibles sont relativement

assez limitées t mais une très grande partie des concessions

européennes demandées ou attribuées (titre provisoire ou défi-­

nitif.) reste à mettre en valeur.

Les avantages de cette Partie Centrale, et c'est ce qui

explique l'attraction des exploitants agricoles, résident dans

un microrelief relativement faible, des voies de communication

par route et rail faciles, enfin une population faible peut être,
,,' , .

mais suffisante pour les débuts de, cette mise en valeur.

3. La Boucle du Niari possède des surfaces comparables à celles

de la Partie Centrale, du point de vue topographique, avec une

variété de sol plus grande passant vers le Nord Ouest à des

...
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_! -types plus légers. Cependant la -population y est très faible,

,loc,alisée d'une part au Sud Ouest sur la piste Loudima-1\'l 'Boté

et au Nord-Ouest sur l'ancienne route du Gabon. L~ reste de

cette vaste surface e~t vide dthoffiili~s.

De plue l'évacuation ne peut -se faïre que par le Sud Est

(Gare de Loudima) QU par la route du Gabon (Gare Dolisie)

peut ~~re par la Louvakou (trouée e~t~e les Qha1nes, d~ Bamba
, . .' .. . . .- . ., .. - - ..- .

et du Libindou) en redoignant la route du Gabon.
, 1 : • ~

Il,est certain que du point de vue agricole cette vaste

zone reprBsente un potentiel à mettre en valeur, où devront

s'établir les prochaines exploitations agricoles. Un programme

d'ensemble de ~se en valeur de toute cette région doit @tre

établi par les Services compétents. Je donnerai plus loin
. . . '

~~elques idées à ce s~jet. (~hap. X). _
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LE~ POSbIBILITES PASTORALES -

1

P~rwi les spéculations pasto~ales, je :dis~inguerai deux
modes, d'élevage, se rapport~t d'ailleurs à un bétail différent~

L'élevage à la ferm~ et l'élevage exten~if naturel.

L'élevage à la: ·ferme concerne un mode' d'expIaitation par

alimentation artificielle cOillplète, et s'applique à certains

animaux tels'que les porcs etvolailles~"

L'élevage extensif" naturel ne prévoit généralement, aucun
apport de n'ourri ture autre que celle que trouvent les animaux

en liberté dans la savane, et s'adresse principalement aux bo­

vins.

L'élevage des porcs, en vue de la seule production de

viande, est une spéculation suffisamment intéressan~e pour

qu'elle ait àttiré des ,éleveurs non.agriculteurs, c'est à dire

tributaires des indige~~s ou des ,exploitations agricoles voi­
sines. C'est assez dire' qùe èe't éievage est rentable.

A toute exploitation agricole doit ,s'~djoindre une porche­
rie dans l'e triple but d'assurer:'

- un ravitaillement en viande des individus travaillant
sur l'exploitation. , ,

- une utilïsation ou 'une transf~rmation de certaines ré­
coItes 'ou de déche'ts en ~r~dui t tl'viande" plus rémunérateur.,

- un revenu par la vente d'un hertain.nombre de produits
dans les centres urbains voisins~

•••
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Du point de VUe .:zO.Qte,chnique e,t..vétérinaire, il semble que

cet élevage de porcins (large white ou large black) ne pose
, \.

qu'un petit nombre de problèmes et que cette spéculation payante

est destinée, jusqu'à engorgement des marchés, à un avenir

c,ertain.L' indfgène, 'par ail:l;eurs priv~.~e .. p~otides animaux,
c'ô'nsoI1llIle la viande de porc car il n' es't pas musulman.

L'élevage des volailles pose d'autres problèmes d'ordre

vétérinai'r.e, 'et demande un 'personnel sérieux et' 'des installa­

tions nécessitant de très grands soins. Cependant, les Services

de l'Elevage ont monté près de' Brazzaville et à'Doliaie deux

centres d'élevage de volailles, prouvant que la· chose est pos-
o' '

sible et ren~able. Il est certain que, des colons pourraient
.. , . .

s'orienter vers des spéculat~ons de cet or~re, pour autant que

les débouchés seront intéressants.

Mais l'élevage extensif .~aturel représente-pour la Vallée

'du,~iari un pot~nti~l de richesses, mis déjà en valeur tant à

Ytl~douli e~ Do1isiepar les Services de l'~levage que dans
" .

plusieurs explqitations du Niari.

Lorsqu'on circule dans la Vallée, on est 'frappé par ces

imme~ses savanes herbeuses et à priori on est axé sur les pos­

sibilités d'y install~r ~ élevage important.

L'indigène n'élève aucun bovin. On ne trouve que 2 ou 3
" ,

vaches dans la région de Londela-Kay~s le long, ,du: Congo Belge,

i~portées de c~ territoire. Les Belges, dans leur colonie, ont

tous essayés l'élevage des bovins. Si beaucoup ont échoué
" ,

dans leur ten~~tiveJ on. peut citer .en exewple la réussite spec-
. '., .

taculaire de Van-Lanker.
. -

L'idée généralement admise, pour l'installation d'un éle-

.. ·vage de bovin est la suivante: Le bétail, enfermé dans des

• • •
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parcs de vaste 8urfac'e (1 bête pour 2 à 4 hectares selon le

'type de savane), s'alimente sans l'intervention de l'hoElWe.

Il' gagne les points d" eau pour s J abreuver, passe les nuits sur

place et ainsi prospère et se wultiplie. L'intervention humaine,

en plùs d'un gardiennage' constant, consiste en up examen de

l'état sanitaire, qui cOillprend obligatoirement de,s passages

à dates fixes dans des bains détiqueurs. Les tiques vecteurs

de llialadies rep~ésentent Itennellii le plus redoutable pour les

bovins. La trypanosomiase existe dans la Vallée du Niari. On

évite èette waladie en choisissant des races résistantes et en

détruisant les gites d'e glossines.

Les principaux problèmes que pose l'installation d'un éle­

vage sont les suivants:

Trouver des s~faces à v6gétation herbacée importante, eau

courante pour les a~reuvoirs, sans bas fonds malécageux et

eau ,stagnante.

Et~blir et entrete'nir 'les c18tures.

Èviter ou détruire les gîtes de ts~-tsé (galeries forestières

en particulier)

Construire' des dipplng-tank pour assurer les bains détiqueurs

- Trouver des gardiens (Feuhls du nord ou habituer'des i~digènes

du NiariL.

~ Assurer un -appoint minéra1 (natron - sel germne).

,Du point de vue qui nous intéresse, je vais examiner la

valeur des f~urrages, 'le 'pr~blème de l' ~limentatio~ en eau,

le problème de' l'intérêt de l'élevage pour les sols.
,'D • "

Il semble à priori cer.tain que les so,ls squelettiques

,caloaires portent une végétation plus, minéralisée que celle

des 'sols d'origine grèseuse ou des sols ~ évolution plus

•••
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poussée~ Cependant des analyses de fourrages, en ce qui
L .'\" !

concerne ,la val~ur!en unites fourragères et éléments minéraux

devraie~t @tre fa~tes. On sait l'impo~tance de l'alimentation

m:i,nér~üe du 'bétail t tant sur l'ossification que sur la stéri­

lité. D'autre part, il est certain que la mise en place d'un

troupeau sur une su~face donnée, mar~ue le début d'une évolution

de la flore qui tend à atteindre un autre équilibre. Certaines

espèce,s dispa:r:aissent; d 1a~tres au contraire ont tendance à

s'étendre. Cette évolution est extr@mement nette dans les pâtures

Qe la ferme .œélevage de ~indouli, et si on remarque que la

nouvelle flore est m~eux. acce~tée par le bétail, il faudrait

à ce moment encore, faire de nouvelles analyses de fourrage.
,

Cependant, des apports minéraux peuvent facilement être prévus,
. .

pour le cas où l'alimentation marquerait une déficience par

trop forte d'un élément indispensable.

En ce qui concerne! l~alimentation en eau du bétail, les

Services de l'Elevage estiment, à juste raison d'ailleurs, qU8

tout point d'eau stagnante doit être automatiquement éliminé.

Il est certain qu'8n eau courante la propagation. des maladies

est évitée, car on élimine la pollution possible des eaux.

Cependant, dans le Niari, le problème devrait être reconsi­

déré; En effet, s'il existe des cours d'ea~; il a néanmoins

un certain nombre de lacs et d'étangs qui, comme je l'ai signa18,

sont isolés pendant une longue période de l'année. Ces surfaces

d'eau sont plus ou moins grandes, et il serait possible d'en­

trevoir une solution pour en faire des abreuvoirs compatibles

avec les exigences zootechniques et sanitaires. Il suffirait

par ~xemple d'interdire l'accès de ces zones au bétail en clo­

turant les abords, de dresser à·des endroits bien précis des

•••
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abreuvoirs qui seraient remplis à partir des lacs naturels

par pompage, avec vidange possible. Chaque jour une motopompe

mobile pourrait, à, la faveur d'une inspection des troupeaux"

assurer le remplissage de ces abreuvoirs·. Il est à noter que

certains de ces poin~s d'eau sont infestés de s~gsues.

Cette utilisation possible des zones à étan~s et lacs

naturels en élevages' de bovins, permet évidemment d'étendre

les ,surfaces à réserver aux patures~ C'est surtout important

dans la Boucle du Niari. A noter de plus que ce sont ces zones

déprimées qui possèdent en général les:fourrages les plus abon­

dantsj Les herbes sèchent plus tardivement ·que pour les z8nes

hautes et repartent plus rapidement après les feux de brousse.

L'intérêt de l'élevage en ce qui concerne les sols est

relativement complexe. Et là il faut faire appel à deux notions

a~sez distinctes, du mode d'exploitation envisagé.

On peut en effet concevoir une exploitation uniquement

pastorale, type ferme d'élevage de Mindoulij mais un second

type d'utilisation de l'élevage des bovins' pourrait venir en

association avec la culture.

Ferme d'élevage •. Une ~erme d'élevage sera située, ainsi que

je' l'indiquais précédemment sur les sols .squelettiques cal­

caires,-et d'une fàçon plus précise dans la partie orientale

de la Vallée du' Niari. A une exploitation de ce' type sera
. " .

concédé un certain nombre d'hectares, transformés en pâtures

réparties selon ie~ troupeaux (~énisses - vaches - ~ères sui­

tées, etc •• ) Nous'avons vu l'évolution que subira d'une façon

automatique la végétation naturelle. Elle est à la fois fonct~on

de la ,tonte continue des espèces végétales bien acceptées par

• • •
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le bétail, de.la.. fumure par défécations, enfin d'un régime des

feux de brousse mo~ifié.

~n effet, pour permettre au bétail la possibilité de pou­

~oir s'alimenter en saison sèche, période de repos de la végé-

.tation, il est nécessaire de jouer sur la date des feux de

brousse. Une mise à feu effectuée de bonne h~ure permettra à

la végétation de repren~re ·plus t8t et de fournir au bétail

une alimentation correcte. En échelonnant c~s.f~ux d~s le temps,

on.permettra ainsi au cheptel de ne souffrir que très peu de
.' .

la s~ison sèche, qui est catastrophique dans d'autres'régions

plus sèches.

Il est évident que la modification de la flore, que l'ap­

port de fumiers résultant de la transformation 'organique de

végétaux, qu'une politique de règlementation des feux, sont

autant de facteurs favorables à l'évolution des sols, et que

le solde de cette opération doit tendre au bout d'un certain
. ' .

temps à l'enrichissement en matières organiques des horizons

superficiels, partant à l'améli.oration sensib.le ,des valeurs

fourragères.

En ce qui concerne l'érosion, qui pourrait. être à craindre

en certains points de passage fréquent des troupea~, la preuve

a été faite à Mindouli que non seulement ces points bien dé­

terminé~ n'accusaient pas d'aggravation, mais qu"'au contraire,

par le jeu simultané de l'o~cupation secondaire d'espèces vé-

gétales nouvelles, 'et d'un effort relativement minime de plan­

tatiàns artificielles (Paspalum) elles se résorbent rapidement

pour dispara~tre définitivement.

P6U à peu, on aboutit donc à un nouvel équilibre naturel

savane-bovins, remplaçant l'ancien savane-feux de brousse,

•••
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j autrement plus intéressant à tous les points de vue, et en

particulier·pour les sols •

Fermes agricoles 'et pastorales.•
, . .

1e problème, dans ce cas, doit être examiné sous un autre

angle. Non seulement on aura une juxtaposition d'une exploita­

tion agricole et d'une exploitation pastor~le, san~ grande

liaison 'commune, mais au contraire une ferme à écono~e mixte.

1es rapports de l'une à 1,' autre de ces spécuJ q,tions sont

les suivants:

- Utilisation ~ar le cheptel de récoltes sur pied pour

une tr~sformation en viande de produits n'ayant pas d'autres

débouch~s.~ de résïdus végétaux, de repousses, etc •••

'- Apport par le cheptel aux surfaces cultivées de fumiers.

, Cette opération peut être envisagée sous divers angles: soit

que le' bétail sera stationné en certains points où il sera ali­

menté artificiellement, en permettant ainsi la récupération
. --

des bouses; soit qu'au contraire, grâce à la mise en place de. . .
barrières mobiles (clotures électriques) sur les surfaces

cultivées, on ait la possibil~té de faire du même coup

la récolte des alim~nts parles animaux eux-mêmes, .et la répar-
- 1 ~ - • •

tition immédiate des fumiers. C~tte technique, all~ée à l'uti-

lisati?n des eng~ais verts d'~e part, du fumier artificiel

d'autre part (les bouses pouvant serv~r à l'ensemencement dans

la fabrication de ces fumiers) a un intérêt indéniable pour les
, .

sols, car elle tend à augmenter le stock de matières organiques.

1 i

Dans ces fermes à économie mixte, agricole et pastorale,

on voit donc l'intérêt de l'associatioIl; de l'.élevage à la cul'ture,

par l'apport de· capitaux résultant die la v.ente des produits

•••
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animaux d'une, part, et par l'amélioration des sols' en cultur8

aussi bien que des surfaces ~n jachère ou de celles qui sont

réservées pour des 'extensions futures.

Il est à priori indispensable que chaque colon et chaque

société installée dans la Vallée du Niari examin~ attentivement

ce problème et le résolve non seulement dans le sens d'une

spéculation immédiatement profitable, mais aussi dans celui

d'une amélioration sensible des sols et d'une utilisation pos­

sible de récoltes dont i'intér@i serait p~r ailleurs relati­

vement minime.

~n ce qui concerne l'ensemble de la Vallée du Niari, et

pour faire le point de l'aménag~ment sous cet angle, sans tenir

compte des facteurs qui 'dépassent ma compétence~(études four­

ragères, études zootechniques ~t sanitaires, apport ou éduca­

,tion d'une main d'oeuvre spécialisée dans :le gardiennage, vente

et débouchés des ,produits) etc •. ), on peut donc réserver une

large place à l'élevage.

Toutes les zones, accessibles au bétail, cartographiées en

type squelettique calcaire, et principalemènt la Partie Orien­

'tale de la Vallée, doivent §tre réserv~es à des fermes d'éle­

vage. Par contre, dans la Partie Centrale et la Boucle du Niari,

les fermes et exploitations 'agricoles doivent inclure' dans

leurs activités un progra~e pastoral, dans ie sens ~ui a été

précisé plus haut.

L'avenir pastoral de la Vallée du Niari, s'il,semble ac­

tuellement limité par un certain nombre de facteurs (importation

limitée de races de NiDama originaires de GUinée,etc.) est

indéniable, et si lés débouchés semblent devoir un jour stopper

la production, il n'est pas impossible d'envisager sur ce terrain

...
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une industrie de conserverie et de tannage, qui aurait pour

effet de permettr6 un retour aux sols de déchets organiques

d'un grand intérêt pédologique (engrais organiques - engrais

d'os).

L'élevage des moutons pourrait peut être tenter certains

éleveurs et permettre une spéculation viande-laine intéressante.

Là encore des problèmes se posent au sujet du gardienr.age, de

la tonte etc. Il n'~st pas douteux que des essais dans ce sens

pourraient trouver place, et qu'une assQciation culture-ovins

aurait quelques chances d'intérêt et de réussite. Du point de

vue dé l'érosion, on sait l'effet néfaste du pacage par les

moutons. Cependant la technique de parcage, telle qu'elle est

comprise en Champagne par exemple aurait pour l'utilisation des

récoltes et des repousses, pour l'amélioration des sols, pour

l'économie db l'exploitation enfin, un intérêt certainement

positif. Seuls des problèmes zootechniques et sanitaires ainsi

que des difficultés de se procurer ou d'éducation de bergers

semble à priori rendre cette spéculation assez aléatoire.
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.CHAPITRE VII

LB LI~ffiA - TE~rrNALIA SUP~RBA

~onsieur l'Inspecteur général des' Eaux et Forêts m'avait

demandé d'étudier les possibilités de plantation de Limba dans

la Vallée du.Niari,

'Le Limba (Terminalia Superba) est un arbre spontané typique .1
des forêts du Moyen-Congo. On' en rencontre des peuplements denses ~

sur les, alluvions riches, ,mais il semble ne pas avoir de préfé- 1

renC6 aùpoint de vue sol~ Il existe partout à l'état dispersé,

tant dans la région de ~~kabana que dans les for§ts du ~c~isto­

grèseux. 1e,s ,peuplements abondants, et denses: se' rencontrent

presque uniquement en vallée. Tariel· ,i7~ {73} y voit Une expli­

cation dans le fait que les indigèneseffectuent,de préfér~nce
~ . . .

leurs défriche~ent~ sur les terrains alluviaux pl~s riches. 1e

li~ba en ~ffet est un arbre de for§t second8:i~e, qui,:éli t do­

micile sur les espaces dégagés, tant parce que sa qissémination

est grandement facilitée par l'abondance de s~s fructifications
-et la tornie' de sori f'ru:i.. t (samare' büiilee) que 'par 'le fait que

c'est une essence de lumière.

Sur' leel'~errà.ins léger:s plus ~~cents de la bor;dure orien­

tale' du: ~ay6mbe, où les défrichements cultura~ sont ~pondantsl

'on he le trouve cependant qu'à l'éta~ beauc9up' plus d~spersé.
Il 'fàlit peut ~tre 'y vol'r là lé f~it ~ue' les" sols iége~s' lui

• t •• •

l 'l' .".' 1 1 \" •

coriviennent à c'bndition d'§tre frais (alluvions de fond de
. vallée) ~

En principe, il semble ne pas affec~ionner l~s sols où se

plait,l'okoumé quoiquec~s deux espèces puissent çoexistcr sur
',' .

des m§mes sùrfaceà.
• ••
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C'est un arbre .:à:eni?acinement traçant. On en trouve en

moyenne de 3 à. 5, à l'hectare, mais on peut rencontrer par place

des peuplements à 'forte densité, principalement sur certaines
- '

: alluvions riches.

Le long du Niari, sur sa rive droite, on signalé dans la
'. .

région de ~akabana une bande de 20 à'30 km, ayant une richesse

exceptionnelle en Limba. Les galeri~s forestières de la vallée

.du Ni~ri en possèdent beaucoup.

Des· plantations de Limba ont été déjà tentées dans le Ma-
:yombe, .par les' soins du Service des EauX et Forêts.' Ce' programme

'. .
entre'dans la politique des charges de reboisement imposées

aux exploitants forestiers. Il semble que les résultats soient

très encourageahts.

Des essais ont été tentés en savane (I.h.C.T. ~adingou),

mais l'expérience est trop jeune pour qu'on puisse en tirer

parti, malgré le démarrage intéressant de cette petite planta­

tion.

Le limba est choisi·comme arbre de sylviculture artificielle

pour diverses raisons.

C.' est une essence de lumière, à enracinememt traçant, à

fruc.tific~tion importante, à c.roissance, rapide (pousse: aussi

vite ~ue le parasoli~r et le fromager), une essence tendre et

qui rejette. bien. D'après Monsieur FRANZINI un hectare planté,

d.ont les fra~s totaux voisinent aux alentours de 25.000 Fr (1951),

doit produire 350 m3 de bois de qualité exportation au bout de

50 ans.

D'autre part, l'écorce de cet arbre, contient des matières

tannantes dans une proportion importante (supérieure à 20~), ce

• • •
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qui pourrait offrir à l'~xploitation un revenu supplémentaire

et trouver une utilisation sur place si des industries de trans­

formation des peaux,en .cheville aVBC l'élevage pouvaient s'ins­

taller.

Il est certain qu'à c8té du limba, il doit exister

d'autres espèces dont l'intérêt en plantations serait certain,

avec des débouches locaux (bois de chauffe pour les industries

qui verront le jour ~ bois d'oeuvre) ou étrangers.

Cependant, à côté des conditions écologiques de ces

créations artificielles, pédologiques en particulier, il bst

certain que des considérations forestières, sanitaires et éco­

nomiques interviennent, qui décideront de l'opportunité de telle

ou telle spéculation forestierB partant de sa rentabilité dans

l'avenir•.

'"

(

\
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CHA PIT RE' V l' l l

LA REGENERATION FORhSTIERE -

Il m6 semble inté~essant de signaler des résultats d'expé­

riences faites au Congo Belge, relatives à la,régénération fo­

restière, ~ont Collin (30) nous expose les résultats.

L'intérêt de ces conclusions ~pparaitra évident, du point

de vue régénération des sols par, la forêt, pour le cas possible ,1

où certaines 'surfaces épuisées doivent être abandonnées par la

culture.

Les experiences on~ été tent8es,à, partir de savanes ins­

tallées sur des sols argileux divers, ,issus du schisto-calcaire,

et comparables semble-t-il à ceux qu'on rencontre dans'la Vallée

du Niari.

La méthode utilisée consiste en la mise en réserve de cer­

taines zones, dans les régions de Kunda, Kimpese, Kingombe-Kolo,

lVIarchal. lia mise en réserve consi~te simplement en une défense

absolue ,contre les fe,ux de brousse.

La reforestation se manifeste très lentement et insensi­

blement. Les arbustes naturels prennent une forme plus élancée,

tout en augmentant de vigueur. Le port lui-mê~e se modifie et

l'ens6mble donne un arbre touffu, en forme de '''pommier'' - Sar­

cocephalus?u Bridelia dominent selon les types ,de savane dans

une strate herb~cée ~rès dense et très vigoureuse. Ces espèces

de savane rejettent de p~ed, ~rageonnent et se multiplient par

semis, faisant varier peu à pe~ la densit~ des arbres.

Apparaissent ehs~ite des semis d'essences colonisatrices

•••
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préforestières, puis d'autres plus sp~cifiquement forestièr8s,
. .: . .'

des lianes et des arbustes lianiformes.

Dans un stade.plus avancé, on note'la formation de noyaux

forestiers qui gagnent 8n surface, tandis que le tapis hbrbncé

qui avait déjà tendance à diminuer de volume, dépérit alors

fortement.

..;~

[,

Ultérieurement, les noyaux forbstiers s'étendent et se
, . ,-

réunissent peu à peu, les espèces de savane diminuent en nombrb

et sont progressivement éliminées ainsi que les graminées. La

végétation prend un facies de jachèrb forestière.

Cette régén~ration forestière est plus ou moins rapide

selon les endroits, et l'auteur r se basant sur des observations

de' presque 10 ans,' estime que la réforestation peut être complè­

te (lorsque la for~ation forbstière recouvre l'bnsemble) au

bout de 10 à 15 allS sur les sols sableux

15 à 25 ans sur les sols sablo-argileux

30 ans ~t plus sur les sols argile~ lourds.

Il est évid8nt que ces chiffres sont importants, mais on

peut envisager d'intervenir dans cette évolution pour sauter

des stades et obtenir plu~ vit6 un résultat analogue.

Cette expérience au Congo Belge amène les êonclusions

suivantes:

1) L'action du feu db brousse est le facteur essenti~l de

la déforestation et du maintien de la savane.

2.) La réforestation natu;elle, obtenue par simple mise à

l'abri des feux de brousse, montre que la vocation forestière

de. ces savanes est réelle.

3) La réforestation naturelle étant relativement lente,

l'intervention de l'hoIDllie pourrait se manifester en faisant... ...

•
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sauter certains stades de cette régénération for~stière tout

en installant des essences d'intérGt certain.

4) Du point de vue pédologique, la regénération des sols

par réforestation naturelle ou dirigée pourra être envisagée

comme un mode d'utilisation de surfaces défavorisées, ou un

moyen de récupérer des surfac8s épuisées.

,..

1 li..

Ce problème de rég8nération forestière par jachère natu­

relle nous amène à parler de la jachère artificielle. Le'prin­

cipeadmis à la création de la S.~.A. était 10 suivant: on

attribuait à chaque unité de culture une surface représentant

plusieurs fois la superficie réellement cultivée. Cette réser­

vation devait permettre ~insi une rotation des èultures, per­

mettant la mise au repos des zones "épuiséus". On estimait que

la culture devait obligatoiremont atteindre cet épuisement

·au bout d'un temps à déterminer et qu'une régénération par ja­

chère, plus longue que la période .de culture ayant abouti à

l'épuisement, devait'rajeunir" CtJS sols avant une nouvt;lle

mise en valeur. La période de culture avait même était fixbe

à quatre années, représentées en assolement biennal par deux

récoltes ~e soja~ deux cultures d'engrais verts" quatre rbcoltes

d'arachides. Huit à dix années db jachère étaient prévues en­

suite.

Il est certain que ces prévisions étaient pessimistes, et

que, sous condition d'observer les précautions indiqubes, no­

tamment en ce qui concerne la protection d.e l 'humus, la jachère

ne doit intervenir qu'au bout d'un temps beaucoup plus long,

si même on doit y avoir recours.

J'estime qu'il est plus facile de conserv·eT et 'même aug­

menter le stock d'humus des sols que de régénérer' des surfaces

...
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qu'on aura épuisé jusqu'au dernier souffle; que c'est plus

rentable.et que cela permettra une meilleure mise en valeur do

la Val16~ du Niari.

Cependant, des prévisions peuv~n~ @tre erronées, des sols

peuvent s'épuiser et il faudra avoir recours à la jachère avant

de les perdrè d'une façon définitive, et il est intéressant de

pouvoir proposer une solution avant que la question ne se pose.

Si la régénération par jachère naturelle a de fortes chan­

ces de réussir, ainsi qu'en témoignent les expériences faites

au Congo Belge, il n'~st pas sur que les sols dégradés et épui­

sés permettent une reprise rapide de la végétati?n forestière.

Là, l'homme devra intervenir, soit pour hâter cette régénéra­

tion natur~lle, soit pour réaliser une régénération totalement

artificielle, Une jachère ligneuse semble devoir alors le mieux

convenir à c~ genre de régénération, et c'est pourquoi j'en

parle à ce chapitre.

Il ser~it int~ressant de poursuivre l'expérimentation

commencée à la S~~, consistant à étudi~r la possibilité de

rédQire la durée de la période de jachère p~r substitution à

la jachère ligneuse à grand développement, d'une jac~ère arbus­

tive à développement rapide.

D'un autre point de vue de la question, il serait intéres­

sant d'étudier la mise en place de jachères à caractère spé­

culatif secondaire, c'est à dire utilisant des espèces procurant

enofin de régénération un certain revenu susceptible de faire

face à la création de ~ette jachère (~~p~c~s produisant d6s

tannins, des résines, des huiles siccatives, du bois de chauf­
fe, etc.,o).

..,
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De toute façon, une expérimentation ~xtrêmement poussée

et contrÔlée pédologiquement sur son action vis à vis des pro­

priétés physico-chimiques des sols doit être entreprise, de
manière à ce que la formule la plus rentable. à tous l~s points

de vue soit mise en application aussitÔt que les besoins s'en

feront eentir.

A Moupépé, près du poste de Loudima, les essais de la

SM! compr~naient un certain nombre d& carrés, portant à la fois

une essence arboro-arbustive (Aleurites, Teck, Cassia siamea,

Cassia spectabilis) et une espèce de ·couverture (Eriosema ca­

janoïdes, Cassia alata, Crotalaria retusa, ~ucuna sp., Indigo­

fera hirsuta, Tephrosia Vogeli~, Cajanus indicus) à différents
écartements.

Il est à noter l'intérêt morphologiquement très important

sur les sols du Cassie alata en couverture, du Cassia specta­

bilis en essence arbustive. D'autres espèces pourraient être

utilisées en expérimentation.
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CHA PIT R E l X

•

"

LES POSSIBILITBS-FORB8TIERE8

L'étude des possibilités forestières de la Vallée- du Niari

est à: envisager sous -divers angles. -On vient de voir au chapitre

précédent l'intérêt d'une opération de régénération forestiere,

qui serait un bienfait inestimable pour les sols encore inoc­

cupés de la Vallée, pour peu qu'une législation efficace par­

vienne à-y interdire les feùx de brousse, de même que celui

d'une jachère arboro-arbustive pour la récupération'ae surfaces
épuisées par une culture par trop intensive.

D'un 'autre point d~ vue, au chapitre VII de cette 3° par­

tie, j'ai étudié le problème précis de l'installation de peu­

plements artificiels de limba' dans la Vallée qui peut; concur­

remment aux autres spécualations, avoir un intérêt à-plus lon­

gue é-chéance.

Enfin, dans les exploitations ayant ~btenu des concessions

ou pour celles qui-s~ront prochainement crées, une ~tilisation

d'essences forestières doit permettre une rentabilité de sur­

faces topographiquement d.éfavorisées, ·ou par trop excentriques.

Les problèmes que posent toute création forestiere sont
en gros les suivants:

- Cho'ix d'une espèce écologiquement possible, à rentabilité

certaine. Il semble à priori qu'-ùne orientation vers des be­

soins locaux (bois de- chauffe -.bois d'oeùvre etc •• ) soit

surtout à envisager.

- Création des peuplements et entretien des plantations. Le
problème de. la protection des feux de brousse, tant que les

•••



arbres n'auront pas étouffé la végétation herbacée doit être
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résolu (pare-feux par débroussage, par clotures au moyen d'es-

pèces pyrorés!~tan~es, etc •..• )
- Exploitation rentable. Ici, les problèmes doivent êtr~tudiés

sous l'angle de.l~mise en valeur de la Vallée du Niari, qui

créera des besoins ~ouveaux et toujours plus importants en bois

de chau~fe po:ur. les industries et bois d' o'euvre pour les agglo­

mérations. D'autre part, le problème du débardage et du trans­

port peut évo.luer si de·s nouvelles v,oies d'accès sont 'créées. . .

(navigabilité ~u Niari, nouveaux axes routiers, embranchements

ferrés, mise à portée de la pratique. de techniques nouvelles:

Hélicoptère) etc.)

Pour les exploitants ~gricoles, la plantation d'arbres ne

pourrait être envisagée qu'accessoirement, pour occuper la main

d'oeuvre en periode creuse par exemple. Auoun colon ou aucune, .

société privée ne saurait être tentée par une spéculation uni~
!

quement forestière, dont la réalisation échoit au bout d'une

période de l'ordre de cinqu~te·ans. Seul le Se~~ice des ~aux

et Forêts peut prendre en main ce problème de reforèstation,

et intéresser les colons et sociétés privées à cette opération.

..

•

D'autre part, ,il serait illogique de concéder pour une ac­

tivité de cet ordre des surfaces susceptibles d'une rentabilité
, .

pluS' immédiate 'en cultures ou élev~ge.

Il ne ,faut pas non plus attribuer pour des activités fo­

r~stières, les zones dont on ne sait que faire par ailleurs •

. ~ucun, ~rbre ne poussera sur la cuirasse ferrugineuse ou sur

le calcaire dénudé, pas plus qu'on y. fera pousser des plantes

ou qu'on n'y élèvera du bétail. A

Cepen~ant, certaines zones excentriques, ayant des sols

...
~. .. '.



i-'------_:-_-'-- - -:

•
..

l

182

intéressants et des conditions écologiques satisfaisantes,

pourraient convenir à la mise en place de plantations fores­

tières. Citons par exemple la chaine de collines qui borde le

Niari, de l'embouchure de la Moindi jusqu'à Makaban~, dans la

Boucle. Cette zone en effet ne peut convenir à des exploitations

agricoles, pas plus qu'à des pâtures, mais conviendrait à des

plantations forestières. Des îlots 'forestiers sont encore en

place et, dans la région de Makabana, on touche à la grande fo­

rêt du nord, riche en Limba.

Il n'est pas douteux que le Service des Forêts doive jouer

un raIe important dans la mise en valeur de la Vallée du Niari.

Les spéculations forestières seront payante~ dans un certain

laps de temps, lorsque les besoins en bois de la région se feront

sentir•

Il serait peut être intéressant, puisqu'aussi bien le

Service forestier est aussi un Service s'occupant de piscicul­

ture, d'étudier les possibilites dans ce domaine des lacs et

étangs de la Vallée du Niari.

La phase des essais est déjà dépassée au Congo Belge et

il semble que nos voisins tirent de cette activité des ressour­

ces intéressantes. Les débouchés sous forme de poissons frais et

surtout de poissons séchés sont énormes, et il pourrait y avoir

quelque chose à faire dans ce sens.
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C H'A PIT REX

LA,l\'lI8E EN VALEUR, DE LA VaLLEE DU NIARI

.Pour résumer ce premier tome de l'étude pédologique de la

Vallée du Niari', il est nécessaire de faire le point des diver­

ses possibilités~ et d'en orchestrer la réalisation. Cette mise

en valeur se fera par des initiatives officielles ou privées,

mais il est nécessaire d'économiser les efforts et les orédits

afin d'arriver mieux et plus vite.

Si ies expériences tentées jusqu'alors dans la Vallée du

Niari n'ont pas atteint les résultats qu'on escomptait, il ne

faut pas incriminer les sols. Ces sols de ià'Valiéé du Niari,

:s'ils ne sont pas exceptionnels de fertilité, comme ont pu le

dire certains optimistes, permettent une mise en valeur sure,

sous réserve d'observer certaines règles dont il a été question

au cours de cet exposé.

La mécanisation et l'organisation rationnelle des exploi­

tations, 'l'expérimentation suivie et analysée, l'action des

techniciens s'occupant du choix des espèces :et vari~tés, de leur

épuration, de leur sélection, de la reconnaissance et de la
, ' '

lutte des ennemis des cultures, l'étud~ approfondie des pro~

blèmes sociaux ,et' é~onomique,s, sont autant de pOÏ:n~s qui deman­

dent d'urgence une, réponse, si l'on veut faire de la Vallée du

Niari 'line zone productive 0, Inutile de lance.r de ,but 'en blànc

~es centai~es d'hectares d~ te.lle cultur~, dont on ne sait pas

trop si le~~dement sera 'intéressànt, si o~ possède des moyens

de récolte, si on aura des débouchés ou l'usine de transformation•

des 'initiatives spectaculaires' se sont touj ours soldé.es, faute

de bases certaines e~ de moyens infailliblesfpar des échecs
"couteux.

• ••
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Du point de vue_ pédologique, pn ne saurait trop insister

sur le problème de l'humus dans les sols de la Vallée du Niari

et un eff~rt tout particulier doit @tre tenté -sur l€s diffé­

rents points suivants:

- Choix d'un engrais vert parfaitement utilisable.

- Mise au-point d'une technique de fabrication et d'utilisation

de fumier artificiel en fumure massive de fond.

- lVlise au point d,' un assolement -qui ne' soit pas 'par trop in­

tensif .-
Adjonction à toute ,exploitation agricole d'un cheptel actif.

- Utilisation modérée du m~tériel dans le travail du sol.

- Retour au sql de tous les déchets ,et résidus~d'industrie.

etc ••• etc •••

La Partie Orientale est à réserver à des fermes 'd'élevage

avec peut ~tre quelques plantations forestières.

La Partie OEntrale, déjà relativement très occupée, est

le domaine à aménager en exploitations mixtes agricoles et pas­

torales. Des plantations forestières peuvent, trouver place,

soit sur ,les zones topographiquement défavorisées (pentes trop

fortes) soit sur les zones excentriques.

C'est la Boucle du Niari qui, en réalité, permet une mise

en valeur actue~lement à peine ébauchée. Il est à regretter

que, dans la Va~lée de, la: Louvakou, on ait jugé indispensable

de transformer_l'ancienne route du Gabon, qui suffisait au

'trafic, pour créer un auto-route à grand prix et moyennant un

nombre invrai:semblable d'ouvrages et de mètres cubes de terre
transportée.

."

Il eut été bien préférable de faire passer cette route à ..

l'intérieur de la Boucle du Niari. Cela aurait eu de nombreux

...
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avaritages j' moins de travaux en béton, moins de terre remuée,

mise en valeur d'une région d'intérêt certain.

Il existe actuellement une piste qui part du poste de Lou­

dima, et qui longe la cha1ne du Bamba jusqu'à la Moïndi, pour

'ent~er '~nsuite plus à l'intérieur de la Boucle vers le lac Sin­

da. Cette route passe 8 gués, dont certains sont rendus impra-·.
ticables en hautes eaux.

Un itinéraire qui se maintiendrait à égale distance du

Nieri et du pied de la falaise de la Chaine duB~mba, nécessi­

terait trois petits ponts pour gagner les abords du lac Sinda,

~ drainer la moitié de la Boucle.

Poursuivi~ plus au Nord, cette route, après un autre pont

sur la rivière Si~~a, permettrait la mis~. en valeur des zones

situées à l'est du J.Vükokoto. Elle pl Jrrait rej oindre la route

du Gabon, après avoir franchi le Tadi. et le Mikokoto •

.Ces ponts et la création à peu de frais d'une chaussée

doivent pe:r:mett:re la mise en .place d'un axe· routier' peIr'ID.ettant

l'exploitation facile de la Boucle dU.Niari.
i

Jusqu'à la Kibouba, on peut admettr~ que les problèmes de

la mise ..en valeur sont les mêmes que ceux de la Partie Centrale

de la. Vallée. Plu~ au Nord au .contraire, où les sols sont d1ml

type plus .léger et plus perméable', où les points d'eau sont

plus nombreux, selon une ligne Sud-Est Nord-Ouest, isolant

contre le Niari une ~igne de hauteurs de l'~mbouchure de la

Moindi jusque dans la région ~e Makabana, il semble qu'il faille
~ , . . '

faire une place plus importante, dans les conditio~s économiques

actuelles~ à des spéc~lations différentes. A l'Est de la chaî­

ne de points d'eau, l'utilisation des collines bordant le Niari

•••
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doit s'inscrire 4ans un programme de plantations forestières.

Il serait intéressant à'ce sujet d'étudier le débit du fleuve

à différentes époques et voir si le remorquage de trains de

bois jusq~'à Loudima, où un embranchement ferré pourrait per­

mettre directement une mise s~r wagons au sortir de l'eau, est

dans le domaine des choses possibles, sur une partie du cours.
du moins, et à certaines ~poques de l'année.

La région des lacs, grâce à l'abondante végétation her­

bacéè et à la possibilité d'une alimentation en eau par abreu­

voirs, a une vocation pastorale certai~e. Un trava~l de c18­

ture assez important sera à réaliser pour isoler des pacages

les abords des points' d'eau naturels,&insi que les bas-fonds

marecageux, pour en éviter la pollution.
. .

Des pâtures peuvent de même permettre.une utilisation ra-

tionnelle des zones situées sur le flanc est de la chaine du

Bamba, de la ~oindi à la Louvila, qui est favorisée tant au

point dè vue des herbages qu'au point de vue de l'eau courante

(Louvila, Sila~ Kibbula, Kengué, Moîndi).

~nfin la longue bande de terrain comprise entre ces zones

d'élevage, de la Kibouba au sud est, au Niari au Nord Ouest,

convient aux cultures mécanisées, aV8C peut être une préférence

pour les produotions textiles (Urena, Hibiscus) de par la per­

méabilité' sensiblement meilleure de ces sols, comparée à celle

des types plus argileux de la Partie Centrale.

J'ai réuni les diverses observations sur la car.te sché­

matiques N° III de'mise en valeur de la Vallée du Niari; On y

remarqu~ra la vaste place ménagée à l'élevage. Dans le détail,

la répartition des sols de vocation diverse est plus complexe.

• • •
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Je terminerai ce premier tome de l'étude pédologique de

la Vallée du Niari en précisant que du point de vue Pédologique

rien ne semble s'opposer morphologiquement à la mise en valeur

agricole pastorale et forestière. Les résultats des analyses

permettront d'avoir des-données précises sur les pr~priétés

physico-chimiques de chaque type de sol et d'en tirer des

conclusions relatives à leur fertilité. Cependant, ainsi que

je l'ai souligné à plusieurs reprises un gros effort est né­

cessaire pour préserver et augmenter le stock d'humus dans

ces sols.

Des études parallèles à celle que je présente, sur les

divers terrains du machinisme agricole et du Génie rural, de

la sélection et du choix des semences, de l'étude des para­

sit~s cryptogamiques et animaux et des moyens de lutte, etc •••

doivent permettre aux exploitants, éleveurs et planteurs,

sous la direction vigilante des Services Techniques du Gouver­

nement Général, de mener à bien la mise en valeur de la Vallée

du Niari, et de faire dans cette contrée une oeuvre rentable

aussi bien pour les intér§ts privés que pour le bien général

de la Fédération.
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l N T R 0 DUC T ION
=======================.

Fiisant suite au premier Tome de l'Etude Pédologique de la

Vallée du Niari, daris lequel j'ai étudié les facteurs naturels,

la .morphologie des sols et leur pédogénèse, enfin les possibi~

lités de mise en valeur, ce second t'ome correspond au travail

de laboratoire, qui suit toute 'prospection sur le terrain et

permet des estimations de fertilité.

Les descriptions de profils, faites sur le terrain, et por­

tant sur un très grand nombre de fosses creusées d'un bout à

l'autre de la surface prospectée m'ont permis de tirer les obser­

v~tions morphologiques contenues dans le premier tome.

Cependant, si jiavais prélevé un nombre très im~ortant

d'échantillons, sur des profils typi.ques ou présentant certaines

partiêU1arités secondaires à étudier plus en détai~, j'ai du,

faute de moyens en A•.1.:L et de temps en France, réduire d'une

façon énorme le nombre ~e ceux qui ont été analysés et ne conser­

ver que quelques profils de cha~ue type de sol.

Je'possède, en ce qui concerne les analyses physiques
(granulométriques en particulier) un ensemble complet de ré7

sUltats, qu'il 'serait cependant fastidieux d'annexer à cet ou­

v~age, mais que j'ai utilisé pour la classification et la

cari;ograIlhie.

Par la suite, il est certain q~e ce d~ssier ana~ytique

pou~ra se compléter au' fur et à mesure des trava~ qui seront

menés au laboratoire des sols de l'I.E.C. à Brazzaville •.

Né~oins, les résultats analytiques qui figurent dans les
" ,

,.chapttres suivants vont me permettre de préciser certaines

•••
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idées dégagées au cours de. l'étude morphologique et d'ap­

porter un certain nombre de· données sures relatives à la

fertilité des sols de la Vallée.

Le premier chap1tre du présent ouvrage est consacré à

la description rapide des méthodes.utilisées pour l'obten­

tion des divers résultats, en analyse physiqu~ et chimique.

Trop souvent en effet" ,on peut faire le reproche aux tra­

vaux de ce genre de ne pas être as~ez explicites dans la

manière .dont on a obtenu ies divers résultats et par consé­

quent de ne pas toujours savoir à quoi ils correspondent.

~e donnerai ensuite .un certain nombre de résultats,

condensés dans des fiches d'analyses. A chaque fiche d'ana­

lyse, on trouvera annexée en regard la descr~pt~on du

profil et tous les renseignements nécessaires à l'interpré­

tation.

Je dégagerai ensuite de ces diverses données les ensei-
1

gnements gén~raux et particuliers qu'on est amené à expri-

mer sur la fertilité des sols de la Vallée du Niari.

Un chap1tre sera plus spécialement consacré à l'étude

au laboratoire des argiles, dont on sait l'énorme intérêt

en ce qui concerne les qualités physiques des sols, aussi

bien que leurs propriétés chimiques.

Je regrette bien vivement ici de n'avoir eu ni le
. .

temps~ ni les moyens d'entreprendre, ou tout au moins d'{~

baucher une étude du milieu biologique (pédobiologie). Il

est 'certain, si on' 'en c'roi t certaines manifestations fla­

grantes, que la vie bactérienne joue un rÔle considérable

dans ces sols et qu'on peut lui attribuer certains pouvoirs,

..
• ••
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bénéfiques ou maléfique~·vis.à.vis de l'Agriculture.

Compte t~nu de ces divers. résultats, je serai amené à
par+er des mesures destinées soit à conserver ou augmenter

! la..fertili té, soit à faire face à des déficiences de certains

sols vis. à vis d'éléments biendéterminés~'Celà m'amènera à

parler des engrais et des amendements.'

Je terminerai cette.étude.pédologique en indiquant les

conclusions qui se dégagent de l'ensemble de ce travail.

. .~
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CHAPITRE l
"'!

.- Les méthodes d'analyses -

L'étude au laboratoire des échantillons relève d'un'

certain nombre de techniques destinées à étudier le sol,

milieu physico-chimique.

A. Déterminations physigues.

1 - CO.üeur.
Si la teinte des sols est fonction de la nature des

hydroxydes de fer, des quantités de carbone et d'humus ..

renfermées dans les échantillons, elle est aussi en rela­
tion avec le degré d'humidité au moment de l'observation.

D'autre part, la teinte d'un objet quelconque est
une notion tout à fait personnelle, qui sera interprétée

différemment selon les individus. Pour tourner ces dif­
ficultés, j'ai confectionné une échelle de teintes toute

personnelle, ne possédant pas de code de couleurs. Les

teintes sont relatives à la terre séchée à l'air. A cha­
que échantillon corr8spond un numéro de mon échelle, dont
il m'a été impossible de faire reproduire les 80 teintes

différentes. L'emploi du Code expolaire de A.Cailleux et

G.Taylor, qui vient de para1tre, permettra par la suite
de se reporter à une échelle que tout le monde peut se
procurer. Dans les descriptions de profil cependant, j'ai

utilisé des termes courants: ocre jaune, gris noirâtre,
etc •••

, '-·1

,.,
1

2 Analyse mécanique.
La première opération consiste en un tamissage, qui

•••

,

!
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, permet dt éliminer la fraction grossière, nt intervenant pas

dans l t'alimentation des p'lantes (cailloux, éléments ferrugi-
, ,

neux), Cette fraction grossière est retenue au tamis N°10 à

trous ronds d~ 2 mm.

La terre fine ainsi obtenue, séchée' à l'air, sera le ma­
tériel qui servira aux analyses. Des ind1cations sont 'données
sur la nature des éléments de la fraction grossière à la fin
4ee descriptions de profils. Dans certains cas, lorsque le pour- 1

centage de terre fine est très faible (horizon Goncré'tionné),
il faut en tenir compte dans l'interprétation.

, ,

Les chiffres de terre fine sont e~primés e~,pour cent de
l'échantillon tel qu'il a été récolté, tan~is que tous les

, ,

'autres chiffres sont exprimés en pourc~ntagœde terre fine.

L'analyse mécanique permet de classer les diverses parti-·
, , .

cules constituant le sol selon leur diamètre. La classific&tion
internationale distingue:

argile %
limon %
sable fin %
sable grossiçr

diamètre
diamètre
diamètre

%diamè~re

inférieur à 0,002 m/m
de,O,02 à 0,002 m/m

de 0,2 m/m à 0,02 m/m
de 2 m/m à 0,2 m/m

(2 micr'ons)

i
f
!

:'"

'l"

La loi de la chüte des corps dans les liquides permet de
faire cette classification.

La méthode utilisée est la méthode à la pipette de Robin­

son~ après destruction de la matière organique et dis~~~~iÔh'~ ,"~, (
din~ un alcali (NaOH ou NH40H).

Cette analyse mécanique est complété par ,des déterminati~ns

"d'hunrl.dité (p,~rte d'eau à 105 0 jusqti.rà"POids ë'on~tant), de ma­
tièresorganigues ou përte au feu co'rrig'ée (déduction fà.:Î:ë'e .de

• • •
'. ~ .

--' :-'

• l~' ~
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l'humid:ité:et,de la perte d'eau de constitution de l'ar­

gile suppos~e kaolinique, ,,:.0' est à dire renfermant 14%

d'eau de ,constitution).

Des indications seront données sur 'la nature des
éléments: formant les, sables grossie~s, résuJ,. tant d ,'exa-

l '

mens minéralogiques SQus microscope, à la fin des des-

.. : criptio,ns de profils.

:3 - Réaction.
~

Le ~H exprime l'état d'acidité (pH inférieur à 7)

de neutralité (pH ,= 7) Ou d'alcalinité (pH supérieur à

7) c'est à dire la réaction des sols. Cett~ mesure a
été faite à 0,05 unité pH près au pote~tiomètre élec~

trique (pH mètre).
. . . .

B. Déterminations chimiques

Eléments totaux: Par attaque aux triacides Réactif de

Bayeus: (4 80
4

M2 + 2 ClH + 1 N03H) à chaud, on ex~rait

les éléments dits totaux, OR en plus des bases totales
ont été dosés; la silice (quartz et'silice combinée),

le fer, l'alumine et le titane. Elle permet une étude

des rapports 8i02/A1203 et 8i02/Fe203 + A1203.(Si02/R203

. "

Bases totales: Par attaque à chaud à l'acide nitrique
fumant, 'on extrait de l'échantillon 'les bases di tes to­

tales,' représentantlpotentiel du sol en éléments ferti­
lisants.

'Bases échangeables: Par extraction ~ l'oxalat~ d'ammo~
l ',' '

hium N neutre,' on peut doser les bases ,di tes. échangea-
bles, saturant le complexe colloïdal argile-humique •

• • •

r'"
!
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Lœ;dosagesdes bases (Calcium, magnes1~, potassium et sodium)

dans les différents extraits, ont été. faits par spectrophoto­

mét:'rie de flamme' (mesure de la déviation produite par pulvéri­

sation de la solution à 'étudier d~s une flamme d'acétylène).

,çette méthode est infiniment~plus rapide et plus précise que

'''ïes techniques' chimiques (appareil Hilger).

Les résultats~sont donnés en milligrammes pour 100g, et

èn milliéquivalents pour 100g de et sont exprimés en

CaO . . . pour le calcium

~gO • • . • ~ • • • • pour le magnésium

K20 • ~ ••••.•• pour'le potassiUm

Na2 0. •••••• pour le sodium

Plusieurs rapports, .ont été CJi.l,9ulés.

ST = somme en milliéquival,ents des basés' 'total'ès -'(Cap. ,[vigO.

'K20. Na20.)

SE = somme en milliéquivalents des bases éçhangeables

CaO/~gO = rapport Oalcium sur magnésium en ~illiéquivalents.

Le phosphore total ,(extrait nitrique) et le phosphore'àssi~±~'

laole (extrait par l'acide citrique 2%) ont été dosés C~himique­

ment, après précipitation sous fo~e, de ,P1).Qsphomolybda.te. Les'

~hiffres sont expri~és en milligr~œde P205 pour 100g de
terre fine.

L'acide humique, extrait à l'oxalate d'ammonium 3% est déter­

miné pàr' nranganimétrl'e (méthode Ohaminade). Il ~st exprimé eri
" '

milligrammes potir 100 grammes.

L'azote, extrait ~ar ~a méthode Kjeldahl, est dosé par distil­

lation de l'ammoniaque. Les chiffres sont èxprimés en milli~

grammes pour 100 grammes.

• ••
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~e carbone, a é~é déter~né à froid par la méthode Anne:
oxyd-~t:lOri' au" biëhroma~te' de" po'tassium en mil'ieu sulfurique. ,

et dOsage de l'excès au sel de l\lohr. Les résultats sont
exprimés en pour c6nt de t~rrb finc.

·A partir de' ces deberminations, on calcule le rapport
C/N qui permet d'avoir une .idée sur J.."état de la matière

organique d~s les sols. Cette matière organique est déter­

minée empiriquement en ~ultipliant par 20 le taux'd'azote

précédemment obtenu. Elle est exprimée en. pour cent de terre
fine.

Dans les extraits aux triacides {Lléments totaux),di­
vers éléments ont été dosés:

La silice des ,quartz et la Silice combinée; l'alumine,

le ~, le titane, silice et alumine par mesures pondérales,
1

fer et titane par mesures colorimétriqu~sj le~ chiffres
sont exprimés en 8i02 , A120

3
, Fe20

3
et Ti02 pour 100g de

terre fine.

Les rapports 8102 1 A120
3

8i02 1 Al20
3

, + Fe20
3

~nt été' calculés.(S102/R203

L'etude des argiles s'est faite à Bondy et porte sur

les diagrammes de rayons X (spectres de poudres et d'agré­
gats) et courbes thermopondérales.

Quelques déterminations de capacité d ' échange ont été
faites: Déplacement des bases à l'acétate d'ammonium N neu­
tre par contact et lessivage. Elimination totale de l'ex­
cès par l'alcoQI éthylique pur. Déplacement 'des 'ions NH

4
par le chlorure de potassium N et dosage par distillation
en milieu basique. Cette étude .permet à la fois de s'e rendre

• • •
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compte de la somme'maxima T des ions pouvant se fixer sur le

complexe âbsorbant (T est exprim~ en milliéquivalents pour

100g de ~erre f~ne). Elle permet de comparer T à.SE, somme
des bases échangeables dosées, d'en déduire le rapport ~ x100,
représentant le pourcentage de bases fixées par rapportTà la

capa6ité du complex~; enfin la différence' entre la capacité

tota.l~et l~ somme des bases échangeables (T-S) permet de
déduire l'hydrogène échangeable,

",
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CHAPITRE II
Les résultats analytiques

Description des 'profils- Fiches d'analyses

Dans ce chap1tre, je p'résente les résultat's obtènus

de l'étude analytique d'un certain nombre dt échantillons.

J'ai réuni descriptions et fiches d'analyse de'maniè-
, , '

re à avoir à la fois sausles Jeux l'étude ~orphologique

du profil et les chiffrès correspondants.

La description du profil comporte un certain nombre

de précisions concernant:

- l'emplacement: entre parenthèse se trouve le nom de la

feuille de la carte pédologique à consulter pour une loca­

lisation topographique plus précise.

- la topographie et la végétation.

La description elle-même est telle qu'elle a été

prise sur le terrain. Elle est suivie d'indications concer­

nant la profondeur des prélèvements, la nature des éléments

grossiers (de diamètre supérieur à 2m/m) et celle des sa­

bles grossiers (fraction de diamètre compris entre 0,2 et

2 mime

La lettre (A,B etc) précédant la numérotation des

échantillons correspond à certaines z8nes étudiées à une

même époque. Le nombre qui suit exprime:

pour le dernier chiffre le nO de l'horizon (1 étant

toujours en surface); pour les autres le nO du profil.

Exemple: Echantillon S 431 est un échantillon de surface

du profil 843 prélevé dans l'exploitation de la SIAN (S.)

•••

t,

..
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Cette étu~:El"o' qui s.era, analysé.e du point de vue des inter-... . . - ... -'~ .

prétations dans les chapitres suivants, porte sur un certain

nombre de types de sol.

o' ... Un profil (IviB 2) représente le type squelettique calc.aire.

En ~aitr c'est l~ seul profil d~ déca~cification étudié jus­

qu"'au contact' de la roche mère (q.olomies du niveau C5)'

- Un seul profil (A 17} représente le type de décomposition

des grès.

Dans les types sans horizon concrétionné,ni cuirasse ferru­

'gi~euse jusqutà 2 mètres, j'ai étudié de nombreux profils,

étant' donné· l'importance dan~,la Vallée du Niari pour l'agri­

culture.

12 profils.argileux

7 profils argilo-sableux

3 profils.sablo-argileux

- Deux profils sont ,étudiés, l'un argilo-sableux, l'autre sablo­

argile~, pour le type à horizon concrétionné ou cuirasse

ferrugineuse à moins de 2 mètres.

- Les sols bleutés (type argileux de bas fond) sont,représentés
. .

par 2 profils.,

Hui t profils enfin' représentent. les alluvi~!1f:l' d~ c.omp.Ositien

diverse,

Les types squelettiques ferrugineUx, :argilO-s~b~eux,de
bas-fonds et alluviaux grossiers n'ont pas été étudiés,' du'
fai t de leur utilisation impo.ssible, açtuel1emen:t dù moins. . 1
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A ~ Sols de type squelettique calcaire

Profil N° lY.tB 2 .
==============

Déblais de la voie ferrée CFCO au PK210,600 (Loudi­
ma). La tranchée entaille les argiles de décalcification
et·atteint la roche mère: Dolomies du'schisto-calcaire
(05). Savane à tapis herbacé brftlé, ·à Sarcocephalus escu­
lentusdominant. Quelques Anona arenaria, Bridelia ferru­
ginea et Vitex diversifolia. Sol en pente Sud 23%~

Description.

o - 30 cm .Horizon sablo-argileux gris clair. humifère
à très rares éléments ;ferrugineux." Structure
'grumeleuse.' Un lit de cailloux entièrement
décalcifié (banc' silic'eux à peine disloqué)
le sépare de l'horizon suiva~t.

30 - 120cm .Horizon ocre jaune plus argileux à infiltra­
tions humifères très légères, surtout dans
la partie' supérieure (lessivage latéral sui-
vant la pente. '

.120 ~ 250cm .Horizon'argileux formant une sorte de nougat
à masses jaunes et masses rouges, mal puis
plus nettement délimitées. Aucune réaction à
l'aqide chorhydrique.

~50 - 300cm • Bancs de dolomies isolés par des lits de
terre de m@me nature q~'à l'horizon précé­
dent, encore non calcaire.

Prélèvements'. J.V1B 21 (0..10) et f'lB 22 (250)
C'est un sol typique de décalcification argileuse, où il a été
permis d'atteindre la roche-mère. ~uoique d'une profondeur
de 2,50 mètres, il est classé dans le type squelettique cal­
caire, du fait des nombreux pOintements de roches dans cette
zone.Pxésenc& d'une ~one de départ de 120 à 2~O çm. .

Eléments grossiers. Racines. Rares éléments ferrugineux. Quartz.

Sables grossiers. Quartz anguleux blancs plus ou moins.ferru­
ginisés, rares sables ferrugineux noirs (0 à 150).

,

,..
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B - Sols de type de décomposition des grès

Profil A 17==========
lVlontagiJ.es coiffées:: de' schisto-grèseux dominant au

\.:. .: .':, .. . ..' . . "
~Nord-ouest la Ferme de Roma (~ont.~~bengué) 150 mètres
".: ", ..
;environ d'altitude au-dëssus de:dette 'ferme - pente as-

,~sez .f~üble (fJladingou). ~orêt. .s~cand~i:çe .. eèche sans. tapis. " ,'"

':avee Elaeis i Pentaclethra ma:cl'ophylla, .'E-tveld,eana, Ficus,
1: f' :; 1 ,.;. ,~ • •••• ..,.. "

:.Peu' de lianes. " .., ... "

Prélèyements. A 171 (0-3) et ~ 172 (35 cm)

Eléments ~rossiers. Raqines e~ débris végétaux•.

l

"
Desc*-iption.

':surface

,0 - 5 cm.

""
"
5 - 35cm.

"

"

"

~. ,': i

::']apis continu de feuiile's mortes et de débris
"

::végétaux.

,Horizpn sablo-argileux rouge-chocolat, peu
" ,
:humifère et :pompact, ~rès riche en racines

:et débris organiques végétaux non humifiés.
J' "

Jiorizon sabl:o-argileux', plus violacé" non

humifàr'e, se'c et compact,. encore riche en

"racines.

Sol formé au~dépends des grès au dee aohis­

tes 1nfé~1eu~e du sohi~to-grèseux.

Sablex grossiers. ':Quartz angu~eux teintes 'd'hydroxydes de

fer (lie de vin)~

..

.. ..
.. ...
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Profil N° A 17
~=============

'.' .. -~-- ' -

··.

o.'

•·

.'·

·•

··.;·

.'··.'

':

.'•

,.·

·, .

eO,3
24,.1
51 ,6

1 ,9

..·0'
r

·0'

182 "
6,50

150 ..
7,44

225
4,79

10,5
0,34

19,07

7
0',.25 .,

(10
(0,.50

7
0,15
4" '
0,13

.(',1 ,03
)'0,50
25,,~

2,41

A 172

35
64
99,.9

2 ;1

: '

,..

.'·

o.'

,.'

·.'

..
o

·.·

,.·

..·

..
o

·, ,

190 '
6,79

190
9,,42

302
6,43

11 »5
0;37'

23 ;01

34
,1 ,21

52
2 58. ,

23·,.5
0,50

3
o 10,
4 39 ', .
0,49

59,3 .:

5,·71

, ., ,

" ,

·..

"

.'o

·,..

,0·'.·
·0·

·•

'.·

··

": 'A 171
. . .~. .

:', 0 - 3
: 66

97,6
3,2
6,1

29,,3
'.1 '9,6

'50,7
1,1

. pH ' •.•' ••••

lO des ~chantillons'

~ Profondèu.r" ••". -~ •••.••••.g Couleur •••••• '••••••••
a Terre fine ~ ••••••••••
o (Humidité ' 0 •• 0 •••"(1) , ,

~(Perte au feu •••••••••
Q) (Argil'e ••..•• '. '•••.0' ••• ',' •

~(Limon •• '.: ~ .• •'. !l' • •• • ' •• ~ •

~(Sable fin ;••••
~ (Sable grossier ~."" ....

C (~ti1~ .. p.1 OOg
( CaO (még

~~ IYlgO (mg.p.100g
r-I (méqQj(
~( K 0 (mg.p.,100g
~(2 (méq
Ol(
~( N (mg.p.100g
VA a 20 1 é
~( ~m q

(ST méq :

CIla> « CaO (mg. p. 100g
(méq

:ci (
~( 'lYigO (mg .p.·1 OOg
fi« (méq' ...

~ ( K
2
° (mg• p .. 1OOg. . .

'Q) • (méq, .

u,' (mg; p ~ 100g " :'
~~'Na2o (méq.: ":: .. :

fXl(: .SE méq .. ' .. .,'_,
CaO/1Vlg0 'méq~ , .. ',
P20S total mg/rpqg'
1'205 .~ssi.m~ mg/100g'

Acide humique mg
Carbone %
Azote mg.p.l00g'
C/N
Matières organiques

~,

.~.
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c - Sols de type argileux sans
horizon conorétionné ou
cuirasée ferrugineuse jus­
qu'à 2'mètres~"""

• 1 • o. i .• ~. ,

Profil B 74======;:====:;: , . .. ~:.

. Itinéraire lV11 Bomo -. La9 ·~i~9~g~~ ,ï •~~ari à environ
9 km à l'bst:de M'Bomo I.(B9~ql~.4~.N~~~~) r

. Vaste étendue plane; s' ~~en4~1ï .~,J,.' ouest j,usqu' aux
*on~s'calcai~es de M'Bom9, 4 ~~qrorelief peu accusé, oc­
çupee~par un$ savàne à tapis herbacé brdlé, assez riche
én arbustes de petite taille avec -Anona arénaria domi­
nant et de t~ès rares Vitex diversifolia (dominants dans
des zones très pr~cihes)•. , . .

Descrïption . .
6 7 cm

, -
~orizon argileux un peu,~imoneux, peu lessi-
v.é gris foncé humifère, sec et dur, riche
~n racines. '

7: ... 20. cm ~orizon argileux un peu sableux, marron,
p'lus argileui que le précédent, sec et dur.
Zone d'infiltration de l'humus en nappe.

20: - 130 cm Horizop ocre %ouge, très argileux, avec quel­
q~es infiltrations d'h~u~ en trainées ver­
t~cales mal délimitées, surtout jusqu'à 60cm,
encore' sec et. dur.
Q~elques petits élements ferrugineux.
B~cines~encor~ présentes à 130 cm.

Prélèvèments. B 741 (0 à.7), B'742 (15) et B 743 (130 cm)

Eléments gross~ers~ Racines - quelques éléments ferrugineux
et gro~ quart~ dans B 743. '

, .'

Sables :·grossiers. Quartz 'angul~ux et quelques quartz ronds;
plus o~ moi~s ferr~inisés, sable ferrugineux dès la surface,
augmentant légèrem~nt avec la ~rofondeur, brun à brun foncé.

.,.,

1"
1

..
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••

68,0
.12,2
15 ,1
2,9

5,0

72
2,57:

37 ' .':
1 84', .

1 51
3,21 :

27 .
o 87·, .·8,49:

15 ....
o 54·, .

<10<0,50:.
·5,5 .

0,11

5
0,16

<1 ,41

: )1 ,08 :
:.127,8 :

2,20

..

: B 743

~ 130
: 51

99,9 :
1 ,8

: 4,45
::212,8

20,9 :
4,26:

Profil N° B 74
==============

(
( caO,
(

'--Ol( t'lgO
.~(
~(
O( K20
..p(

~( Na
2

0
~(

ÇQ( ST

(
Ol( CaO
~(
~( lYlgO
~
~( K

2
0

~(
'-(1)(
Olt Na20
~(

N° des échantillonS B 741 : B 742

Profondeur •..•....•..• 0 - 7: 15
Couleur ...:. • • • •• • • • • • • • 32 47

~ Terre fine ..•••••.•••• 99,9 100
~ dJHumidité ••••••••• :.... '2 ,6 2 ,2
m·d(Perte au feu ••••.•.••• 8,2
~ ~(Argile ." ••••• ~ . • • • • • • • 52 ,9 54,8
~ ,g( Limon •• "............. , ,1 9 ,2 16 , 5 :
~~(Sable fin •• ~ •••••••••• : 13,0 20,7

(Sable .grossier •••• ô ••• ': 4,1 5,a.
pH ......" ~ • ~ • " "• • • • • •• : 5 , 3 4 ,8

, .
(mg.p.100g 160: 76
(méq 5 , 71 : 2 , 71 :

(mg,.p.100g '50. 34 .
(méq ":? ,48: ,1 ,69;
(mg. p. 1OOg 106," : 104 :
(méq' 2,26: 2,21:

(mg p.100g 26 25.
(méq 0,84: 0,81 :. .
méq 11,29: 7,42:

(mg.p.100g 85 '. 30 .
(méq 3 ,04 : 1 ,07:

(mg.p.100g 26 (10
(méq : 1,2'9: (0,50:

(mg. p,. ,1.o0.g 21 cl
(méq , 0,45. 0,17.
(mg'.p'.1 OOg :' 5,5 4,5
(mé'q'" .. , 0,18 0,14

, ~ ... .. .. .
~ SE . méq. , . 4,96; <1 ,8d

CaO/t'lg0 maq. 2,34 ::>2,14
~205 total mg/1 O?~_ . ' : , . :.252,0 : 180,1

P205 ~ssim.. mg/1O?~, , ; 14,46 ;. 6 , 72
Acide humique mg.
Carbone r~

Azot-e mg .. p.1 OOg
C/N
Matières organiques

1'"'

,,",
, 1

'"'

! '
~

1,
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Profil I 7========== .."

C9ncessio~ IRCT (Loudima),
.- .' IT , ••

Plates.u s~étendant à l'ouèst·de··la

Cu.ltUres 1949. Ar~chides ~ Sisal,' .
~ .- " ~. . ....

station.

t 1

1

. . .. . ... ,. . .~. ... . . .

~oriz~n gris-~o~r:ârg~~~~:~éssivé~,moy~n~­
nement hum.ifèpe,. .. structure meuble.

"

10 - "30 cm: Horizon plus olàir 'àrgilèùX;' "~ôin~ 'humi+'ère,. ,

un pe~ durci ~,sa ,partie' àupé-rieure.a

Description.

0: .. 1'0 cm:..

3Q' - 180

.-;
,'.

c.m Horizo.n ocre-jaune très Jargil,eux, à infil-

. trations Q'humùs assez ~bondantes et visi­

: ,bles jusqu'à 150 cm l'humidité augmente
" .
'. avec J:~ profondeur. Prés~nce de racines mor-

",- tes à ~180, cm (~e savane).

Prélèvements.I 71 (0-10), I 72 (20), I 73',,(50) et I 74 (180cm) .1

..,
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Profil N° l 7
=============

o
o'

•.

..

33,0

0,76

l 74 ':
180

") 2,45

2,40 :
152,9

0,8

100,9

100
1 ,31
2,07 ~

Bi ,65
4,55
9,50
1 ,00

'6 4,
296,8

10,60

157,7
7,82

2dà,9
6,15

200,0
6,45

31 ,02

30',2
1,08

9,0
0,45 :'

43,4
0,92

80,0

1 ,60

.
o

l 73
50

100
1 ,40 ' :
3,01

80,20 :
2,60

11 r 40 :
1 ,50
6 16

394,.8
14,10

196,6
9,75

267 ~,5

5,69

203,0
6,55

36,09

34,7
1 ,24

13,2
0,65

48,8
1 ,04

17,0
0,55
3,48

1 ~ 91 :
162,0 .

0,8 .

235,6

99,5

1 ,99

l 72
20

100
1 ,81
4,57

74,45
4,30 :

12,70
2,30
6,7

413,0
14,75

216,0
10,71

187,3
3,99

218,2
7,04

36,49
36,9

1 ,32
20,1

1 ,00
o

31',9'
0,6.8 :

16,2
0,"52

3,52

1 ,32
173,9

1 ,4

536,6

148,5

2,99 :
•o

l 71

: °- 10

100
2,06
6,47

69,85
5,90

13,40
2,65
6,8

448,0
16,00

o 262,8
: ',..1.2,99

246,1
5,24

210,0
6,77

41 :,@O

58,2
2,08

19,0
0,94

17,B
0,57

) 3,59 '0

2,21
220,0

. 6,5
:.1099,6.

N° des échantillons

pH ••• ~ •• tp ••• ~ !t ••••••••

( CaO (mg.p.100g
,( (méq

g;~ lVlgO . (mg. p. 1OOg
ri (méqm(
+'0 ( (K ° mg.p.100g
-P( 2 (méq
n(
~( ° (mg.p.100g
rr\ Na2 ' (méq

P'=l(
(ST tilaq
(

~( CaO (mg.p.1 OOg
ri ( (méq
~( (
Q) 1\1 ° mg •p. 1OOg
QD( Jlg (méq
~( (
~( mg~p.100g

'J) ( K20 ;, (méq

m( N ° (mg.p.100g
~( a2 , (
'1j méq
~~ SE méq

CaO/MgO méq
P205 total mg/100g

p205 assiJi,. mg/100g

Acide humique mg.
Carbone %
Azote mg p. 100g
C/N
fuatières organiques

Profondeur ••• 'o"i ••••••
CD

<D :3 Couleur 0 ••••• 0 ••

~.~Terre fine ~ ••••••.••••
~ ~Humidité •••••••.••••••
; ü{Perte au feu •••••••• 0 •

.. ; ~:(Argile ••• 41 ••••••••••••

(Limon ••..............•
(Sable fin •••••••••••••
(Sable grossier ••••••••

1'"

.,

. '
o
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Profil L 1=======;::==

\
: Premier axe sud de mise en valeur à 500 mètre's de
la route d' accès à l'Ua 2 . (S1"JA - Loudima). lljli pente très

': faible Nord - Dem~ de 'direbtioh· est;"oue'Ê3t 'à environ 200
: mètres ah sud~,: :, " . ." .. '.
: Savane ~: Imperat~~ cylindriba (jachères' in.digènes) et
: Sarcocep~alus esc~lentus dpminaht'.' QUÊÙques Bridelia
: ferruginFla." ' , , . , , . ': ': .. , , ..

••• 1 •• l' • l"

, .', • • 1 '1' -, 1 1 ••

Horizon noir argileux. un peu sableux lessivé
très humifère et riche en racines Qe grami­
hées" très bonne structure'· grenùè". ' ..

,12 ~ 30 cm Horizon gris foncé plus argileux ~ue le
précédent, mais moins humifère. Le taux d'hu­
mus diminuè régulièrement du haut en bas de
cet horizoh.'

. .
, Descxiption.:

.: 0 -,12 cm

30 - 180.cm Horizon ocre rouge, argileux, aussi argileux
: que llhorizon précédent; traces humifères le

long de passages de racines mortes. Des ra­
cines fonctionnelles existent· encore.à 180cm,
T~ut le profil,est humide. Pas de gros élé­
ments,ferrugineux.

.,

<,

Prélèvements.:L 11 (0-10), 'L 12' (20-25), L 13 (60 - 65) et
-:L 14 : (18@ cm) ~ . 1

. Eléments-groséiers. racines et qébris végétaux.

Sablés grossièrs. '~uartz arrondts peu ferruginisés. Sable
• i' • 1 • • •

:\ferr~in~ux rQuge~ devenant plus foncés et noirs et plus nom-

:bre~ dans L 1:2 et L 13.
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Profil N° L 1=============

~

échantillons 14N° des L 11 L 12 L 13 L ··
Profondeur ............. o -.10: 20 50' 180
Couleur ...............: 27 47 50 50
Terre fine 99,8 99,9 ·. 100 99,9............. ·

Q) ~Hûmidi té .....•...•. : ..• 4,2 3,6 · 2,4 2,2·
~'iperte au feu .•••••••... 9,2 4 6,:- , -,, - .. .. , ..

'rat Argile ................. 58,8 6B,5 67,5 65,8
1~ Limon ................. 8,0 4,7 ·. 8,7 16,0·,i(Sable fin •••••••••.•••• 18,3 17 ,1 19,9 14,8

(Sabl~ ,grossier ••••••••• 1 ,5 1 ,5 1 ,5 1 ,2.. '

pH • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

( (mg.p.100g 460 220 220· :

( CaO (méq 16,43 . 7,86 7,86
rd (mg.p"100g 75 26

3JYlgO (méq 3,72 1 ,29

.~.. ~o
(mg.p,100g 110 71 57
(méq 2,34 1 ,51 1 ,21
(mg'.p.100g 1} 10 t9;g{ Na2

0,- (méq 0,42 0,31 0,31
~
( ST méq 22,91 . : 10,67 ..'

(mg.p.100g .'

~
CaO 220 53 · 43 50 ·(méq 7,86 ',,: 11,89.. :. ' .1 ~, 53 1 78·, :

i IVigO
(mg.p.100g 35 <10 10 <10 ··(méq 1 ,73 <.?,50 · 0,50 <: 0,'50:·1N20

- ' - ... ,- - .'(mg.p.100g 17,5 7 · 6 7 ··~!Iléq 0,45 0,18 0,15 0,18 ;
'CI{ (mg.p.100g 2,5 2,5 3,0 3,0 ,

g{ Na20 ·(méq 0,08 0,08 0,10 0,10:

':~. SE 10,12
_..' ... ••••_0 •• • • .-,. <. 2 ,65 · a,28 <,2,56:meq

. .
,~aaO/lYlgO méq 4,54 >3,78 3,06 )3,56:
P205 total' mg/100g , . 24:4',9 1oa, 5 61,,85.
P20

5
assim. mg/100g

Acide humique mg.
Carbone '1~ 4,73
Azote mg p.100g 252,0
C/N 18,8
lY1atières organiques 5,04
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Profil B 1=======:=-==

Sît.J.A: (Lo.udima:) Champ d:' essais, de ,lVlo:upépé près du
. terrain d'aviation. Zpne pseudo-plane; altitude 178;
:vane à tapis herb~cé brdlé~ ~a!~~~~p~~~~~,~~culentus
: minant et Bridelia f~rrugi~e~).y~t~~.d1y~rsiftiia.

. .
Description. ;

: surface : . Cendr~s

Sa­
do-

'Horizbn argiletix'humlfère'è6mpact, gris fon­
'cé, riche en racines~'très sec et découpé en
gros plocs. : ... , . , ... ' , ; l ..• , . ; . ,

. 10

45

'-.; r

45 cm

150: cm

.
Horizon argileùx plus clair. Infiltrations
~'humus assez fortes. Horizon compact et sec.

Horizon argileux ocre-roÙge. Très rares in­
filtrations humifères plus foncées à la par­
tie supérieure~ Les feRtes de dessication
pénètrent,jusq~'à80 cm. Ensuite le sol 1e­
,Yient:très légèrement humide et plus meuble.
Racines e~core:présentès'à150 cm.

Prélèvements~ B 11 (0~10), B 12 (30) et B 13 (150 cm)
. .

Eléments grossiers. Débris végétaux. Rares éléments ferru-
gineux noirs:dans B 13.

Sables grossiers. Qmartz arrondis et sable ferrugineux noir,
surtout abondant dans 'B 12.

Sables grossiers ,de B :11. :sable ferrugineux de teinte' ocre
à nQire, à fines inclusions quartzeuses. Ces éléments sont
plus nombreux que les :quartz qui sont arrondis et dépolis,
blancs au légèrement r.osés, plus ou moins ferruginisés en
surface.,

"'.
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Profil N° B 1==============
'., "

échantiilQnsN° des B 11 B 12 B 13 ".'.· '.,. ·1 "ProfondeUr ,0:"10 '}O" · 150 '.'.. "......' ........... ,. ·-, C"où.Îeur ' . 26' 48 .. 74 ~• •"•••• *' •.- ••••. /IJ ...... · '.Terre fine ,. ' :99',8 · 100 ,. ' 99,0 ·..-..-......... :.... .. · ' .
Eau " 4,8 .. 5,8 · 2,,0 -.•••••• *' ••••••••••••••.• · '. ·Perte au feu ,. 7,8 3-.,7 · '.

• • A •••••••••• '.. '.
Argile · 62,5 61 ,9 .... 62,4 ..................... ... ' .
Limon · 8 i 9 16,6 '. 20,7 ........................ '. ·Sable fin .. l3,9 9,,5 '. 13 1 0 .......... ...,....... ... '.
Sable grossier · 2,1 2,3 1 ,9 ·.......... .. '..

4,6
..

4',6 ;':-pH " 4',7 ..
'................. :.. -.....

, : .. ..'.m( (mg.p.100 • · 7 , .. 20CaO · · ·~( (méq .. 0,25 : 0,71·
~(

(mg'.~.1 00
' . · 10 <1'0 ·· ... ·.,~( '~lgO • '. ·(méq , . o 50' (0,50 '.

§( , .
g~ ~O ~~.P'.1 00 6 5

m q.' • 0, 13 ~ 0,1,1 ·· · '

m( (mg.p.100
'.'

3 '. 3,5
~( · ·Na20 (méq 0,1.0,: 0 ,,11 ·ri 00' ( · ' .· ..• ",._. '. ·,~( SE

,.
0,98: ~ 1 ,43meq •·

CaO/lVlgo méq '. 0, 50'~ )1 ,42 '0

• •
Acide humique .mg. .' ,

" .. • -' , , ' .· ·
"

1",
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Profil L 3==========

221 )

~~ . . . . ... ' . . . .

: .. ; ; : .... ,.

.: . . .. . .
. .!., .• ., ~ .

.Horiz:on argilePx ne-i-r' humifère',; "à struc­
'. ture eompacte.,:; ,.:: ,,;. ',' " .. ,' ,

','

1 km au sud du profil L 1 précédemment décrit (page
. (SlIi!A - UP2 - Lou<tima'). Zon~ pseudo-plane. Savane à Hy-
~ parrhenia diplandTa avec d~ nombreuses légumineuses:
: Eriosema:cajano5:dea, .Desmodium' Gange,tic.unl'j Sarcocepha­

": lus escu;Lentus dominant, a,v,ec. que.lques: B,ri.d.elia ferru­
.~ gipea et; Vitex di;versifolia._ ... .' .. .': ' .. : ":

. . . .. ~ .. .'. . . . . .'. .' ~ .' .' ..

30 cm Horizon plus a:r'~il'~~, ,q:çqn, 1I.loin.~, humi~

·fère.-:Horizon d"infiltration humifère en
nappe •

.30 - 2000m
" . Horizon argileux ocre-~o~ge à rares infil­

trations humif~res, peu nettes; très rares
'~léments ferrugineux noirs durcis.

Pré~~vements;:.L 31 (O-~), L 32 :(20), L 33 (50) et L 34 (200cm)

Elémenis grossiers. dépris végétaux en surface. Eléments'
ferrùgineux, êle diamèt~e inférieur à 1 cm.j1e 30 à 200 quel-
ques:quart~ pour'L 34. '

Sabl~s grossiers~ sabl~ ferrugineux rouge, noir pour L 33
", plus :abondant :que les quartz arrondis plus ou moins ferru-
~' ginisés. Pour L 33 certains de ces quartz sont tapissés

d'une pellicule ferrugineuse noire.

..
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Profil N° L 3==============

•·
L 34·

:100
70
99,8
2,2

.:

'.·

··
"':-'''65,9

14,4
15,6

1 ,9

L 33.. :

50
50
99-,7 .:
2,2

··: • -62:.,8'
12,2
21 ,1

1 ,7

'.·
·'.

L 32 ':

20
25 .

100
3,4
4,8

65,7
4,4

20,1
1 ,6

..·

··

··

L 31

0-5
30
99,7
4,2
7,9

60,8
5,3

19,5
2,3

N° des échantillons

Profondeur •••••••••••• :
. Couleur :

Terrë' 'fine ' :
Q) ~ (Humidi té •. " : ••.•••••• :
~.g(Perte au feu •••••••.• :
~ ~(Argile •••••••••••••.•• :
~ 0 (Limon • ,.••••••.••••••• :
~ {Sable fin •• ~ •••••••• '.-:

(Sable grossier ••••••• :

..

. . (mg.p.1 OOg:'
(méq

(mg.p.100g:
(méq .·(mg.p.100g:
(méq

(mg.p.100g:
(méq
méq .:

(mg. p •1OOg :
(méq

(mg.p.100g:
( méq •

·(mg.p.100g:
(méq

, (mg.p.1 OOg: :
(méq .. , .
lSléq,

pH ••••••••••• '••-••••••• :

.:, ,

,

>33,92': >25;32 )25,62

25, : 21 : .1 9
0,89 :' O{75 ':... , "0,68

,
<; 1.0' '., <. 1° ,...:.,. <.j.0

,•. 'O;,~;ÇO--": (0,50: <0,50· .
6 : 5 :' 5° 1t: __.,." : :0'1-1' ,~-,: ' ':0 '11 '.'" J, 0' , , " ,

444
0,13 0,13 0,1:3

<1,67 '-1,49 <'1,42

>1 ,78 )1 ,50 >1 ,36 :

, ., ,

:.

•·.

.' ,.' .

609' :
21 ,75:

59 .
2 96', ,

"
90

1 ,91 :

,·

602 ,~

21 ,50:
·, 53,5 :

2 65', .
55

1 ,17:

,
"

656 :
27,00:

·70,5 :
3 52', :

166
3,40

",

'.·

.' ,·

819
28,B9

84
4,16

72
1 ,53

)34,58
106
3,19
14
0,69

15
0,32
4 ,-
0,13

4,93
5,49

· ,·
·· .

·.'

.,·

( CaO
(

m(
,~( 1V1g0
ro(-
6(
~ ( K20

~ (
~ ( Na20
::q(

( ST

co ( CaO
CD (

.-1 (

~( J.VlgO
&'0 (
§ (
~ ( K20.
'\D(

~ ~ Na20

~ ( SE

CaO/MgO mé<i
P205 total mg/100g
P205 assim., mg/1 OOg'

Acide humique mg.
Carbone %
Azote mg p•. 100g
C/N
~àtières organiques
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Profil IV! 6
==========

; SIv'lA :(Loudima): UC '1. Bo~du~e. OU€'6-t· de la pièce A2
~u tiers ~ud. Zone: débroussée

"
sommet· de' légère col­

~line~, déb~t de pen-te très légè:re· sud·., . •,..... ,

.. Description.

o - 10 cm-

10 - 11 0 ~m

1:10-180cm

: ' • • •• • ••• ·1 -. ", -•••

. '\' , , . . ~ ,

Horizo~ argile~'compact ~p~r très humifère,
très r~che en r~èin~~ ét'd~bris végétaux.. . . . . ,. . ~ .

Horizon encore a&s€z.sYmifère·marron, plus
argileux compact à s~ partie supérieure,
plus mèuble car~plus'hUmide à sa partie in­
férieure. À partir de 40 cm, le taux d'humus
Qaisse;insensib~ement st le bas de l'hort­
~on est ocre à ~rès légères infiltrations
d'humus plus foncées., .

Horizon argile~ jaune meuble et humide avec
quelqu~s rares t.rainé€& plus foncées. Rares
gravil~ons,ferrugineux.Il' y a encore des
raci~es: à 180 cm.

Prélèvements. lVl 61 (0-10), ]Y! 62' ~(30),' IV1' 63 (80) et Iv'!64 (180cm)

Eléments grossiers. Racines et débris-végétaux. 1 gravillon
,ferrugineux ,dans M,64. . .,., :

Sables' grossiers. Quartz arrondis peu'fèrruginisés. sable
ferrugineax de:teihte c~aire.

'.

.,
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Profil IVl 3
==========

SMA. ua 1 (Loud~ma) Corn~ sud-est de la parcelle A
3

•
Zone pseudo-plane a très 'légère pente générale sud­
sud-est. Fourrière de terraIn-mis -en-culture.

1950.2° cyclè: -Tournésol sU~:jachère
1951. Arachide :~'engrais ve~t ,
1952. Arachide" - , ' .. - - , ,

DescriptiOn.
1

0- 15 cm 'Horfzon-argiieux "noir 'grenu 'humifère, meu­
ble~riche en:racines;' .'

, ,

- .
15 40 cm

. ; • ~. . ......,..,. . '1.. ~ •

Horizon 'plus -argileux, b~, moins humifère
que ~le précédent, plus meuble et contenant
de nombreuses racines.

", .
40 - 2dO c~ Hprizon jaune argileux à infiltrations lé­

gères d'humus surtout ju~qu'à 80 cm de
couleur brun :clair. Cet horizon est plu~

humide.
En réal~té, les limites~ea divers hori­
zons sont diffuses et on passe insensible­
ment de.l'un:à l'autre (remarque assez gé­
nér~Ùe).· Seuls les deux premiers horizons,
humifèr~s, d~ teinte différente, sont assez
nettement tranchés. Des racines sont encore
p'résentes à 2:00 cm.

Prélèvements. IVl 31 (0-10), lVl 32 (25), 1Vl 33 (45) et IVl 34 (200cm)

Eléments grossiers. Racines. quelques gros quartz dans M 34,

Sables grossiers. ~uartz arrondis peu ou pas ferruginisés.
rare sable ferrugineux.
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·· .

·· .

·· ,

··

· .·..·

· :·
··

•·

pH •.•... ,.~.~ •••.•••••••

, ,N~ des échanttllons •••••'.: lYi 31 1-'r 32 lYi 33 PJl 34

0-10 25 45: 200
12 ; 18 30 56
99,8 99,9 99,9 99,9. :
~,4 3,0 2,8 2,2
7,1 4;5 ~

71 ,7 ':1>7 , 1 : '. .74 ~ 4 -: 68 ,7 . :
1,9 3,0 11,1 14,5

'14,2 11,7 10,5 12"
1,7:. 0,7 1,2 2,1

4,8 5~2 ~,9 4.9

( CaO (mg.p.100g 230 220 196 190
(1)( (méq 8,29: 7,86 7,00 6,79
'(J)(
~( MgO (mg.p.100g 40 38. 3~ 33
_~(. . (méq 1,98 1,89 -. 1,79 1,64

-P{ . (mg.p.100g 90 86 94 103
w( K20 (inéq. 1 ,92 1 ,83 2 ,00 2 , 19
~(
~(N 0 (mg.; p •1OOg 13 • 13 14 14
(82 (méq 0,42' 0,42 0,45 0,45

( ST méq .. : 12·,53 12',00 : 11,24 11 ,07
TIl
~( CaO (mg.p.100g 27 . 23 . 19 • 22
~ (méq 0 t 96 ; 0, 8d ; ...0 f 68 ,.._.;.: ..0,79

~ l\'lgO (mg. p.1 OOg <10 <10 <10 : ' ,10
'ro\ (méq : .0(0,50: ~,50 '0,50: .. (0,50
~ K \J "(mg.p.-100g : ,13 '9'-- _.: '''5,'5 :.. ··7
gf. 2' (méq .. ; 0,30 0, 19 0,1 4 0, 15
(f.( (mg.'p.100g .:.. 2,5 7"- _::"'~:--6 . .:- ... 2,5
iNa20 . (méq ,,: . ,.... : 0,08 0,23 0,19. 0,0.8

( SE .méq (1 ,84 <1 ,80 (1 ,51 : <'1 ,52·
OaO/~lg0 méq : )1,92 : )1,76 )1 ,36 :)1, 5~
P205 total mg/100g 247,9 137,4 104,9:.92,8
P20S assim. mg/100g 57,21: 11,04 4,18 : '3,30

Acide humique mg. 110,2: 27,5 : 18,4 :
Carbone % 3,47:
Azote mg p. 100g 201,6 :·100,8
C/N 17 ,1: 3,7
lY~tières organiquès 4,03: 2,02:

·•

Profondeur' ~ ..'.•••••••••••
: 'C oule"UX ••••• .•••••••••••
Terre fine ••.....•••.••.

CI> CI> (Humidi té .
~~(Perte au feu •••••••••••
~ '§ (Argile ••••• ;, •••••••••••
.~ 0 (Limon •••••• ;, •••.•••••••

l (Sable fin • ~ • •••••• • •• ~ ~
(Sable gross~er •.""""
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Profil IV1 11.=-==========

SlV~(Loudima) - UC 1 ~- Angle sud-ouest de la par­
:celle A7.: Fond de 'cuvette ,"à 'pentes douces. Le fond de
.cette dépression est manif.estement surc~argé d'apports
:érosifs h[umifères.: . .,.. <.,....... "

. Fouirière de ~a pièce. Aq, à· Imperata' cYlindrica.. .

Description. ".

:9 ~' 10 cni;

10 - 30 cm

. .... ,. . .,.
. . . , .....

Horizon argileux-un'peu'sablèùx très humi­
fère, riche en:raeines. structure grenue.

Horizon plus a~giieux'mar~on foncé, moins
humifère que le précédent. 'On y rencontre
enqore:de nomb~euses racines de graminées.

3.0
, .

200 cm Horizon meuble :et humide argileux ocre-jaune
. à infiltrations d'humus assez légères, sur­

tout nombreuseg à la partie- supérieure qui
est, plus grisâ~re. Ces tra~nées utilis~nt

d'anciens passages de racin~ qu'on peut
suivre.-Dans la partie inférieure,ror~s élé­
ments ferrugineux.
Rac~nes e~core présentes à 200 cm.

t
Prélèvements. J.Vl 111.(o'~10),1V! 1~2 (25),1V1113 (50) et
IV! '114 : (200 .cm)

Eléments grossiers. R~c~nes 'e~ débris végétaux. 1 élément
ferrugineux pisolithiqu~ dans ~ ~114.

Sables: grossiers. Sable :ferrugineux abondant. dans tout le
profil. Quartz arrondis plus~ ou moins ferruginisés.
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Profil N° N 11===========;::::==

'- ~ -.- .

pH ...,.....,.~ • • • • ~ • • . • • :
• l • 1.

78,0
3,5 :

14,7
1 ',2

·.-

··

M 114

200
24

99,9
2,6

: 1V1112 J.V1113

25 ': 50
53 27

99,9 100
4,8 3,2
2,8 --,.,

,73-,6 76,4
3,8 :' 3,5

13,5 15,2:
1,5 1,,7:.

5,2: 5,6
61" 63;
'2,17: 2,25:

(10 . <'10 .. :
<. 0,50; 4{ 0, 50 ~
.. 8 : 7

0,20: 0,18:.
4 . 2,5:

o 13· 0 08·, : ':
(3,00:: <'3 ,9~:- ..., __
>4,,34 : .> 4,5 :

': 20,4 --- 9,2:

1V1111

0-10
12 ':
99,9:
5,6:

11 J 3 :
65,9:
4,8:

10,5:
1 J 9:
5,,0:

215 :
. '7,67:.
12 5 ., .o 62·. :.
14
0,30:

4 .
o 13·, ..
8,72 ':

1 ,7

: 116,3

.. .

N~ 'd.e~ échantillons
IPrc)fondeur ••••.•.•.•..• :
C'ouleur .•' •• :••• '•. ~~ •..•' •. ~ :
Terre fine •.•••.•••••.::
Eau :
Perte au feu ••••••••.•• :
Argile :
Limon . ~ , •. '.. fi :

Sable fin ••••••••••• ~ •• :
Sable grossier ~ •••••••• :

J CaO (mg~p,100
cq.. (méqî lYigO (mg. p.1 00

1
: (méq

lCO .(mg.p.100
~ (m~q

j N 0 (mg. p. 100
~ a2 ( é
~ mq

~ SE méq

CaO)J.VlgO méq

Acide humique mg.

1"
1
1

. .
'~:~'... __ .. ~.. ~ .- _.. ~ . .: J'

' .•,



-- 233 ...

Profil S 4
==========

• '-Concession de la SIAN (Loudima).Exploitation de
liAquarium Axe routièr est-ouest à 900 mètres à l'est
dù croisement aveè l'axe nord~sud~-Plàteausupérieur.
Fourrière': de champ laboure; , .... - . - - , - ..

" ,... . .

55 - 100 qm

" '.
'; Description..

0:- 10 cmi

l
10 - '55 cm

• 1 ••., . ~ . ~ " .
" . .· . .. ,. . .. \

.' .... , .
Horizon'gris ~q~~ât~~·$rgileux.enmottes
qompaçt~s et f;l~c:nes. _: : . : .. _ '

· . ;", ..' . ~ . . . . .
Horizàn très argileux ocre-rouge sec et
très dur à inffltratiori~;iégàre~ :dthumus
en tr~inées verticales, Easd'éléments
~errugin~ux. .-

Horizqn argil~ux, légèrement sableux ocre­
rouge~ Présen~e de rares éléments grossiers
ferrugineux d~ teinte Qlaire. Horizon un

, p'eu plus ;meub~e que les précédents car un
peu plus humide.
Les r~cines s~nt encor~ ~résentes à· 100cm.

Prélèvemehts.·S 41 (0 à !10)', S 42 (25) et S 43 (100 cm)
.; i .

~léments; grossiers. ~ares éléments ferrugineux dans S 43.
: ~ t • 1 ~.: •

Sables grossiers~ sable ~errugineux abondant dans tout le
profil, noir en surface, ocre en profondeur. Quartz anguleux
et arrondis plus ou moins ferruginisés.
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Profil N° 8 4==============

•·.

.,'·

··.
95,2

1 ,90

: 11,93

:' 55,1
3,67 :'

:, 190 J 4
18,9

3,81

· '·····

·.·

pH .... -.:••• •••,,~ .•~ •. e:r • •••••••. :

'.N° de's 'échantillons

( (mg.p.,100g
'( CaO (méq
( .
~ M O' (mg~p.100gà g (méq

t< '(-PC K20 ~:~~P...1 OOg

~ N 0 (mg.p.100g
~ a2 (méq

(ST méq

( C 0 (mg.p.100g
~(a "(m.éq

1""'4( ,
~ MgO (~.p.100g
~'. " (me.q

~ K 0 ' (mg.p,.100g
(Jo 2 ,.(méq ..
'0:\ '
.J N 0 (m~r· p ° 1OOgi a2 (in~q'

~ SE méq..
CaO/MgO méq,
P205 total mg/100g
P205 assim. mg/100g

Acide humique mg•..
Carbone %
Azote mg p.1 OOg
CIN
Matières organiques

:; S 41 S 42 :: 8:43,

Profondeur •••••••,••• ,•.• : 0-10 :' 25 100
Couleur ••••. o. •. .. . . ..• :. 34 47 49
Terre fine •.••.•. 0. o. ° 99,8 100: ":99~9 ..:
(Humidité ••• 0 •• 0 0 • 0 0 0 • 8,5 4,1: 3,0:

Q) ~(Perte au feu •••••• 0,0.: 2,8 3,4
'~.~Argile •••, ~ 56,3 70,4 65,8 :'
1 §( Limon •.•• ••••••••••.••,. ,: 10 , 5 3 , 0 6 , 6
.S ,.g(Sable .fin , 18,8 17,6 23,3 ::.
:~ ,4Sable grossier •••.• o... '3,'1 1,5 1 ,.3 :,

5,2 4,7 5,1 :1

320 : 235 235
11,43' 8,39: 8,39

:' 6'4 42. 30 .
3,17 2,08:. 1,49,:_. . -~. ~.. .... ~

62 : 68 : 76
1 ,32: 1,.45,i,: ..1 ,62.:,·· ....

130 . 134 . 140 :
· 4 , 19: 4- t 32 : 4 •.52. :
.,~ .,. _....... ~.!._ 4' •• "_ • •• ~. - •• ~- ii.·

: 10,,11 16 ,24:: 16,.02.:

130 25 25:
4 , 64 0 ,89 :. '0 ,89 :

·42 , 5 . <; 10 . (.1 0 :.
2 , 11 ; '0, 5U ; • 0,50;, .

6,5:' 5;5: 4 15:'
0,14 :' 0,11 :. . 0,,10 :,.. . ,. . ..
3 , 0 . ' 3 , 0 . ,: . ,,3 ,0 :'
0,10 :" 0,10; 0,10;;

6 , 99 <: 1 ,60: <1- ,59:·
~,2 )1,78: >1,78:

121,7 92,3 :.
: 2 J 03 - 2 , 03 l' .

1~,3 :' 14,3

•·.
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Profil P 8==========

Concession Perrin (Loudima) à 600 mètres environ
:à l'ouest du Campement indigène et 200 mètres au sud
, de la rOltte fédérale. Z9.ne :c~:l: ~~~~~ .

:25 '- 70 cm

0:0 ...:. 25 cm.
, . : ........, .. .~ .

Horizo.n argile~ .UA .p.e,U; ,s,ableux noir, humi­
'fère,: Jessivé, .re.l.a;t.i.v:e.m.en,t, .m.e;u,ble jusqu',à
'1 5 cm puis' compac.t.•.. ' . .. ., .. ' , ..
~ . . . .

Horiz~;n argile~ ~'a~~~, :à' ,'i~f'il trations d 'hu_
mus surtout de 25 à 45 cm.,

Description.
: : , .

.'. ~ • • • J •••

. \ .
, , .. '; ~

.. "
. .. ,', .. ,'.', , .' .... • ,'. IJ"

70 170o~m Horizo~ argileux jaune, ~e~ble et humide;
- très r~res éléments ferrugineux.

Racines encore présentes à 170 cm.
o ••"

. ' .

Prélèvèments. P:81: (0-10), P82 (40) et P 83(170 cm)
-.

Eléments grossièrs. Débris végéta~ et ra~in~s. Elément fer-
rugineùx dans P-' 83. ". .

Examen",minéralogigye des sables g:t;0ssiers.

~ P .81 : Quartz arr.ondis dépolis. Certains sont 'absolu­
ment sphériques .et ont l'aspect d~ billes ~e Yerre. Sable
ferrug~neux noi~ à surface p~lie en quantité ég~le des quartz.

.. '.. . '.' .

~ P 82 : Les élémertis ferrugineux noiTS' prédominent. On
trouve :sur, qu,elques. quart:z un enduit noir qui les recouvre
localement ou en~ièrement. ; . _

_op 83 : Lès quartz: sont ici: plus ou moins ferruginisés.
Le sable f~rrugi~eux a de~ élément~ ocre à noir, très souvent
de tein~e:~ouil~~; ils so~t fineme~t quartzeux.
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Profil N° P 8
============,=

Eau •••.•.••••••••••••••• .:

Profo~d;eur .••••.••.•••••••. :
Couleur •..... ,. .•.......•
Terre fine •••••••••••••

••

P 83:
170 ,:

52
, 99~9...::

3.0

P 82 :.

40 .:
58 :

100 .:
3,7
0,.5

63,2 57,0
10,4 19,0 :
20,1 19,4 :

2.1 1;6

4,95: 5, 55~.
ë ~

65 40'. :
2, 32 ~ 1 ,43:.

10 ~ 10 .
0,50 0,50:·.
5,5 6,5 :
0;11 0,14:.
3,5: 5 •
·0·11····· .. 0·16····J: J.

3':"04':':":" " 2 ~23:: ..

§:-, 64': ~ "'-::' .2 , 96': ,~ '.
. ':

P .81

0-10 :
12
99,9:
4,5
7,7

55;5
7.8' .:

21,2 :
3,5 :

5,05f
: 117 :

4,17 :.
19 . :
0~94:

• !, •

24 . ~

0,50:.
5,5 :

. 0 18', :
5,79:

4,43 :

...

Pe~te au feu ;, ••••••.••.•
Argile il •••• :•.• • '. • • • • • • • •. :.

Limon .
Sable fin ~ ••••
Sable· grossier .. ~ ..' ,

pH ••••••• ,. ~ • ~ • ;. •••• , • ~.

N° des échantillons

(CaO (mg.p.1ÙO
m( (méq.'.
~(. A( MoO (mg.p.100

. ' ". crs '0 (méq','m
§( ILO . (~.p.1 00
~cj( ~ (méq
~(

( m 0 (mg.p.100
m 1.'i,S2 ( é
~( m q
~( SE . méq

CaO/MgO méq
Acide humique mg

•

1.,

",

", .

. .. .... .., ~ . ,

. ,

: "
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--------------------
Profil S 8

: ....

Concession ~IAN (1o~dima) Exploitation de Yokan­
gassi, 1 km 806 à l' est":'nord-est des bâtiments de la
f~rm~. Platea~ très faiblement.ondulé1cultivé en manioc.,

..

D~scriptio~.

.0

.
10 - :50 cm

.l. ••• , .... 1 ....... " .. "

, • • •••••••• ,,' 01' Il .. , t ....

Hqrizon argileux .un.peu sableux humifère
et le.ssivé ,: r.iche .en ·r.actn&&,' meuble mais
mo.tte.ux et ~sec... . .... - " ..•. ,

" J • ~ • • J ~ ; • " ; • ... .. f

H~ri~.on argileux, ..oc,re foncé à infiltra­
tions d'humus, plus argileux et ~lus compa~t

qu?e l'e préc:édeht', maï.'s: 'encore,' 'sec'.
. .

9m Horizpn très argileux, un peu sableux, ocre-
ja~e foncé: sans infiltrations humif~res.

On: y trouve-quelques' rares éléments ferru­
gipeux de teinte foncée. Horizon relativement
pl~s humide. et plus meuble. Racines encore
pr~se~tbs à,100 cm.

Pr~lèvements. 8·81 (0-10), S 82 (30) et S.83 (100 cm)

Eléments grossiérs. ~ar~s éléments ferrugineux dans S 83. '.
Sables grossiers. Quartz ronds et anguleux plus ou moins fer­
ruginisés; sable ferrugineux brun-noir abondant surtout dans
S B2 et S 83..' .

~!:g~~~_~=2

De l'autre cSté de la piste, à 20 mètres de S 8 sous
savane à tapis herbacé brftlé. Sarcocephalus esculentus domi­
nant et quelques Bridelia ferruginea 7 Vitex diversifolia.
Un Gardenia Jovis-tonentis.

M@me description que S 8 - Profil légèrement plus hu­
mifère. Prélèvements aux m@mes profondeurs pour comparaison
de fertilité.

Eléments grossiers et sablçs grossiers (voir S 8)
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Profils N° S8 et S9===================

70,8
7,3

18,5
1 ,2

5,3

.
;.

: S 82

30
50
100
2,6,
2,8
66,1
7,8

19,2 :
1 ,5 ::

5,1

8 :
0,26:

·2 26:, ..
1 ,90:

S 81

0-10
47
99,2
2,7
5,2

60,5
8,8

21 0,
1 <:3,
5,2.

S ~3 S 91 S 92 : S 93

100 0-1 0 30 100
50 18: 47 50
99,9 : 99:,9 : ',100 99,9 .:

2.'2: 4 , 1 2 ,a 2 ,2
6,0 3,1

61,0 63,4 69,3
3,6.: 9,2 7,3

29,5 19,7 19,6
1,6 1,8.: .1,6

A. , 6 .: .4 J 65 .: 4 , 6

255 . : 240 ,: 260
9,11: S,57: 9,29:

33 . 22 . (20 .
1,64; 1,09: <.0,99;

84 92 107
1 ,79: 1,96 : 2 ,28 :

:
20 22 19
o 65: 0 71: 0 61 ., . , . , .

13,19: 12,33:(13,17:

31,5 . 25 . 12 . 54 . 21 • 23 .
1 , 13; 0,89: 0; 43: 1,93; 0, 70: 0, as:

14 : '10 :~1-0 : 11 : <10 <.10
10,61 :.<0,50: <:..0,50: 0,55= (0,50: (0,50:

12· .. 5 • 9 . 17 . 6 • 13,5 :
.Ol.26: O,~'1: O,'19~ 0,36: 0,13:: 0,29:'. ..-.

') : 3 : 3 ,5: 5 -.: 6 "5. :.
0, 10 :. .0 , 10: 0 , 11: 0 , 16 :. 0 , 2 1 :

'.1 Jo60 :. (1',22: 2 95: <1 49: <1 dd:... ,.,. , ..
~,78;,q,86; ,3 , 5. 1 ';.:..)1,.4.;: )1,76;

:183,0 ~1'98,7 : 95;8 :
3,17 2,79: 20,04: . 2,79: 2,92 :

:,12,2 .: 19,4 .....:-_.-"3'1', S : 16,3 .: 20,4
.,.. .: .3 , 51 : .;
.,.. : 179,2' .:. 92 4 ": -. , .

-:. -' 19,6:
~ ': 3 , 58: 1,85 =

: 12,94

. :35,7
, : 2,27

:168.,9 :.81,2
: 13 f 5 ':- -
: 3,36: 1,62

.
. , .

J.'V.tg0

CaO

N° des échantillons

pH ' ••••••••••••••• ~ ••• :

(mg.p.100g
(mq.

(mg.p.100g
(mq

(mg.p.100g
(mq ,

(mg.p.100g
. (mq

méq

(mg.p.100g·
(Ihq

(mg.p.100g
(mq

(mg.p.100g
(mq

(mg.p.100g :
(mq

~(SE méq
~(

CaO/~~O méq -
P20

5
total mg/10dg

P20S assim. mg/100g

Ac{de humique mg
Carbone fo
Azote mg p. 100g
CiN°
Matières Organiques

~Profondeur •••.••...•• :
.~ouleur •••••• '•.••••.• :
§TeLr7 ~i~e ••••••• ô ••• :

(,) (HUlIU.dl. te •••.••••••.• :
~ {Perte au feu :
(]) (Argile' •• ~ ••.••.••.•• :
~ (Liinon- '•••• :
~(~able fin .. : •••..••.••• :
~(~abl& grossl.er ••••.• :

fi,
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D - Sols de type argilo-sabl~ux sans horizon
concrétionné ou cuirasse ferrugineuse
jusqu'à 2 mètres~': : , .

Profil B 12
=======;::=~

· ' . \ '-. .
· .~. . . . .'. . . . ...

'ltinérair~'M'Boté'- Lac 8irida' (Boucle du Niari)
e~trè le~ anciens villages de:Mamboma'l et h'Boungou l.

: Tez'rasse rrioyenne â relief, peu' ma.rq'u~'; ,'eouverte
d'une saVane à tapis herbacé bralé;'à~'a~bustesmoyen-
n~ment nàmbreux~ Bride~ia' fer~gin~a·d'orriinant. .

. . . . .. .'.

,Description. · - ..· . ~ '. .. ',.', ~ \ -'.

0: - 10 C1,l1 Horizon saplo-arg.;ileux·;Le~sivégris foncé
relativement peu ~umifère, riche en racines
de graminées.

. .
10 -' 25 cm

. . .
Horizon argilo-sa~leux gris homogène,encore
humifère, ~ec et ~ur, à.r~cines encore nom­
bre'J,lses.

25 - 95 pm Hor~zon argilo-li~oneux' jaune, d'accumula­
tion argileuse, aVec des infiltrations d'hu­
mus~ relativement nombreuses en trainées ver­
tical~s mal déli~tées diminuant en nombre
èt en intensité à~mesure qu'on s'enfonce.

· Quelques taches de couleur brique vers gOcm
Cet: horizon renferme quelQues rares petits

· gravillons: ferrugineux.

9~ - 150~m Horizon jaUne à ocre-japne argileux, légè­
rem~nt. sablo-limoneux avec des taches
rouge-briq~e non ~oncré~i~nnées, auréolées
de ;rouille ..; sans infiltration d' humus. Quel­
ques qUartz de très petite taille.

· E.ac~nes ju:squ' à 120 cm.
, . .

1,21' (0-10)", l3 122 (15-20), B 123 (60) et

"<

. . ,. . ,

Prélèvemen.ts. 13
~ 124 (;120. cm);,

Èléments grossiers~ Racines.: Quartz' dans B 123 et B 124.Elé­
lIlents ferr:ugineux ~anf3 B :123:.

Sables grossie~s. Quartz angUleux rarement arrondis plus ou
~oins f~rrug~nisés. S~ble' fe!rugJ.ne~ noir pour'B 122 et
B 123 seulement. ,- .'
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Profil l'i 0 B 12----------------------------

..
··.

··
··

: 52,0':
:,22,4:

23,0
2,2 :

4,55:

123 .: B 124 :

60 : 120
54 61

99,9 99,9:
1,7 1,4:

40,5 54;9
17,1 25,0
~7,2 14,1
3,3 4,3

4,6 4,4

220 ~ 200 1214
7 ,86 : 7 , 14 : 7 , 64

62 52. 54
3,08: 2,58; 2,68

125 : 180 216 :
2,66.: 2,83: 4,60:

115 .117 125 •
3 , 71 ; 3 , 77 ; 4 ,03 ;

17,31: 16,32:., .~,~!95:
29 36 40

1 , 04 ; ,1 ,29 : 1 , 4:3 :. .

<10 . <10 ,. <10 .
<0,50: "-(0,50': '( 0,50 :.. ... . .

4,5: 5 6::
0,10: 0,11: 0,13:. ..
2 10· 5 :,
0,06~ 0,32~ 0,16;.

(.1,70: <2,22: '2,22:.
>2,07:' )2,57: )2,85::
48,2 :. 48,2 : 57 ,3 :.
4,32:' 2,79: 3,17::

53,0 20,4 :.

B t 21 :.B 122 : B

o - t 0 : 15 - 20:
11: 17

100 100
2,1 1,9
7,5

29,3 :
10,8 ,:
41 ,3 :
9,0

5,1

235
8,39:

55 .
2,73:.

112 :
2,38:

102 .
.3,29;

16,79:

72
2~57:

18 .
0,89;

14­
0,30:

5 , .
o 16·, :
3,92 :
2 186:

87,2 :
6,85:

66,3 :
2,02 :

142 ,8 : 102 ,6
14,1 : :
2,86: 2,05:

pH •••••• ~ ••••••••••••• ;

,N° ,des échantillons

~. ( CaO . (mg~p.1 OOg
. ( (méq' :

~~ ~gO (m€.p.100g:
'd ( (méq

~ ( K 0 (mg. p. 1OOg
~ (2 {méq
rI.l (
~ ( (mg.p.100g
~ ( Na20 (méq

(ST méq

( Ca) (mg.p.100g
m( (méq .:
~(
~( MgO (mg.p.100g
;&'0(,. {méq
'§( (mg.p.100g :
.g ( K20 .(méq, .....:.
'Q)( (mg'. p'" CJu~f . :
*~ Na20 (tn~q' .. ' . :.
~{SE méq. .:

CaO/î'lgo méq•.. , ..
P205 total mg/100g , . :
P20S assim. mg/100g

Acide. humique mg.
Carbone %
Azote mg p. 100g
CIN
Matières organiqués

~ Profondeur •••••••••••• :
~coUleur :
~ Terre fine :.. ~ ~ . ~ ~ :
.. (Humidi té ~ •••••• :
~ (Perte au Féu ••••••••• :
Q) (Argile ••••••.•••••.•• :
rI.l (L" '~ 1mon ••••.••.••••..•• :
'cl (Sable fin .•• ~ •.. • ... • :
.~ (Sable grossier • ~ • ~ ~ , • :

of
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~~g!~~=~=~~

Exploitation de la SOFreo à ~2lolo (Boucle du Nia­
ri).parcelle XXI b. ,Zone plane en .relief entre ~ùkokoto

et éha1ne dé lacs à l'$st défrichée (1° labour). Savane
naturelle a Hyparrhénia" dip+aridra'et 'rtombreux arbustes
Anona arenaria dominant et quelques ,Vitéx 'diversifolia.
Légumineuses (Erioséma - Crôtalar±s'etë.) fi

; • ... .. • •• ..,.... 1

Desc-ript±on.
.., 1"

o -:5 cm Horizon sablo.-argileux 'lessiVé 'gris foncé peu
h~ifère tintensité ·très va~ïa~le .selon les
pO:ints), Sec ,et compa:c't·, racines nombreuses.

~ . " :.. . . . . . , . . . . . . . , . .
. 5 - '30cm Ho'riz'on brun-'ocre sec et compact, argilo-sa­

bleux à três faible surcharge humifère. Fentes
de: dessication jusqu'à 30 cm.

30-160cm Horizon ocre-jaune: riche en gros grains de
quartz dépolis; argilo-sableux plus meuble et
plus humide que les précédents.
Racines enèore visibles à 160 cm.
Les transitions entre les, différents horizons
sont graduell~s.

. '

Prélèvement§. B 331 (0-5); B, 332 (20) et B 333 (160 cm)

Eléments grossier$. Gros grains d~ quart~ dan~ B 333
:. .. .. ,. .

Sables grossiers-. :Quartz Einguleux :rarement 'ar:r:ondis très peu
f~rrugini~és., Sable t;errugineux p~u abondant brun à noir et
r~uge. . .

,-

•
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Profil N° B 33==============

· ,
46,0: 3~,2;
11,7: 15,4":····
35, 1: 38, 7 .:
,5,0: 5,8

5,Ot 4~7 %

156· : 224
.' 5 1 ~7, 8 , 00 :

65 . 105
3 22' 5 21 .,. ,.·152 300 :
3,23: 6,38:

24 . 27 .
0,77: 0 87'• J:

12,79: 20,46:

10 : 27..· ':'
0,36: 0,96:· .{10 :"<'10 -:'

" 0 , 50 : ~ 0 ,50·:·5 ~.. 6-) 5·· ;
0,11: 0,14:· .
4 . 2 .
o 13' 0 06·,. ,.

" .<1 ,10:' <1,66:.
)0, 72 : "1, 92 :
78,1 .: 80,6:

5 ,07 : 2 ,41 : .

17,3 17,3

B 332

2·0
51

100
2,2':

"·•·

B 333
160

53
99,2

0.• 9

89,6

1 ,79:

( CaO (mg.p.100g
( (~éq

. (
Cf.lQ)( (mg.p.100g

lVlgO ( é
~( m q
~.( (B( K"2' 0" mg.p.100g
,- . (méq

~(2( N 0 (mg.p.100g
I.U a2 (méq
~(

(ST mé-q

( CaO (mg.p.100g
m( (méq
~(
~( "' 0 (mg.p.100g
I.U i'Wlg ( ;
~( meq
§( K'

2
0 (mg.p.1 OOg ..: .. :

fi( . (mèq ..

: « N 0 (mg •p. 1OOg ..:
s2 ( é~( m q'

~(SE .méq
CaO/Mgo méq.
P2 05 total mg/100g
P205 assim. mg/100g

Acide humique mg.
Carbone %
Azote mg P.100g
C/N
~atières organiques

N° des Echantillons •••.• : B 331
~ '.,' .;::iProfondeur ' •.••••••••••.• : 0-10
.JlC ul . '. 26..-t 0 eur :
§Térre Çfine •. ' .'•..••..••.• : 100
,g (Humidi té· •....•.....••.• : 2,2
~(Perte au feu •.•• ~ ••••.• : 4,8
~(Argile •••••.••.•••.•.•• : 34,0Cf.l . .
:>,(Limon " : 4 J5
';! (Sable fin ••..••••.•.•••• : 44,5
-~(Sable grossier ••••.•••• : 10,0

, 1

pH ••••..•• ~ .•• , .•• ! ••••• ~ 4,95:
1'92 :

'6,86:

90 .
4 46", .

:. 182
?,87:

28 •
0,.90 :.

16,09:

50
1 ,79:

<10 "
(' 0,50:
17' :.
0,36:

2 .
o 06·, ..<2,71 :

: )3,58:
91 ,3 :

: 5,45:
20,4 :

1 ,39:
117,6 :
11,8 :
2,35: .
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Profil B 62===========
..

. .. . . .. .. .. .. ~ . .
! 1 ........O'...... l • ~ .. •

Ancisnne piste de l.vlakâbama (Boucle du Niari), a
e~viron· 2 :km 100 plus 'l~in ~ue 'le campement des marais
d~ ~loukanga. Partie supérf&uI'e· -d'e' 'pJ:ateau 'à microrelief
pe;u IIl8.rqué:, portant une savane lâ-che à' tapis herbacé
br:tUé~. AnO'na arenaTia pres~ue' pu·r. ." . ,

.. " . " ..

., . '

o ; 5. cm Horizon argilo-limoneux- lessive, noir, humi­
fère, sec et trèè:compact~

, ;. • •• ~ 1 • • .. • • • .. i

5 ~ 30 cm ~9~izon argilo-sàoléüX'un peu limoneux, enri­
~hi en argile, 'brun à infiltration d'humus en
$appe. Zone:encore sèche et très dure. Raci­
ries très;nombreuses de 0 à 30 cm.

1

Descrip~tion.

30-150 cm Eorizon argilo-sableux, un peu limoneux,ocre
sec mais;un peu plus meuble:
Qn trouve vers 15 cm des morceaux de terre
aui te et 'de 5 à f50 de ra,r.es petits éléments
f:errugineux.
Racihes encore vïsibles à 150.

Prélèvement's. B 621 (0-5) B 622 ,(20) et B. 6~3 (150 cm)

Eléments, grossiers.' Racitles'; élé~ents ferrugineux dans B 622

et B 62'3~

Sables gro§siers! Quartz:ronds e~ anguleu+ plus ou moins fer­
ruginisés. $able;ferrugineux brun foncé à rouge foncé •

. ' .:
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Profil N° B 62----------------------------

••

··

B 623

150
50
99,9
0,8

5'2,4
27,0 :
17,1

:'. 2,7-:

4,8....: ..

320 ~

11 ,43:

..·

· ... .

55,4 :
24,4' :
13,3

5,1

4,6

304 :
10,86 :

·B 622

: '20 .:
47
99,9
1,8 :

:- B 621

0-5
: 45

100
2,5

13,2
35,4 :

: 25,5
19,3
3,1

. 4,7

352 :
t2,57:

55 45. 38 .
1 , 74 : 2 , 23 : 1 , 88 :

, . . .
71 63 77:
1,51: 1,34: 1,64:

·20 19,5: 20 .
o 65: 0 63' 0 65',. ': ':

16 ,47: : 15 , 06 : 15 , 60 :

63 . 29 . 26 .
, 2 ,25 : 1 ,04 : 0,93.:.
: ;(10 : '10 <10
~ 0,50:' <. 0,50:' <0,50 :.

21 . ,7- .' . 4 •
0,45; 0,15; 0,08;
2,5 2'·:- 2--,'5--:

0,08 0,06: 0,08:

'3,28 <1,75; <1,59;

)4,5 "'2,08: >1 , 86:
199,8 158,2: 139,4 :

10,53 : 5 , 71 : 2 ,03 :

0,88:
: 252,0 :

3,5 :
5,04:

pH .••••...•...•...•.. ~ ....

N° des échantillons ••••

( CaO ' . (mg, p.100g·
( (méq
(

ra( :l\'lgO (~. p.1 OOg
~( (m~q

~( K 0 . (mg.p.100g
O( 2 (méq
-P(
~(~ 0 (mg.p.100g
~( na2 (méq

~(ST rriéq

ra( CaO (mg.p.100g'
~( (méq

~( (mg •p • 1OOg .
~ l'ilgO (méq
§(
~( K 0 (mg •.p. •.1.o.0g
~( 2 (méq.
ra( (mg·p.100g
~( Na20 (méq
mt
, SE . méq

CaO/lVlgo méq
P205 total mg/100g
P20

5
assim. mg/100g

Acide humique mg.
Carbone %
Azote mg.p.100g
CIN
~atières organiquès

~rDfond'eu;r •••••••••••••
.~ouleur ••••.••••••......
~e:rr~ ·fine • ~ •••.••..•.••

. o{HUIn.l.d·i té ••••••••••.•••
~( .Â Perte au feu •••••..•••
(])(Argilè ..........•.....
~(Limon •••••••••••••••••
~(Sable fin ••••• q ••••••

~(Sable grossier ••••••••

,,.
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Profil B 81==========

Itinéraire: de la tivs' gauche de la Kibouba (Bou­
: cIe du ~iari), à 50° d~ M'Bomo, Il et· environ 6,500 km
: à vol d:' oiseau de ce vïilXage.• " .' ... ',.
: . Vaste. étendue places,' étendant· è,l l'est des 1VlOnts
: de. M'Bomo,~ homogène et à microrelief· imperceptible,
: couvert~ d'une savane à: Hyp~rrhenia diplandra et Anona
, arenaria dominant •. Quelques, Vitex, diverfolia. 'Un gar-
: denia Spa . .: .. ,.,.,: ... ,.
, .
" .

Descrip~ion. :

i 0 .:.. 10 cm

• l • • .

Horizon argilo~èàblèux'ièssives'gris'noi­
râtre humifère, ric~e·en racines, sec et
très dur.

Horizon encore plus'riche en éléments fins
un peu sableux, marron. Zone d'infiltration
de l'humus en nappe, sec et dur.

:30 - 130 cm Horizon encore plus argileux que le précé­
dent, à rares infiltrations d'humus en
tra1néss verticales mal délimitées, dimi­
nuant en nombre et en intensité à mesure
qu'on s'enfonce. Horizon sec et dur.
Fentes de dessication 'jusqu'à 80 cm.
Racines encore présentes à 130 cm.

Prélè.vements.; B ,811 (0-1.0) ~ B: 812 (20) et B 813 (130 cm)

Eléments grossiers. R~cines et éléments' végétaux.

Sables grossiers. Quartz, anguleux et' arrondis plus ou moins

ferruginisés.: Sable ferrugineux peu abondant rouge et brun.

..
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Profil N° B 81
==============

··

····

·.... :7' ._.....:....._.

° 09-, .
. .

<1,41:·
>1 ,36 :

171 14 :
4,95:

: . 55 t 9 :
11 ,3

: 27,2
4,5 :

4,6 :

300 :
10,71#

50 .
2 48·, :

135
2,87:

21 .° 68·, .·
16,74 :

19:
0,68:

.-' ..
'-10 :
'.9,50 :·,6,5 :

0,14-:

B 813

: 130
53

100
1 , 1

B 812

20
27

100
1 ,5 ':

N° des échantillons B 811

~Profondeur •••••••••••• , ••• : 0-10
.::fCouleur ••••••••••••••••••• : 29
~ Terr~" ~ine • ~ •••••••••••••• : 99 , 9
o (Huml.dl. té ••••.••••••••••••• : 1 ,9
~ (Perte au feu ••••••••••••• : 4,5
Q) (Argile •••••.••.•••••••••.• : 40,2 50,3
~ (Limon ....................: 18 , 9 14 , 7
~ (Sable fin :••••• ,: 31,0 28,4
s(Sable grossier .~ ••••••••• : 3,5 5,1
....

pH ...........' '. •.• • • ., .,... '~ • • • • : 5 , 5 4 , 8

( (mg.p.100g 326: 310 :
( CaO . (~éq. 11 ,64: 11,07 ::

~« (mg.p.100g 60 :.' 60 .
r-. rJigO (méq 2 98· 2 98·.-$( ': 1.

~ « K ° (mg. p. 1OOg 1Q2 104
"' 2 (méq 2 , 17 : 2 ,21 :
Q) ( . •
f!J (N 0 (mg. p. 100g 2° . 19 , 5 :
f8 (a2 (méq 0,65; 0,63 ;

(ST méq 17 ,44 : 16,89 :

( CaO (mg.p.100g 37 17:
w( (méq 1,32: 0,61:
~(..g( ~lgO (mg.p.1UOg (10. ~~O .
(1)( (méq .<'° ,50:' ,0,50.:
~( .
§ K ° (mg.p.100g ... : 12 : 5
..et(2 (méq . . °,26 : °,11 :

": « (D1g"p. fOOg 55: 5 ' " . :.
'JJ Na20 ('m'é'q' . ,.,.
.~( .: 0,'1.8~ 0,16:'
~(SE mé.q : '2,26: (1,38:

CaO/rJlgO .t:1é.q .. , .: )2,64: )1,22:
P20

5
total mg/.1O,Qg..: 243,4 :.192,7 :

P20
5

assim. mg/100g. 20,D4: 41 ,86:

Acide, humique mg. .
Carbone % 2,56:
Azote mg p. 100g 137,2 :
C/N : 18,7:
Matières organiques 2,74:
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Profil B 93.
===========

Boucle du Niari à ~nviron 2 ~ au ~ud du village
:de Kabarigui. l' .1. 1. • ••.•• ::.

Savane à HiParrhen~a ~qiplârid~à :e~ :Ânona arenaria
~dominant. Quelques Vi tex 'dïversifèlîa:: : .
• • • • •• ••••• • •• 1 ••

..

Descrliption. ;
. .., .

. .
• • • • 1 • • • • • • • • • ~. ..,

• • • • • .. ~ • • • • 1 • • • • ~ • • •

·0 -: 10 Qm . Horizon argj;l.o."'"Isab.l.e:~.no.i,râ·tre· humifère
. sec et :dur J :t.r.èf3' :p.eu ·l·e-ss'ivé:, riche en ra-

cines de graminees. . .. . . . . . . . . " ~ . .... .
30 ~m Hori~on argi~o-sableux ocre fonc~ à infil­

. trat~on d'humus en nappe. Horizon sec et
dur. . .

.10
1

;30 "- 140 cm'Horizon' argilo-sableux ocre-rouge, plus hu-
mide. et un peu plus meuble, avec quelques
infiltrations d'humus en trainées vertica­
les mal délimitées diminuant en nombre et
en intensité: à mesure qu'on descend, sur­
tout: à partir de 60 cm. Rares éléments fer-

.rugineux et gros grains de quartz.
Raci~es encore présentes ~ 140 cm.

Prélèvements. 'B 931 (9-10), B~932 (20) et B 933 (140cm)

Eléme~ts grossiers. R~cines. Quartz et éléments ferrugineux
dans B 933.

'Sables grossiers. Quartz anguleux et que~q~es arrondis plus

ou moins fer~ginisés" Sable :ferrugineux peu abondant brun­
noir.
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Profil N° B 93==============
B 933,:

140
51
99,9

1 , 1

··

····

56,4 ~ 57,7:
,13,6 16,6
22,2 20,9
6,7 3,8

4,6.: 4 J 8

67 : 52 :
2,39; 1 186;

34 . 34 .
1 69' 1 69',. ,.

90 120
1 ,92 : 2,55 :

1661': ·?g65':·,. ,..
6'161 : 6, 75:-

24 :~.: 7 ..-:
0,86: 0,25:

<1b ': -(-1"0' : ......

<0,50; <'0,50:

'5,5: 4
o,12 : 0 ,09: "

3 .4.
o,09 : . 0 , 13 :· .

'-1,57: (0,97:

)1 ,72 : )0,50:
104 1 4 : 115 , 6 :

4,18: 3,68:

B 932

20
47
99,9

1 ,1 :

2,05:
117,6 :
17,4 :
2,35:

B 931

0-10
29
99,-8 :.

1-,8
3,6

54,4
8,0

25,3
,6,9 :

4,8

76
:.2,71:

35. .
1 ,74:

85
1 ,81 :

23 .
'0 74', .
7,00:

:. 26
0,93:.' ,. <10 .

<0,50:.
11 ,5 :
0,24:. ' .
5,5 :
o 18', .

<1 ,85:

}1 ,86:
144,5 :
24,23:

N° des échantillons

~rofondeur .••...........' .. :
OCouleur ••...•.••.••••••••• :

_'BTerre fine :
3(Humidi t.é •••••••••••••••• :
'~(Perte au feu •••••.•••••• :
.:(Argile •••••••••••••••••• :
~Limon .: •••••.•••••••••••• :
~\Sable f~n .: ••••••••• '•••• :
~(Sable gross~er •••••••••• :

pH •••••••••••••• , •••••••• :

( CaO' (mg.p.100g
( (méq
(

~( ~~O (mg.p.100g
~( . (méq

~( K ° (mg.p.100g
$( ·2 .(méq
m(
~(N 0 (mg.p.100g
V~ s2 (méq
$
. (ST méq

g CaO (mg.p.100g
rl. (méq

~j ~lg0 (mg.p.100g
(méq.

,Qi rLa (Jflg.p.100g
-0). -~ (méq

~
rJ (mg.p.100g

Na20 (méq

SE méq

CaO/rvlgo méq.
P205 total mg/100g
P20

5
assim. mg/100g

Acide humique mg.
Carbone 10
Azote mg p. 100g
C/N
Matières organiques
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Profil L 9===========

S~.lA (Loud.ima) ua ~ ... Zone pseudo:-plane à écoule­
ment g'énéral e:st par tr~s. f~~b;L~. p~n:t~.•. Savane à tapis
herbac~ brftlé;;Vitex d~y~!~if~~~a.~9~nant et Sarcoce­
phalus: escu1en~us~ Savane à Hyp~r~~~~~~ diplandra.. ...

Description~
i •

..

O' -7 çm

7. - 40: cm.

40 - 150cm

Horizon arg~~~~s~b+~~:n9ir'tr~s humifère,
co~pa?t) r1c~~.~~.~~~ines et debris végétaux.

Horizon de'traasition'à'infiltrations d'hu­
mU$ marron, légèrem~nt plus argileux que le
précédent.

Ho~izon argilo-sableux ocre-rouge, meuble
et légèrement humide, contenant de très
ra~es éléments ferr~g~neux. Les racines sont
encore présentes à 150 Clli.

Prélèvements. L 91 (0-7), L 92 (30), 'L '93 (50) et L 94 (150cm)

Elé~ents grossiers. Racines et débris végétaux. Petits élé-
., .

ments ferrugineux dans L 94.;

Sables grossiers. Quartz arrondis plus ou moins ferruginisés,
tapi~sés d'un enduit. noir de 0 à 40 cm. Sable ferrugineux

abon~ant nOif rarement ~ouge.de 0 à 40 çm, moins abondant et
surtqut.rouge en dessous.
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Profil :tir 0' '1" '9
============

··

•• ' 1.
67,6 : 64,9

4 , 2. ~: :.. 5 J.) :
23,6 ":"'26;5':
1,8 j,1

1 93 : 1 94

50 : 150
51 : 50

:,100 :' 99,8
2,8.: 2,.2 :

1 92

30
25
99,9
3,4
3,4

69,7
8 a,

13,3
1.,4 :

..

: 1 91

0-7
27
99,8 :
3,4

10'8,
53,1­
16,1
13,5

3,1

N° des échantillons

~Profondeur ••••..•..•.•• :
5-Co"l+leur ~ •••••• ~ • • •t • •••• :

'2 Terre fine' .•..•.. ~ .....• ;
, ~ (Humidité ••••••' •......• :

'p. (Perte au feu, ••...•.• '.• ::
; (Argile ••••.• ~ ...•..••• :
CD (Limon .•............... :
~(Sable fin ••••••••••••• :
~(Sable grossier ••••• ~ •• ~

pH •..... ~ ~ :
200 :190 ;214 :

7.14: 6,,79: 7t~4;. ' . ,
42 : 38 33 •

2 08' 1 88: 1 64:t • , • , •

63 '. 88 6.1 :
1 ,3'4 : 1,87 : 1. ,30 :.
'9 10,5 . 11 .
0,29: 0,34: 0,35:. .

10,85: 10,8a: 10,93:

23 15 : 25 :
0,82: 0;5 l f:-:":'ù,'gg: ',','

" 10 .::, {,J O. ,," .: '< tO :' .. ,':- . "
<'0,.50; ~ 0,50;, '0,.50 ;

7,5: 6 5,5 :
o,16: '0-" 1.3 ~ .. ,' 0 , 1· 2 :.:

6 6:' 6
0,19: 0,19: 0,19:,

.(1 ,67: 41 ,36: (1,70: '
)1,64: >1,18: >1,78:
87 ,2 e1 ,1 : 78, 1 :
2,54 1,40: Z,54:

12,2 6,1 :

( CaO (mg.p~ 1OOg " :452 :
( .' (méq 14,14 t

nJ< 1IJlgO " (riJg. p. 1OOg 7'5 .
w( ~ (méq 3,72:

~Q« TLO (mg.p.100g 71
-"2 (méq 1 ,5"1 ,:

~( .
~(N 0 (mg.p •.100g: 9.
al( a2 (I9éq, 0,29':

JS( ST méq 19;66:

m( (mg.p.100g 55
~( CaO (méq 1 ,96:

.g( (mg.p.100g :t10
~( l,vlgO '( és::( m q :,<'0,50:
jg( (mg.p.100g, . 15,5';
.g( K20 ,0 (méq. . . " 0,31':

~« (mg •p • 1ôOg , 5, 5' .
~( Na20 . (méq 0 , 1d; ,

ÇQ( SE .méq, , <'2,95:
CaO/J.VlgO méq. . >3,92 :
P205 total mg/100g :145,0 :,
P20

5
assim. mg/100g 13,83:

Acide humique mg. : 36,7 :
Carbone % 2,78:
Azote mg p.1 OOg :170,8 :'
C/l't : 16 , 2 :
~atières organiques 3,42:

95,2

1 ,90:

·, .
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PrQfil P 5
==========

; l,·· o ... •

:Concession Perri# 'tLo~dima). ,Au·no~d·de la route. . , . . ...

fédéFale) et 200 mètres en,jïrdrl la '1 "ouést du 'campement
lndi~ène; ~ci~nne ~ul-ture j; ,z6~~ ·,;i~~.' ,'

. 1 •••• 1 ••••• 1 1 ••

Description.

0-20 cm

. ~ . . . . .' ...

tforizon :argilemc' 'uh p'eu· sableux noir humi­
~ère meuple sur: 10, cm puis- plus' compact,
riche en' racines., .. .

20- 60 cm
, 1

Horizon argileux un peu sableux ocre-foncé
moins humifère à infiltrations grises d'hu-
~us, com~act.: -

60 150 cm Horizon ~rgilo-~ableux'oére-rougemeuble,
surtout au-dessqus de 90 cm où il devient
plus humide. Tr~s rares éléments ferrugi­
neux de teinte très foncée.
Racines ~iSibl&~ à 150 cm.

Prélèvements. P 51 (ü-10Y, P 52 :(35) et P. 53 (150 cm)

Elé~ents gr~ssiers~. Débris, végéta~x et racines; petits élé­
ments ferrugineux pans P 53. -

-' '

Sables ~rossiers. Qua~tz arrondis: dépolis et sable ferru-

gineux noir- surtout abondant en dèssous àe-20 cm.
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~~gèik~=~~=~=~

P 53

150
72
99,8
2,4

·•.. .· .

: P 52

35
48

100
3,4
3,2

65,4 49,4
13,0 19,2
12 ,7 .: '26,4
2,3 2,5

. 5,0 :' 4,8

190 : 196
6,79 7,00

38 ~.,' 38" :- ..'
1 ,88: 1.,88

93 95
1 ,98 2,02

.12,5.11,5
:" 0,40 ,: 0,37. . .

1.1 ,05 11 ,27

36 12
1 ,29 0,43

·(10 : (110
. ,<°,50· <0 , 50

9,5 9,5:
0,20 :. ~Q .• 2_0 _:'._.· '

10 .. 5,5:,
0',-31"< ,:. "0;18 .:'...

·(2,39·.::,<.t,31 .: .- .. ,
)2,58 :. ~0,85

80,6 70,5
3, d1 2,03 : ~

0,55
168,0

3,4
3,36

.
L

pH •••••••••••••••••••••• :

N°' des"~chantillodÊt:';: ,,!': r, 51
<D::i '.'
l7 Profondeur •••••••••••••• : 0-10
'§ Couleur •.••••••.•.•• " ••• : 34
b Terre fine ••••••.•••...• : 99,9

..~ (Humidité ••••.•••••••••• : 2 ,4-
... (Perte au feu ••••••.•••• : 5 ,9
: (Argile •••••••.••••••••• : 64,5
rn •
>tt (L~mon •••••••••••••.••••• :! 5,3

Œ! (Sable .fin .:. ~ •••.. ~ .•• !: 17 ,4
,.~ (Sable gross~er ••• ~ •••• ~ : .4,5

5,1

208
7,43

38
1 ,88

61
1 ,30

11
. 0,35..

10,96

36
~, 1,29

<10
<0,50

20
0,,42

8
0,26

<2,47
)2,58

.. : ': 131 ,3
12,94

( Cao (mg.p.100~
( (méq

m ~ MgO '. (mg. p. 1OOg
~ ( (méq

.$ ~ K2 0 ~~qP.1 OOg

(/) ( (mg. p. 100g
~{ Na20 (méq
tù (

c:Q (ST méq

o( CaO (mg'.p.1 OOg
m ( (méq
~l
~( MgO (mg.p.100g
~( (méq

~« K_O (mg.p.100g
~ -~ (méq.
~(
m( N 0 (~.p.100g
~(a2 (meq'

~(SE méq
CaO/l\'lgO méq ~

P20
5

total mg/100g.
P20

5
assim. mg!100g

Acide humique mg.
Carbone %
Azote mg p.100g
CIN
lVLatières organiques
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E Sols d8 type Beblo.argileux sans horizon
conbrét1onné:ni cuirasse ferrugine~se
jUS~U'à 2. mè~~ê~~ : . : ' . ' : . : " ' ..

., .

Prôfil'B 16:
==~=========:

. . . . . . . . . . . . . .

: ••• 1 •• o' ."

: , . ' .
, Piste .indigène·de ~r.Boté 'à'la'Lduvàkôti (Boucle du

Ntari) :vers le piton calcaire ,de '~OuŒànga-P'Foundout

entre la route et la rivière ~joumba (1 km environ d'elle)
Ss;vane

l
brftl,ée ~rès P;8:u;v.:r:e. ,e.~ ,a.r.bus.tes, .B,r.i.d.elia

ferrugi'nea dominant et qUélques Sarcocephalus ~sculen­

tus. .. '

Despription.: . .
o '- 15 cm

'.

Horizon àablo~argileux très humifère noir,

sec ~is,meubl~, très riche en racines de

graminées.

15'- 40.cm 'Horizon sablo~limoneux brun, à infiltràtion

'd'h~us en na~peJ plus h~de et meuble.

40 - 12Q cm Horizon sablo~argileux ocre brun humide mais
, '

relativement ~ompact.

Racines encor~ visibles à 120 cm.
. .

Prél-èvements.: B 161 (0;..10)" B 162 (25 cm) et B 163 (120 cm)

Eléments: grossiers. rien..
Sables grossiers •. Quartz anguleUx plus ou moins fer~gineux.

Sabl~ ferrUgi~euX à éléments b~-noir.



: B 163

: .120
2.4

1.00
0,8

- 254 -

N° ,des échantillons : B 161 : B 162

~~;rofondeur,:••••••.•••.••.••. :. 0-10 :1 25
.r-f C.oul~u;r •• t .••••••••••••• : : 35 ,,29; 1

.._ ~. Terr~t:ine ..'~ .••••• 0 •••••••• : 1.od 100 .
o {HUlIUdité •••••••••••••• : 1.,7 1,7

. '.~. '(Pè:I,'te au feu •...•...·..• : ;'14 t 1 5-;4
(I)'(Argil'é .••••.••.•••• ~ ••.••• :.. 25,3 2,0,1 26.,2

. ~ (Limon .'•••••• '•••••••••• :, 22,1 25,7.: 24,.5-
'~(Sable fin ••••••••••••• : 31,5 .38,7 45,3
~ (Sable grossier •••••••• : 7,0: 10,1 3,,2, .:.'

pH .....................: 5 ,2: 5 , 4 5 , 2

( CaO (mg.p ~ 1OOg 385',; 214 : 166 :
( (méq . 13, 7~:; 7 ,64 ~ 5,93:

( (mg.p.100g. 370 . 210 : 230 :
~1 ~JgO (méq; ,18,35; 10,42; 11,41:

"6« TLO {mg.p.100g 200 :··206 315 :
~( -~ (méq • 4,25: 4,38:. 6,70:

~ ( Na
2

0 (mg:.p.100g :"128 : 130 . 136 0

~( (méq ~;~... 4,1:3.;: .. ,...4.,1:9; 4,39
0

:

~(~T :niéq ".. 40,4.8; 26,63: 28,43:

. ~ ( CaO (mg.p.1 üOg 262 : ·80 : 42
M( ,(méq .: . 9,36: ,2,86: 1,50:
~( . ..
(1) ( TIIgO (mg.p.100g 150 0 53 . 46 .

. Ql) LV (méq 7,.44.; 2,'63: ,2 ,2$ ; .....§(
r§ ( K 0 (mg. p. 1OOg 17 : . 8 : 8 : .
'(1)( 2 (méq 0,36: 0,·17'1'O,17:
tIl ( 0 •

~('Na O· (mg.p.100g 5 4,5 .:.. _ 1Q . .,.: ....'
~(. 2 {méq' 0,,16; 0,1·5.; 0,.32;

(SE méq . 17 , 32 : 5 ,'81 : 4 , 27 :
CaO/MgO méq 1,26: 1,09: 0,66:
P205 total mg/100g 222,1 : 166,8 : 139,9 :
P20S assim. mg/100g 30,82: 27,74: 35,01:

Acide humique mg. :
Carbone % 6,22:
Azote mg p.100g 232,4 :
C/m 6J.~ 2 ,8 :
~~tières organiques 4,65:
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Profil B 69
======~====

'.. ,

Al' est de IVl ':Bomo l (Bouc]:e'du 'N'i'ari) à l'est du
pe:ti t lac :Kissassekou,: 'et :.1' km '5'00 environ au nord de
LoUkelo, ancien village. t~p~aine d~' Loukelo à micro­
re:lieJ trè:s e·stompé occupé' par un'e' 's'aVan'e à Hyparrhenia
di..l>landra br11J.ée, :riche en: peti1;;s' arbustes aV8C Anona
ar.enaria dcminant et Bridelia' ferruginea' et Vitex di-
vet'sifolia:. . . .. ' ( ,.

, . . . . . . ... . ...

Description.

1b cm
•• " •• • ....... 1 • ' 1

Horizon sableuX'un peu argileux lessivê
gris noirâtre ,Rssez peu humifère, sec et

i· compact, racinès abondantes.

10:- 30 cm: Horizon plus argileux, gris brun; zone d'in­
filtration d'hUmus en nappe. Horizon tres
compact et sec~

o

30:- 120 cm Horizon sablo-àrgileux,oqre jaune plus hu­
mide et plus mèublej rar&s infiltrations
d'humus en traiaées verticales mal délimitées.
Les transitions entre les divers horizons
indiqué.s sont très peu p~ttes, car le pro­
fil est continu.
Racines encore présentes à 120 cm.

Prélèvement.s. B :691. (0-1'0)" B 692 (20) et B 693 (120 cm)

Eléments: grossiers. Raciries dans: B 691.. ", '

Sables grossiers~ Quartz: angule~ et quelques quartz arrondis
plus ou moins ferruginisés.' Sable ferrugineux à éléments
brun plus.. abondants à mesure qu'on s'enfonce.:'. .' .. , .
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Profi'l Nd': B' 69
=====:=====:===

·..
.,
·,.

.-

, .-

33,9 '39,,6
10, 1 'f 1, 1
4'3,1 39,8
11,'3 8,1

5,0 5,0

72, : 72 ;
2~57~ 2~57~

o

35 0 37 -:
1, 74: 1 ~'84:,

80 106:
f,70: 2,26:

20 19
0,65;' '-0,61.:

, .
. 6-, 66: .. '. 7 ,2-8:-- .' .', .-

24 : 22 ,
0',86.:' ' ... 0-,,19::' ....

.; ,

<10 ,<10 :
(0',50:' <0,50:

5 4:.
0,11:,0,08:. .
4 O· '. 4'0 0

, 0 • ' ••

0,1'3: '0,13.:.
-~ 1.' ..

(1 , 60 ; (' t ; 50 : :'
>1,72: ):1,58:'
62; 9 :' ·5'7-; 3-·: . - "
.1c ~ .?~: :~:~ .. _..3 l_q~ E.:: ~ _...

· ', .

B 692 B 693

20 120
27 5'3

100 100
1,6:: 1,4:

1 ,40:
78,4 ,:
17;9 :

1 ,59:

,.'

,. '

,
..
'0

o

".

B 691

0-10
30
99,.9
1,8
4,1

17,7
7,4

56,4
12,6

5,0

105 '.'
: 3,7~:

': 35 ,:
, 1,74;:

, ,

78 ':
1 ,66.:

20 ,
.() 65', ,,

7,80:

41 :
1 ;47:

<10 •
'0,50 :,

9
0,19 :

,
2 5 "., ,
o 08', ,
. .. , .

<2 ;24: .
.: ')2,94:'

92,8 :
: .. ,6.,08:

N° des échantillons

:.. ~1?ré?f0ll:~eur '••••• , • t " •••••• :

OC"ouleur' .•..•. '... ! .' ~ •••••• :

'§Tèrr'e;'- fine~ •• ~ •••• ~ ~ •••• o. :
o(Humi~ité ... ~ .. ~ ...- ... · .. :
'~(Perte au feu •••••••••••• :
~ (Argile ' :
~ (Limon ~ . ~ . :
~(Sable fin • ~ ~ • ~ .• ~ • ~ ~ ••• ~ ~
~ (Sahle grossier •• ~ •••• '. ~ • :

pH •••••••••••••• " •• , ••••• ;,

(Cao ' , ' (#lg~ p~ 100g
( , ,- (méq,
(
( MDO (mg.p.100g

rD "'el ( ll1~q,'0>(
rj ( (.v T( _ 0 mg. p • 1. OOg"6 ( ~ ("méq';
.p(
IDI N 0 (mg.p.100g
~(a2 (méq

~(. ST méq,

rD( CaO (mg,p.100g
~( (méq
.-1 (
~( ~~O (mg.p.100g
~( (niéq'

~( K 0 .(mg.p.1~,.':·
o ( , 2 ... (méq : :

'<D( '(tng~p'.100g'i ~Na20 . (inéq' ,

~(SE méq
CaQ/Mgo méq
,P20

5
total mg/100g

P205 assim. mg/1,OOg
Acide. humique mg •.
Carbone %
Azote mg'p.iOOg
C/N
Matières organiques

1"
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··Concession Perrin (~oudima) Piste du Nia~i à en-
viron :3 km de la: rout'e f~a~rale:.;·Zoilé' pseudo~plane très
~rbustiv~ à Brid~lia ferruginea'dbfuinant~'elances;
~uelques:Sarcoèephalus e~ëulèntùs'è~ Vitex diversifolia;
~apls d'fmpèrata:cylindr~ëa'(jaèh~rè·inàigène).,
.. - Il.. • • .. .' ....,. ~. .

Profil P 2=========
·

Desci-1J?tion. : · .' 1........... 1 ~ ~

.. ~ . . . . , " . '1.... 1 .

9 ~. 15 cip :'. Hori~on' sabl~':"àÎ'gilèû.Xï':\ ~,: 'humifère meuble
· . 'et très'riché'en'raèinès.
,
•
15

60

.. • • • • • • • • .. • 40 • 1 • ~ • .. • • • .. 1 •

60 cm Hori?on sabl~-argileux plus riche en éléments
. fins:plus clàir, meuble; humide à part~r de
.' t 50 czjl. .

160·cm.Horizon.sab16-argile~ ~Gre-rouge meuble.
,: Très:rares étéments ferrugineux de teinte

fonc~e, fine$ent quartzëux.
'Raci~es'enco~e présentes à 160 cm.

Prélèvements~ P ,21 (0-10), P :22 (30) et P23 (120 cm)
1 .. • ..

Elém~nts grossiers. Rac~nes. :Quartz et éléments ferrugineux
dans .p 23. , .
Sables grossiera. Quartz rond et abondant sable ferrugineux
noir.:

,--
---~-------------

o," .,

, à 1 ion '200 environ au sud de P1 .'
Prof,il soUs ,savane à Hyp~rrhenia d.iplandra. Briqelia
fer~inEia., . " :
M@me description" Horizon superficiel moins humifère.
PTofil\humid~ 'à ~artîr de: 30 cm.

Prélè~em:ents.~ P :11 (0~10), P :12 (30), P 13 (70) et P 14 (160cm)
Eléments' grossiers. RAcines. Quartz et élémen~s ferrugineux
dans? 13 et ~ 14. .

Sables gràssiers.' Sable ferru~ineux. ~uartz :;ronds et. sable
ferrugineux noir peu abohdant~

: :.: :
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Profils N° P 2 et P 1
=====================

, ,·
·..

- :36,6':
9 ~ 2:

38,5:
13,9:

5,0:

P 14:

160 :
26
99,9:

1 ,8:

, .

P 12: P 13:

30 : 70
48 : 50 .:
99,9: 99,9:
1,6:' 1,6:
0,4: ... :

35,3: 39,2:
4,0: 8,2:

47,1: 39,4:
11,6: 11,6:

5,'1: 5,1 5 :

P 11:

0-10:
14
99,4:

1 ,4:
3,2:

22,1 :
7,6:

54,0:
11 ,7:
5,4t

, · ·· , ;. ·• 1 ,86: .- • o 8 . Or 1 . '0,1 ·· , , . . ,

:86,8 · · :· ·:21 ;5 · . :· .
1 ,74~

,·

N° des échantillons P 21: P 22: P 23:

~rofondeur ••••••••••• : 0-10: 30 120:
"~ouleur •••••••••••••• : 34 : 26 26
~erre fine ••••.•'.! ~, ..:'99, 7: 99,,,,.9: 99,8:

,g(Humidi té : 1,4: 1,8: 1,4:
1~(Perte au feu ••.••..• : 3,5: 0,9: :
@(Argile ••.••••••.•.•• : 20,8: 32~: 35,9:
~Limon •••.••••••.•••. : 2 ,9: 9,5: 9,,3:
~(Sable fin • Ô" •••••••• : 56,1: 42,1: 41,8:
~(Sable grossier ~ •••• ~: 15,3: 12,8: 11,6:

pH ....................: 5 , 6 : 5 ,8 : 5 , 6 ;

(CaO (mg·p·1 00g :240 :200 210;
(,(méq : 8,57: 7,14: 7,50:

( (mg. p. 1OOg : 38 • 38 "34' :
~ !VIgO (méq , ,1 89· 1 89' 1 6''):....", • J • , • ,~ •
~\ ;.

+,( K_O (mg.p.100g 67 94 125:
$( -~ (méq : 1,43: 2,00: a,66:

m( (mg. p. 1OOg : 1~ , 15 , 16,5 :
~(N~O (é 8 3~ m q' ; ,0,39; 0,4 ; 0,5 ,;
~ ST méq :12',28:11,,51:12,38::

~Cao (mg.p.100g : 73 : 29 : 17 : 100 39 45: 53
~ (méq : 2,61: 1,04: 0',61: '3,57: 1,39: 1,61: 1,89:

~ (mg.p.100g: 11" :(10 : <10 : 20,7: <10 :(10 :<10 ,
~_!'!gO (méq ~O,54~<0,50~<'0.50: 1,01; <0,5 ;<0,5 ;<0,5 ;.

l K_ 0 (mg. p. 1OOg . :: 7, :: 8 6 , 5 : 9, 5 : 6,0 : 5, 0 :: 4 , 0 ::
,g( -~ , (méq". ." ' 0, 15 : '0, 17: 0, 14 : ,0,2 : 0, 13: 0,1 3 : :0 , 10: .

~(, (p' 100 ' 5 ,: 8 7: 3 5 : '3 0 : 2 5':: 2 0;:'
N 0 mg..g ... , '. t .. , , ,., "

~ a2 (méq ,:0,16; 0,26; 0,23; 0,11; O;1-"~-',O,08; :0,Q5;;
~ SE méq 3,46:<1,97:<1,48: ·4,',.89:.<2;12..:<2,32·:(2,54::
CaO/Mgo méq. : '4,83:>2,08:>1 ,22: 4,9 :)3,9 :)4,5;':')5,3 ::
P20S ,total mg/100g , :201 ,8 :201 ,8: 199',8: : ' : ' : : ) : ;
P~O; assim. mg/100g :32,47:39,96:23,09: , ..:' ': .. ;: :::'
Aëide humique mg.
Carbone ,%.
Azote mg.p.100g
C/N
Matières organiques

....

'-

",
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. ..... ' .

F - Sols à horizon concrétionné ou
cuirassê ferrugineuse à moins

, de 2 mètres ' .

1) îype :akgilo-~abiè~: : : : ~ ,
,,~ .,:,

• r

mé..;

~ .;

,
~Pt'ofii A 16: • ' .
t====-r=~=== : ." .

:,' 'C~ncessiori d' Àu~evi~l~ (L~~~i~&i :i~~~ :cie la Pouma
4 envi~ori 500 niètrés "de. =4a' ,nou~~lle. .c.ase" .en bordure de
la~rou~e 'rejoignant ia gare de :~~Q~ngou.
; , Zonè 'plànè cuitivée 'en riz sec, récolté non déchau-

~ 1 • • • • • ~ • • , • 1 • •

1

i

1,
: .
1

\ .
1. ~

; ,

.
O. - 15 pm

" ,
Horizon argîlo~sable~meuble' sur 1~ cm (zone
travaill~e)' puis compact, gris foncé, humi-
fère et sec. ': . ,

15 60: cm Horizon ~rgilo:sable~ gris ocre sec et compact
très: peu. humifère. P~ésence dè quelques gra­
vi~lons ferrugineux.:

60 . '. l':' . . .. .
150cmConglomerat ferrugineux à éléments de dia-

·mètre inférieur à 2 cm, noyés'dans une terre
~,argi10-sableusé ocre: et humide. Très peu de
terre fine argilo-sableuse. Profil nettement

, plus hUmide à partir :de 60. Racines abondantes
'dans 1.es :30 'premiers :centimètres présentes ':
.à 60 om sans descendre plus bas: Origine phréa­
,tique .nette ,de :l'hor~zon concrétionné.

Eléments gro~siers.: Quelq-ues, gravi'llons ferrugineux dans A162
7:1 ,2, % ~ 'é,lém~nts ferl'ugineux. 'gTossie!s dans A 163.

. .', '

Sables grossiers. Sable ferrugiheux abondant dès la surface
'à: éléme~ts noirs et, brun-rouge-jaune.:Rares'quartz anguleux,
f~rry.gi:p.is~s dan~ A: 161.. " :
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Profil N° A 16==============

··

•·

62,6
.7,3·:
22;3 ':"
4,6

4,6

A 163

150
50
28,8
3,2 .

·'.

··1 ,90:

A 162

30
51
27,2
. 3,1

3,0
50,6
15,4
32,8

5,1 :,

'4',4 :
" 1

N° des échan'tilions-' : A' 161

0-10 ,:
28
99,8 :

3,.2 , :
',3 ":

'47,6
6,4

33,9
5,6

4,5

240
8,'57 :

.. 50 ,
• 2 48·, ,,

': 110 :
: 2,34 ;

.: 165:- , .
5 3~', ,

•
. 18.1'71 :

38 : 29 32:
1-,36: 1,03: '.t.;.1c4:.

, "
: <10 , 10 .. ' ,(10 '.
• ,<0 50' 6 -1)0 :...'{' O~ 50 :" .-
•. ,. J •. ,.

, . . . . .'

:.. 9· :. 5 : 12 : .
: 0,23: 0,13: 0,25:
:... 1 5: 1 5'-:::" ~6': 5', ~ -: '
•. . J. J.. .J .'
o" 0,05: 0,05.: 0,21:. . '-

(2,14: 1,7~: <2,'10:
:. )2,72: 2,06: )2,28:
:.. 30~30: : :

7 ,6.1 : 4,06: 3,56 :
17,3: 3,1 8,2

:' 1,87: :
148,4: 95,2
12,6 :
2,97:

pH .•••• .: ••• -•••• ~ ••~. _•••• ~ , ~

( CaO (mg:p~ 1OOg ~:
( , ~~éq

: (
~ ( ~~O . (mg.p •.100g

i;1 ( (méq
6( K_O (mg.p.100g
op ( --z (méq

~«' (mg.p.1,OOgu. Na20 ( é
~( m q ,

CCl ( 'ST méq

m( CaO (mg.p.100g
ID( (méq
:c:{(
a1( 'Vl""O (mg.p.100g

,~J~ , . (méq

§( K 0 (mg ..P.. 1.00g
-§( 2. , (méq .
"ID( . . (n'lg"p~1 OOg
~( N'a20, . ( 'dl' '
ro(, ~01

'~( SE :...méq
OaO!lVlg0 méq. .
F205 total mg/100g
P~O~ assim. mg/100g
Aoide humique mg.
Carbone %.
Azote mg.p.100g
C/N
Matières organiques

Q)

~rofondeur •••••••••••••• :
·nCouleur ................• :
§Terre fine •••••••••••••• :

""g (Humidité •••••••••..•.•• :
·'~(.t>erte' au feu ••..•••••••'.:
~(Argile·•••••••• li ••• ~· •• l',:
~(Limon ••••••••••.••••••• :
~(Sable fin •••••••••••••• :
~(Sable grossier ~ ••••••• ~;

,' .....

\

\
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2) Type sablo-argileux

Profil S 12
=====~=====

~ ',' 1 : " • ~ • • ;' 1 • • •

: .~'Concession $IAN (Lolidima) 'Exploitation de Kayeo,
sur ,l'axe Nord-Sud à environ ,1 'km 'de 'la. 'route fédérale.
~errasse :intermédiaire. Culture -d~arachides.

~ ;

Descr:i;ption.
. . ~ ... .
: ... , . . . . . .. .,
: ••• l , •••••• 1 ••

Q - ,15 cm Eorizon -sabla-argileux gris noirâtre rela­
'tive~ent peu p:u:m.i,f.è.r.e;., ,e,n, JI).o,t,t.e.s. r.ésultant
'du déchaumage.

:
18 55 cm Horizon Bablo~argileux de teinte marron, à

infiltration 6 'humus,. s~c et compact. conte­
nant quelques' rares quartz et éléments fer­
rugineux'noirs.

55 - 140 cm Horizon sablo~argileux ocre meuble et humide

; 140••• Conglomérat férrugineùx grossier à éléments
inférieurs à 1 cm de.diamètre. ~uelques

cailloux·quartzeux non roulés.

Prélèvèments. ~ 121 (0-:10), S f22 (30)'eiS 123 (140cm)

Elémenis grossiers. 'Quàrtz et quelques 'gravillons dans S 122;
2% de grav:illons ferrugineux,- dans S 123 à la limite supérieur
de l'horizon cdncrétionné. :

Sables ·gro-ssiers. Quart,z r'onds 'et quelques quartz anguleux
à surface plus pu'moins' fe~TUginisée. Elements quartzeux
blancs :ou ;roses,. Sable ferrugineux peu abondant, noir, rouge
foncé dans' S 12~.
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Profil N° S 12
==============

·"

(1) Profondeur ••••••.•.•••• :
~ .
&Couleur ••••••..•.•••••• :
·.-fT f'§ erre . J.ne. • •••••••••••• :
o(HumidJ. té •••••••••••••• :
~ (Perte au feu •••••••••• :
c:::::.. (Argile :
~ (Limon ' :
~(s.a.ble fin .: •.••••••. 0 •••:

~ (Sable gro~sJ.er • 0 0 • 0 ••• ,:

pH •••••••.•...•.....••• :

S 123

140
50
98,2

1 ,2

··
1 ,23:

••

S 122

30
47
99,8

1 ,4
2,5

34,3 42,9
10,2 5,2
40,4 39,6
11 ,2. 11 ,1

5,05: 5 J 3 ':
215 :210 :

7, 68 ~ . 7 ,50,.:.. ..
<20 : (20 ,:
(0,99: (0,99:· .
74 : 110 :

1 ,57 : 2 ,34 :

14 • 19 •
o 45' 0 61 .,. ,.· .

<10,69: <11,44:

25,0: 25,0:
0,,89: 0,89 :

(10 . (10 .
<0,50 : <0,50 :· .
4,0: 4,5:
o,08: '. 0, 10 :· .
~_,.O.:. ,3 ,Q. ,.:'
010' 010",. ':

(1,57; (1.,59:
>1 ,78': >'1,78:
73',0: 75 ,O' :

1 ,78: 2,03:
18,4 5,5

6,08:
27,5 :

1 J 10 :
81 2 .,

1 ,0 :
1 ,62 :

·..

S 121

0-15
28
99,8
0,9

. 3,6
23,4

4,1
55,2
12,8

~,95:

200 :
7,14 :

(20 .
<0,99:·74

1 ,57 :
·11 5 ., .

o 37', :
<10,07:

31 ,0 :
0,89:

(10 .
'. <0,50 :· .

6,0 .,
0',13:

·.3,0 :.
oJ 10 :

,: (1 ,.6~ :
: )1 ,78:

·, -.

.
N° des échantillons

( CaO (mg.p.100g
( (méq
(

roc ~~O (mg.p.100g
~ ( (méq
. ~( (~ K 0 mg.p.100g
$ (. 2 (méq

i~ (mg.p.100g
m( Na20 (méq

;.q( ST méq

~( CaO' ,(mg.p.100g
~( (méq
m(
~ 1'I1gO (mg.p.100g
~ (méq
;:1S (
~( ,
o K 0 (mg.p.100g
~<D( 2 (méq
~(
... ( (mg .'p. 1OOg
~ Na20 ('"

!=CI ( meq

(: SE .méq
OaO/1'I1g6 .méq.
p 205 total mg/1 OOg " .
P20~ assim. mg/100g
Acide humique mg
Carbone %. ,

'\
Azote mg. p.100g
C/N
~atières organiques

,
i
'.
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G - Sols argileux de bas-fonds. Sols bleutés.

Profil: M 1=========
• ',. il ~ • • •

,. . . . . . . ,'. . . . . . . . .

: . Conc~ss~on S~lA, :(Loud~lna): E~pipi:t~tion UC 1; limite
s~d de la: pa~cell~ A, 1. EnclaY~. non, cultivée. Butte au
fpnd. d'un~ d~pres~ion mar~cageuse. en saison des pluies.
S~vl;l.p.e à ~yp~rrhenia, diplandra". assez. riche en légu­
m~ne~ses ~Er~osem~ glomerata1 .Uraria.picta, etc ••• )
d~ss9~ché~. ~epou~ses d'Apona,arenaria.

La surface de cette zone bl~uit après l'in-
solation {sol bleuté). ' , , ... ' '" ... ,.,., ..

Descrij:),tion.
1

0: - 25 cm,

25 - 50 czp.

Horizon noir argileux très humifère, riche
en ra~ines.

. '.
aorizon gris noirâtre, plus argileuX, moins
humifère à masses bien délimitées de teinte
beige: clair, à crème.

59 - 200 ~m ijorizon très ar.gileux de couleur très claire,
blanc à crème à' infiltrations d'humus en
'trainéesverticales grisès jusqu'à 100cm
surtoùt. 'Quelques silex à cassure bleutée.
Rares:taches ferrugineuses rouges non dur­
qi~s ~ 2QO cm.,

Prélèv~ments. M 11' (O-~O)j lY11~ (35), Ï"1'13 (65) et J.Iil14 (150cm)

Eléments grossiers. Eléments v~géta~. ~uelques silex dans
M 13 et 1.\'1 14. :, :: :

Sables :grossiers. 'Quartz rorlds :et anguleux peu o~ pas ferru­
ginisés. Pas de sable ~errugin~ux.



264 ­

~~Q!:~l~~_lliL!

"

I-
I

'-.. N° des :-échantillons ' : IV1 11 'lY1 '12 1\'1 13 1\'1 14
- 0)'

. grrofondeur ~ .: 0-10 35 - 65 : 150
..:iCouleur••••••••••••••••• : 12 .1· 34 : ·60
~Terre.fine ~ .• ~: 99,7 99·,9 99,4 99,9
,~(Humidité ~ H ... :. 3~6 2,6 2,4 2~4

. ~ (Perte au feu ••• ~ ••• ~ • ~: 8,2 2 ,2 .:
~(Argile ..... ~ ...... !.!.: 66,6 78,4 80,1: 72,2 :
~Limon ••••••••••••••••• : 3,8: 6,7 6 , 1 12 ~ 0 :
'cl(Sable .fin; .-.~ .• ~~.~., ••••• ~ 1'6,1.:. :9,3 10,2: 12,2 :
~(Sable grossier •• ~~~ ... : 1,7: 0,8 1,2: 1,2:

pH .l . ."•.........• ~...•.. ~~: 5,2: 5,0 5 ,05: 5,2' :

'(.CO· {mg.p~106~;·:355 ';320 :200 :200 ;
'(' a 1 ~'(méq : 1'2,68: 7,86;· .7;14i 7.14~

.,.:«' .(mg.p.100g ',: 56 : 40 : 37 : 37 .
v.. MgO (méq • 2 78' f 98' 1 84' 1 84'0>( , • , • , • , •. . , .
'ci( K 0 (mg~p'-100g 94 :101, 92 :110
~(2 . (méq 2,00: 2,15: 1,96: 2,34:

. +=» (
~(Na20 .(mg.p.100g 16,5: 16,5 : 13 : 13 .
"" (mliq . 0,53: 0,53: 0,42:. 0,42:!"9( . • • • • •
~C ST '. méq :. 17 , 99; 12,52: 11,36: 11,74:

m( CaO . (mg.p.1 00' g.:1 02 : 42 .:
~('(niéq '3,64: ?,5:
.~( . .

(j)~~ 1IjJD'0 (mg.p.100g· <1 0 . <10
J,'''O (méq . : <0 50 : <0 50:

: '.' : ': : .

..Q(- K ° (mg .. p.100g.: 16 : 10 ~.
~( .2 (méq .:. 0,34: 0,21: :.
m( ( . . 100' 6 5 :. 6 5 :' :
<1>( N .° mg •p.' g •. , • , • • .
~( .. a 2 (mée!, ;. :~,20;: 0,20; ;:
~(SE . méq. ...: <4 ,68: <2 ,41 : : . : :

CaO/lVlgO m.éq •. , ..., :.:)7,26·::>3,0 : ..:.~, .. _.,-_:;:-
P20

5
total mg/100g :156,7 :. 51,2:.69,00::66',9 :.

P?OS ass1m. mg/rOOg : 20,04: .1,65:' - :;
A~il1e ·humique mg' : 167 ,3: 19 ;4:':--1 t ,2-- :.: -- ... .;;;.. .....~.-.---
Carbone' %- . . . . .. .' :' 3,87:: : .
Azote mg p. 1OOg : 198,8: 86 ,8: -.: : :
C/N .. ~ 19 4 . . - '-' .-: :.".. .' -- . --. ....

• . 1 • - ~ '!J~' .• '

lV'JB.tières organiques :. 3,94: 1,74: : .

1
1.

·· .
...
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Profil B 50
===========

Piste SOFICO,du Niari (Boucle du Niari) à l~ ha~
teur du Lad Kamboû. Zone 'd'inondation ou de déverse­
ment de ce;lac aux haute$ ·eauX. ·Bas'fond à sol bleuis­
sant après :insolation , odoupé'par·une 'savane bralée

,à S~rcQcephal~s esculentus dominanti 'Presence de 'très
:groeses termitières champignons en 'nombre'im~ortant.

, j. ,

D§scr,ipt~onOl

•••••••• 1 ••

: , t • .. 1 • • •• ~. 1 ~ \

~ • ~ 1 • • ,. ~ • • • , ~ , •., .
,0 - .1 5 ~cm: 1 HO:rizcm 'gris :f-onc€- humi'fère, argileux un

: peu s a:b l eux , ;sec· eot· 'C,ompact à fentes de
• dessic~ati'on e;t. ,tr,a.i~"é,e.s; Y,e.r,ti.c~~~~. tapis­
. sé'es d" un: dép.et ferrugineux rouille (pas-
: sage d:' ancienhes racines). Racines nombreuses.

15 _: 60' cm : Horizoh légèr~ment plus argileux gris foncé
: à beig~ clair:, sec mais meuble, à infiltra­
; tions d'humus: en trainées verticales dimi­
: nuant, en nombre et e~ ~ntensité ~ mesure
: qu'on s'enfonce. Quelques taches ocre:clair
'mal délimitées et trâces de racines ancien­
:ne~ tapissées'd'un dépet rouille.

60 -: 80' cm ;Horizo~ argil~ux bei,ge ~iair, humide, très
:meublej à,tacnes ocre-clair passant à rouil­
.le en profondeur, à li~ites nettes et aug­
:mentant en nombre et en intensité à mesure
:quton descend~ Quelques infiltrations d'hu­
:mus gris-clair.. .

80 -:120 cm:Hotizon argileux, un peu sableux analogue
:à la base du précédent 'mais où les taches
:ocr.es à :rougre brique sont durcies, friables
~e)endant à la main. On y trouve quelques
petits ~l~ments ferrugineux et quartz.
Plus de: racines à partir de 100 cm.
. ".. . . ..

Préièvements. B 501 :(0-10) B 502 (30), B 503" (80) et
B 5p4 .( 120: cm) . ; , .

Eléments g~ossier~. Quelques ~u~rtz et éléments ferrugineux
dans B 503:et"B 504' ':

.. : : : 1

Sables grossiers. :Qüartz:angule~, rarement ~~rondis peu
ferrugihis~s. Sab+e fer~gineux:peu abondant à éléments
bruns et noirs ~ - . . . .
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· .·
· '· .

·.· .

B 504.

120
62
98,8

1 ,6

.. ,

N° des échantillons B 501 B 502: B 503 :

())Profondeur•••••••••..•••• : 0-10 30 80
~Couleur •.••••••..•••.••• ; 13 ' t9 21· :
'~'Terr7 ~ine ;.:.~" ••: ~ " ~ •. ',: 100 100 99,6, :

, Q (Hum1.dJ. té ~ • • • • • • 2 ,5 ,. ,8 1 ,6 :
"~(""'erte au feu ••.•.•••••• : 5,9 - :
.=:0,' •,(ArgJ.le ••••••••••••••••• ; 58,3 61 ,4 63,6 . : 53,5
~ (Limon ..................: 4 , 3 7 ,4 4 ,2 10 , 9
~~Sable fin ' : 23,3 25,,7 25,5: 25,2
~(Sable grossier ~ .. ::\~ .. : 5,7 3,7 5,1; 8,8

pH ~ • ~ -" .. • : 4,; 95 ; 4 , 8 % 4 , 6 - : 4 , 7 :

( CaO '; (mg,p.100g 390 340: 304 : 320 :
C ' (méq' 13 ~ 93: 12 ; 14 : 10; 86: 11, 42, ~

( lV1aO (mg.p.100g 80 50 50. 36:
~ ~ !'~ (méq 3,97: 2,48: 2,48; 1 , 7~ ;
,..;
m( K 0 '(mg.p.100g 75: 78 : 82 69
t ( 2 (méq 1 ,60: . 1 ,66: 1 , 75 : 1 ,47:,
~ ( .,
UJ( N 0 (mg.p.100g 26. 23',5:':' 21 22':
~(a2 (méq • 0,84: 0,76: 0,68: 0,71:
~ .
~(ST méq 20,34: 17,04: 15,77: 15,39:

CIl ( CaO (mg.p.100g 70 28 16 21
t ~( (méq 2,50: 1,00: 0,57: 0,75:

~~ ~O; (mg.p.100g. <10 . <10 . <10 :-"<10 .
§( (méq : . .( 0,50:: ,0,50;' <0,50;' (O,~?;:

..cl ( K 0 . (mg.p.100g :. 13 :' 4 '.:;, 4,5,:.: 5":'.:'::

.g( 2 , (méq .. , :.' 0,27: 0,08:. 0,1 0 :. 0 J 11 : .:

~~ Na 0 (mg~p.100g:' 3 ., 2 .. 2,5~: ,~, ...:,:
~(. 2 '(méq'" . 0,10;. 0,06.; o;oe;, 0,10;,,:

p::J( SE m~q (3,37:.: <1,64: (1,25: (1,46:';
CaO/J.VlgO wéq •.. , . :, )5,0 :. )2,0: )1,14: >1,50::
P205 total mg/100g,. 116,1 : 67,9: 35,5:' 75,1 ::
P20E) assim. mg/100g .. , :. 10,65: 2,92: 1,90:. 1,78::
Acide humique mg. 117,3: d,2: 9,2 :.
Carbone % 3,62: 2,19:
Azote mg p.100g 207,2 : 72,8:
C/N : ,1 75 :. 30, 0 :
~~tières organiques 4,14: 1,45:
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===========
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Alluvions

, ' .
, ..

Concession:Aubevilie (Loudima)~ :Exp16itàtiorl de Borna.
Jardin potager. Berges delYlori'ridiGi.· 'Culture de légumes •. . . . . .

Horizon sableux 'grïs nOît 'très 'htimifère,sec
et légèrement ~rdi.· . , . , ' . l , •

:" l .

:Description.

o ~ 20 cm
f ••••

. ~ ~ ~. .

20 .- 50. . cm , Horizon sableux gr.i,s b.e,ig,e.,..tx,ès. J:ég.èrement
. humifère. 'structure lacunaire. Anciens pas­
: sages de racinés tapiss~e;s de produits fer­
: rugineux. rouill~.

50 ~ 70 cm . Horizon: sableux.' beige clair compact à très
: nombreux passag~s de racines tapissées en
ocre. '

70 - 100 cm'Horizon de cailloux. siliceux ou grèseux
'ferruginisés en: lit alluvial.. '.

100~170 cm :Horizon'sablo-argileux durci gris blanchâ­
:tre à grosses ~sses rouges, ocres et jaunes.
, ,

Prélèveménts. A f31 '(O-1~) A 132,(4·0) A 133 (60) et A 134
( 120 cm:) . '

Èl~~ents :gr~s~~eis.Quar~z et gravillons .ferrugineux dans
A 133. S~lex et é.léments .fe~rugineux dans A 134.
., .' . .

Sables grosSiers.: Quartz anguleux ferrugïnïsés. Peu de sable
ferr.ugine:ux rouge'. Quelques éléments quartzeux dans .! 133
p'lus nomb:reux dans A 134 •.: .....
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Profil N° A 13
==============

23 .31
0,82: 1 ,11 :

85 • 14-,6 •
4" 21 '. : '''7''2-4'
': ':

5 4
0,11 : 0,08 :

·6 2 5 0. . ,.
o 20' 0 08 0

'
,. , 0

... .
5,34: 8,51 :
o '.-,1 9 : 0 , 15 : '

8,",0 : :.
2,54: 3,68:
6,1

0'
o

o
o

••

•o

··

41 ,0
13,9
30,8 :
13,7

5,5 :

A 134­

120
62
88
0,8

'0
, 0

50,4

1 ,01 :

: A 132 : A 133

: '40 60
. : 18 60

100 99
0,7 ô-;a
0,9
7,8 12,6

: 14,3 16,9:
66,8 60,0

9,5 9,7

5,6 5,2

150 : 186 ~ :
.?,,36; 6;64~

·300 . 390
14,88: '1-9-';-35:' ,-,

36', :' '46' :
..0,77:" 0,.9_8:."

·11 ': 14
0,35: 0,45:· .

21,36: 27,42:

21
0,75:

18 0

o 89', .
·

4,5 :
0,09:

65', 0

o 22'
, , 0

o

1 ,95:
0,84:
7,40:
3,30:

25,5

A 131

0-15
14

100
2,0

, 3 0. ,
14 '3,
19,7
53,9

7,1

, 5,'7

282 :
1.0;;q8:

440 " 0

21 '82 0

. , .
97 :
,'2,06:

o

. . 14 .
, 0',45:.
34,41 :

146
5,,21 :

<10 .
<0,50:

6
0,13 :

6 .
o 20', ..

<6,04 :
:)10,42 :

13,35 :
2,28

30,6
t,69

: 95,2
17,8

1 ,90

Q)Prcifondeur ••••• 0 • 0 0 0 0 • :

&Coul.eur ••••••••••••••• :
'8Terr~ :ir;e •• 0 0 0 0 0 0 •••• :

m(HUDlJ.dl.te ••••• 0 • 0 0 • 0 •• :

o( .
'(1) Perte au feu 0 0 ...... 0 0 :

:t
.~ (Argile :
~ (Limon ....•'..........• :
~(Sable fin •• 0 •••• 0 •• 0 .;

~ (Sabl~ grOSsier .• ~ 0 • 0 0 • :

pH •••••.•••••••••••••• :

,., N° des échantillons

( CaO (mg.p.100g
( ,(inéq
(
( ,lV..gO (mg. p. 1OOg

~ ( (méq

~( K'O (mg,po100g
6( 2 . (méq
-P(
m( N 0 (mg.p.100g

a2 ( é
~( m q

~(ST méq

( CaO (mg.p.100g
m( (méq:
~(
~( MgO (mg.p.100g
~o< (méq

§( K 0 ' (mg~po1 GOg
r§( 2' (méq
~( .
m( Na

2
0 «IIlél.P.100g

0

~( meq

~(SE méq
CaO/IY!gO mé ci •

\;.-. P20
5

total mg/100g
.P20S assim. mg/100g
Acitle huiniq,ue mg.
Carbone '10
Azote mg p.100g
C/N
IY1.atières organiques

1
~

1
1-

~.
1.
1

.
o

l
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Profil A 2==========
Concession Aubeville (Loud~ma). Bxploitation de

Bpma, à 800 mètres environ de la Case du jardin. Très
l~gère pe~te sud •. Zone cu~~iv~~, (Végé~ation naturelle
à: Hymenoc~rdia acïda')., : .. , . , .. ,. . ...

Description. . . . . .. . .....

0;- 12 cm: fforiz6n sable~'méùbi6'éi'iravaillégris,
humifàre, sec:èt'ii6he'en racines.

:. • • • ~ •• t o' o· •

14 -,70 c~ ijorizon sableux,ooFe-jaunâtre 'un peu humi­
fère meuqle et ,tr,ès ·légèrement humide.

70 -'180 cm Horiz6n sabletix un 'pèu argileux, ocre-rouge
très humide. Quelqu6s 'silex 'bleutés et élé­
ments quartze~ ferruginisésde toute taille
inféri;eure ,à f cm 5.' .

, Racines encor~ présentes à 180.

~ Prélèvements. A21 (0-1;2), A 22: (50-6'0)' et A 23 (180cm)

: Eléments grossier;. Caiil~utis ~ilico-ferrugineuxdans A 23.

: Sable grossier.~ Qua~tz 'anguleux: ferru~i~eux. rares éléments
: de sable ferrugineUx dans A 23.:. '

: Profil Ji 3-. ==========
Concession Aubeville (Loudima) EAploitation de Borna

'Légère pente sud-ouest. Sol récemment retourné après
Culture de:riz (savané natùrelle à Hymenocardia acida)

Description.

Horizon sableuX peu humifère sec et meuble,
riche ~n débris végétaùx grossier. sol cul­
tivé.

15 ;- 55 cm, Horizon gris sableux 'légèrement humifère,
humide.,

55 - 85 cm : HO'rizon sab'le:q.x. ocre-jaune, à rares infiltra­
: tiuns d" humus 's:ous forme de trainées' plus
: grises vertical~s à limites peu nettes.Pré-
: sence de racines, quartz 'et que,lques' éléments
: ferrugÜleux'.: .

- 85 - 13'Ocm : Horizon: cor;tglomératique formé de cai lloux
: siliceuX ferrug~nisés, mêlés d'éléments ferru­
:gineux en faibl~_nombre. Profil humide dès
:30cm. Racines p+ésentes à 130 cm.

Prélèvemênts. A 31 (0-10), A 32 (40) et A 33 (75 cm)
Eiéments grossiers. Cailloutis quartzo-ferrugineux dans A 33
Sables grossiers. Quartz anguleux ferruginisés.Pas de sable
ferrugineux. .
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Profils N° A2 et A3
======~========~===

A 31 i A 32·: A 33:

0-10: 40 75-:
30 .: 28 24':
99,6:100 : 98,4:
1,1: 10 1,1':
1 ,6.: 0,9: ­

14,6: 10,4: 14,~:

6,8: 14,2: 17 ,0:
70 , 6: 66,9: 60, 1 :
5,3: 6,6: 1.,3':

4 , 75 : 4 ,6 :' 4., 5 :

1

i

1

',1

l
\

,· ..

: ,,.

· ..
, .

· .··.,

..,.

.:,
. ,.

···~

·"

N° des échantillons, : A 21: A 22: A 23:
(j) .

~rofondeur : 0 1·0.:: 55 : 180 :
·,::couleur : j 8 ,:. 30 :. 70.:
~erre fine •.••••• ,,'.:~: 99,.8:1-00,0:. 98,6:
·g(H'Umidité ••••••••••. , 0,6: 0,6: 1,2:
~(Perte au feu : 2 , 1: -: :
~(Argile : 6,8: 8.,6: 22,0:
R Limon •••••••.•••• ••• : 9 ,2 :. 11 , 4: 1 1" 4:
rcd(Sable·fin· •.•••• ~ ••. : 69,9: 71,3: 57,9:
~(Sable grossier ••• ,:: 11,4: 8,1: 7,5:

pH •••••••,••••••••••• : 5 ,4: 4,95: 4,85:

( CaO (mg.p.100g: 1'90 ': 15() : 210 :
( (méq 6,78: 5,36: T,.50:

(\)m« (mg.p.100g: 65: 62: 1'OQ:
~(MgO (méq .;. 3,22: ~,O~; 4,Q6~
-P( K 0 (mg.p.1 DOg: 46: 45: 98:
~(2 ('méq 0 , 98: 0 ,96: 2,08:
m( (1 00 : . : .
~( 'Na 0 mg.p. g
m( 2 (méq '. .: .•
r:tl( ST .'~éq; :: ." .

m( C 0 (mg. p. 1OOg: 21. 4: 24 : 33 37 28
~(a (méq ':.0,75: 0,14: 0,8'6: 1,19: 1,32: 1,0. :

~~ (mg. p.1 OOg: <1 0 .: <1 0 :<: 10 . 15 , 10 :<:10 ','
~ I>'~O (

~( méq:(0,50: <0,50: <O" 50: 0,74:. '.0.,.50 :<0; 5O.~.

~( (mg •.P.1 OOg;. 7,5· ; 3 ;3-;5': 12 . 3,5 ; '3' ~
,g( K20 (mé.q .... :. :0,16·: :0·,06·: 0·,,07: 0,31: 0,09: 0,08':

~« (mg ..p. 1'Oog: 5 ':.1 , 2 . 2 , .: 2 : 1,5 :
.... ,N~0 (nié .. - . . 0 16" -0 03" 0 06' 0- 05' 0 05' 0 05'Ci3( q. . , . , . , . , . ,. . , .

CCI •. • • • • .. • .. •

(SE .méq :{:1 ,57:(:0,7'3 .. <'1 ,49: 1,29: 1,96:<1,63·:
OaO/l\'lg0 mé.q.. _ :,>1 ,50: le, 28:)1 ,72·: 2,2 : 3,7 :)2,8 .:
P20

5
total mg/100g :15,81;: fO,61.:.: ..,:

P20~ assim. mg/i00g :.",81.: 2,92: .6,85:: .:
Aciae humique mg-. :6,9,4 :15,3 5,1: .
Carbone % : 1,05': :
Azote mg p.100g :70,0 :
C/N :15,0 :
Matières organiques- 1 ,40: ·..·
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Pro:fil l '26
====:======i.==

station IRCT: (Lqudi~). Lieudit, Ancienne Pépinière
: Terra"sse all~viale.d,e l~. ,N 'K.enké. -Profil- creusé'· entre
: 1 'planche de Flamboyants et une autre'de-Palmiers.., ..

" . . , , ~

, -
~~scrii?tipn. :

:0·- 15 cm 'Horizon sabieux nbir'humif~r~~'Hor1~on d'al­
·luvionnement récent.

Horizo~ sabl~ux un pe~ ,argileux gris noir
à marron, mo~ns humifère que, le précédent.

, \

.; 5' '- 40 cm
. ;

:40 f45 cm -Horizo.n sablq-argileux ·ocre foncé à taches
noires mal délimi~ées assez nombreuses et
,répart.ies dans la ruasse. A partir de 105cm
surtout, taches ferrugineuses rouges peu
,nombre~ses et mal délimitées.

145-200 cm Horizon sabl~-argi~eux ocre analogue au
précédent., m~is où: :l\:;s taches ferrugineuses
rouges sont bleh' d~limitées et plus nom­
breusesj elles ne ~ont·pas,durcies.
Ilacines, nombreuses: jusqu'à 20 cm descendent
~'usqu'à 150 cm. . • '

:Prélèvement~.· l 261 (0-10), l 262 (25730),·1 263 (80),
: l 264: (125) :et.1 265 (2QO cm)

, .1
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Profil IiJo l 26----------------------------

N0 des échantillons. l 261 ~ l 262: l 263: l 264: l 265:
CD . •:;jProfondeur .,~.'i, •••••••• 0-10 : 25~30: 80 125 200
_~Couleur •• ~ •.••• , ••••• :
§ Terr,~ ~ine ~ •• ~ .•.•..• : .': : :
,g (Huml.dl.té .••..•..•..• :: 1",05: 0,61: 0,72:,0,79: 0,84:
~(Perte au feu •••.•.•• : 3,23: 1,22: 0,85: 0,79: 0,68:
(D(Argile •••••••••....• : 13,4: 16,3: 28,05: 29,6: 26,7 ;
~(Limon ...... ~ .•••. ~ •• : 11,8': 11,35: 10,3 11,9.5: 10,.45:
~(Sable fin ••••••••••• : 63,0 63,6: 55,0 52,0 55,2
~(Sa.ble grossier •••• ~.: 7,6 6,95: '5,1 4,9:' 6,2

pH ••••••••••• ~ • • • • • ~ • : 6 ,8 7 ,0: 6 ,8 6 , 7 6 , 6 :

( CaO (~.p,100g :417,2 :393,4 :427,0 :406,0 ~380,8

( (méq:; ': 14,90: 14,05~ 15,25t 14,50' 13,60 1
O)~ lVlgO (mg.p.100g :276,1 )43,4 :447,5 :449,3 :484,8 :
CD( (méq : 13,70: 17,03: 22,20: 22,28: 24,00:';! ( .
~( K 0 (m,g.p.100g ':407,7 :532 ,9 :467,7 :615,4 :757,7:
.p( 2 (méq : 8,67: 11,34: 9,95: 13,09:16,12:

~( Na
2
0(mg.Po100g :227,2 :219,2 :422,,2.:234,3 :292,9 .::

~( (méq . 7,33; 7"Q7; 13,62; 7,56; 9,45;

" ;.Q(.·ST méq. : 44,60: 49,49: 61,02: 57,43: 63;17:

0)( CaO (mg.p.100g :.185,9 :110,.3: 74,5: 62 , 7.. :.. 50.,0.. :

rl
CD ( (méq : 6,64 : 3 ,94 : 1,66: 2 ,24: 2 ,00 :

,.cl (
~ ( lVIgO (mg. p. 100g :. 55,9 : 29,5 : 49', o· :' 4·5,4 ': '5g~'5" :
~( (méq :: 2,77: 1,46: 2',43: 2,25:' 2,95:§( .

..Q K 0 . (mg.p~100g .:: 69,2 :.72,1 : 47,9- ..:' 62,2 .. :.. 49,4,-:-:

..g~ 2 " ,(méq ..... : 1,4.7: 1,53: 1,02: 1 ,32~ 1',05:'

02Q)( N 0 (mg.p.100g :.20,2 : 13,2 .: 26,9: 8,6: 13,7 ::
a2 '(mêq ... 0 65" °43' 0 87' 0 2d' ° 44'~( .. , . , . , . , . , ..

'-u ••••••

çq( SE méq .: 11,53: 7,36: 5,98: 6,09: 6,44::
CaO/MgO méq. . 2,39: 2,69: 0,68: 0,99: 0,68::
P205 tot~l mg.p.100g :105,4 67,7 86,8:106,7 :120,1 :~

P20.; aSSl.m. mg/100g 6,7: 3,0 2,0: 2,1 : 2,1 ::
Aciae humique mg. :785,5 :252,5 132,6:111,2: 99,9 :.
Carbone % . :
Azote mg p.100g :108,0 :177,0 50,5: 43,5: 35,0 ::
C/N : . : :
Natières organiques 2,16: 3,54: 1,01: 1,47: 0,70:... .

; .~ ..
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Profil B 6
1==========

Concession S~~ (Loudima) à l'Ouest du Poste Flat
en, bordure du Niari, ~u~, pied d;' 1l!1~, rllpture de pente
(Vallée moderne du Niar~) Plain~. p~~~e.avec.une très
légè~e pente Nord-Nord B~t, OCÇVP?~.par.une savane
tr~s arbu~tive à:Bridel1a ferr~g~n~a.en.peuplementà
peil près pur ~ . , . ,. . ~

pescriRtion.. . , .

o .... 7' cm.

7 - 40 cm,

. , .. . - .....
• 1 • • • , • • • 1 • •

,li ~ • •• 1.'......
Horizon'très. nQir ~~Qleux un peu argileux
irès'humifère et à structure très meuble .

o. .' . .'"

~ori~onlsab~e~de·teintG chocolat meuble
~t.à,infiltration q'humus en nappe.

! '

110-165cm

40 - 1.10 cm Horizon ·sab:l;.o-argLl;.e-UX odre-j aune à pail­
lett~s noir~s ferrugineuses.

Horizon 'sab~o-~rgiieuxb~ clair.
Fentes de d~ssicat~on jusqu'à 35 cm.
L'ensemble est rel~tivemen~ humide à partir
de 66 cm. RacinBs epcore présentes à 165cm.

l. ,
,. '

Prélèvements. B: 61, (O-~7),. B 6~ (?5), B 63 :(75) 'et B 64 (165cm)

Eléments: grbssi~rs'. Débris vé~étaux;, quelquE;'s éléments fer­
~gineux:dans B: 64. '

Sables g~ossier§. Quartz arrondis - sable ferrugineux peu
a~ondant~ " '
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Profil N° B 6==============

" .,

35,8
8,9

41,,0 . :
9,3 :

5,4

186 i
6,64:

65 ,
3 22'J ,.

141
3,00:

24 •
0,77;

13,,63: .

55 :
1 ; 96 :

: B,64

: 165
48

; 99 j8 .%
: -"5 ;0": ..._.. "

..

: B 63

75
: 50
: 100

4,0

:' B 61 B 62

0-7 25
36 42
99,8 99,8
5,0 3,0
5,9 2,9

20,0 18,3 38,1
9,9 11,0 6,4

47,9 54,1 40,9
11,3 10,7 10,6

5,8 5,6 5,4

472 : 292 214
16,86: 1D,43: 7,64:

, ,
: 108 , 85 : "85 ,
, 5 36' 4 22' 4 22'• J. ,. ,., , .

71 88:14:.1- :
1,5:1: ~,87: 3,06:

22 . 20 , 22 ,
0,7Q; 0,65; 0,71:

14,44'? 17,17: 15,63;

:374 :127 : 70 :
13 ,4: 4 , 6 : '-'~ t..5· .:

, ,
: 55 : 30 , 15 , 12 .

2,73:' 1 ,49; Q!!~.;c" .9;5~;_.,

: 18 : 6' 6 ,. 8 ,
0,46: 0,15: 0,15: 0,20:

,
2 • 1,5: 2 , 2 •
o 05' 0 05' 0 05' 0 05'

.: ' : ' : J : , :

16 , 64 : 6 , 29 :, 3, 44 : 2 ,80 :
.: 4,9: 3,1 : 3,4: 3,3:

:21 2 , 9 :207 ,0 : 223 , 1 : 233 , 7 ::
: 49,2~: 17,76: 14,59: 27,91::
:522,0 : 27;5 13,3 :

4,73:
:232,4 : 81,2 :

20,4 : :
: 4,65: 1,62:

pH ••••...••••.•••.••.•

N°'~es· échantillons

( CaO 'mg~p~100g
{ {méq'" '

w~ lvlgO (mg.p.,100g
0> ( (méq
al(' (
of> • K 0 ,mg •p •1OOg.s( 2 . (méq

~~ Na.;,O (mg.p.100g
~(C. (méq

t=Cl( ST méq

w( CaO (mg.p.100g
~( (méq.
~( (
0>( MgO mg.p.100g
§( (méq

..d( 'K 0 (mg. p.1 OOg
O( 2 (méq

"0>(
~( (mg. p. 1OOg
rn Na20 (éq
ài( m

r:Q( SE méq
CaO/lYigO méq.
P20S total mg/100g ,
P20 S assim. mg/100g."
AciQe humique mg.
Carbone'%
Azote mg p.100g
C/N
lYlatières organiques

0> ., " " .
~ProfOnQeur •••••••••• ~. :
.::!Couleur. • • • • • • • • • • • • • •• :
~Terre f~ne ••••••• , •••• ::

..~ (Humidité ••••••••••• ~ •
~(Perte au feu •••••••••
0> (Argile ., :
~(Limon ••••••••••••••• : :
at (Sable fin •••••••••• ~ •. :
~(Sable grossier ••••••• :



1
t

..... 275 -

Profil B 34===========

Concession de Malolo-Sofico (Boucle du Niari) par­
: celle VI 6 lei long du fossé:artificiel. Zone cultivée
après défrich~ de la.sav~e.plus ou m9i~~ marécageuse

t sans arbuste.~avec q~elques:r~~~~:IDi~o~é~e.~pineuses.
~ ,,,'

Description~
, t

:0 -' 15 :cm. ', .

. . .. " ..
. , .

Hqrizon travaillé; '~àbiq~a~g~~~~ gris foncé
h~ifère; motteUx~·::.: .. , ., ..

. .
40 - 150

Hdriion plus argiieux 'gris 'clair, à infil­
tratïon humifère en 'nappe, sec et compact.

: ...,....... ~ • Il • " • • • •

cm HO,rizon sablo-ar.gileux, ,o,ù ,on ·trouve:
- :des él~ments ferrugineux 'paill0tés noirs,
su:rtout aporidant's de 40 à 50 cm
- des éléments f~rrugineux 'ocres, surtout
abbndants' de. 40 à 60 cm.
Ce~ élémepts' teintés ne s9n~ pas durcis. La
teinte de' l'horizon est marbrée: ocre rouge
su~ ocre jaune à: la partie su~érieure; ocre
roUge sur' gris vèrdâtre (GIey) à la partie
inférieur~. .

/ .

Prélèvements~ B'341 :.(0.;..10); B:342: (30) et B 343 (150 cm)
..

Eléments grossiers. ;Quartz:et.éléments ferrugineux dans B 342
et B 343.

Sables grossiers. Quartz anguleuxi rarement arrondis très peu
ferruginisés•.Sable ferrugineux brun, abondant dans B 342·.
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Profil N° B 34==============

...
B 343 :

150
53
95,2

(J,7 :

..
1 ,62:

B 342

30
23
99,6

1 ,2

B 341N° des échantillons

~Profo~d,eur ••••......•• :
OCouleur. Ji- •••••••••••••• :
'.-1' '.
§Terr~ ~~ne ••••••.•.•.• :
c.> (Hum~d~ té ••••••••••••• :
~ (Perte au feu ••••••.•••,:.:
Cl> (Argile ~ :
~(,Limon .:..,...... ••• ~ . . :
ri (Sable f~n •••..•••.••• :
~(Sable grossier ••••••• :
~ .

PtT •.•n •••••••••••••••••••••

0-10
3.0

100
1 ,8
'3,8

26,7 35,3 30,2
20,5 25,8 16,2
34,6 27,8 '26,6
12,5 9,9 26,3

4~65: 4,6 5,2

( CaO . (ing~p.100g 170 : 160 :180 :
( (méq 6,07: 5,71: 6,43,:

( (mg.p.100g 200 : 224 . 200 .
m~'J.VlgO (méq 9,92; .11,11; 9,92;

~( K 0 (mg.p.100g 365 425 340
6( 2 ( ém q :' 7 ,77: " 9,04: 9,23 :,. ' _,
op ( ,

~(N 0 (mg.p.100g 24 . 23. ,,;,.:,213 .' ,- "
roc a2 (méq 0,77: 0,74: 0,90: ,
~(ST méq 24~53'; 26,60; .'2~'~'48~- ,.. - ,.-

w( CaO (mg.p.100g 26 26 16: '
0>( (méq 0,93: 0,93: 0,·57::
M(
~( MgO (mg.p.l00g <10 . <10 . <10 .
~ (méq (0,50; (0,5.0; <0 ,50 ;

m( K 0 (mg.'p..1.o.0g 8 7 ,: 8 :
~(' 2 ( é 0 ' 0 O'v m .q. ':' , 17 : , 15 : , 1"7:'
"0>( .'

Q)
W( Na 0 (mg. Ii;1 OOg 2.. 2,5. ;..:. 2..., ... " .

2 C'méq , ,: 0 06' 0 08' 0 06'
, m( , .' ' 0 ': ':

~(SE mé.q . . o. ('1 ,66: <1 ,.66 :'~"'<1,3Ù::' ...-.." '
CaO/NgO méq. )18,6: >1 ,8'6: >1,14:'
P205 total mg/100g. 67,9: 72,5: 118,1 :
P2 0l) assim. mg/100g. ,: 6,34: 2,92:. 1,78:
Acide humique mg. 81,6: 25,5 18,4
Carbone % 1 ,35:
Azote mg p.100g 103,6: 81,2
C/N 12,9 :
~atières organiques 2,07:

..
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Profil S 16
===========

Concession SIAN (Loudima) Exploitation de la Louan­
go:à envirdn 750 metres au 'nord de la case de culture,
à ~'est de ,la rout~ s~us savane .à.Hypar.rhenia diplandra
s~s arbus~es visibl~s (quel~ues ~itex ·et Anona).'

Descrip~io~. j • : .• : : • : ••••

o -: 30 cm : Horizon sa.blo-l1mone.u~.noir compact et sec
: re.lativement humifère.. , .... ' ...

30 :.- 50 cm ; Horizon; sablo-l:imon'eUx' d'e 1Éi.nte gris'âtre
: très lé'gèr'ement: hUlnïf'ère à' taches ocres •

.I: : 1 • •• ., ••

50 110 cm Horizon sablo-liilloneux, teinté de trainées
. grises :(hutnus) ~t· bcre '(l'el'),' durci' et sec.
,Quelques éléments ferrug~neux et gros quartz.

110~145èm ~Horizon sablo-a~gileux riche en cailloutis
'de quartz. Quel~ues gravillons ferrugineux
·~o~rs. De nombr$uses taches et trainées
:noires dans un ensemble beige.

Prélèvem~nts. S 161. (0-10),.S 16~ (30) ~t' S 163 (150 cm)

Elément~ gross1~rs. Grayillons ~errugineux dans S 162 et S 163
Sables grossiers. Sable ferrugineux abondant. ~uartz anguleux
peu nombre~, et pe~ ferruginisés.

Profil S: 1·7.===========.

î<lêmesi; tuation,: de l'autre côté 'de la route, sous
canne à sucr:e. 'Descr.iption identique.

Prélèvements. S f71. (0....3) et S 17:2 ( 35 'cm )

Eléments grossie~s. ~acines.

Sables grossiers.: Quartz anguleux ferrugineux dans la masse
(teinte lie de vin).,
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Profils N° S 16 et S 17==============;========

174 :
1

140 : 1

20 :
35,0:'
3,6:

37",1 :
15,5: 1

24,9:
18,9:1

,,

: 1

·
• 1

:, 1

··
··

20,6:
21 ,9:
43,3:
11 ,7:

6,85:

,..

92,0:87,0
3,28: 3,10:

85 , 90 ,
4,21; 4,46;

5 4
0,11: 0,08:

, ,

3,5 : 3,5 :
011'011', :., :

7,71: 7,75:
0,8 0,,7

1. 34,0:
4,78:

10 .
,0,49 :

7 , 5 :
0,16:.
30', ,

0,10,:,

5,53:
9,5

..'

N° des échantillons :8 161:S 162:'S 163:8 164:8 171:8 172:8 173:8

~Profondeur .. : ....•• : 0-10: 40 70 140: 0-10: 40 70
dCouleur •••••.•••.•• : 14 18: 23 28: 24 14 18
'8 Terre fine '.•.•.•••• : 99,0:' 99,6: 99,0: 60,0: 99,8: 100 99,8 :
2(Humidi té ••••.••••• : 2 ,6 : 1,4 : 1,9 : 3 ,2, : 2',0: 1,9 2 ,5 :
(1), (Perte au feu .••.•• : 0,2 : : 3,3: 1,6
: (Argile ••••••.••••• : 15,8: .17,5: 22,6: 30,6: 16,0: 19,5:
w(Limon •••••••.••••• : 24,2: 24,1: 28,3: 20,2: 16,5: 19,7:
'::(Sable fin •.•..••••• : 49,2: 41,3: 33,6: 27,7: 50,7: 47,2:
~(Sable grossier •••• : 8,0: 15,7: 13,6: 18,3: 11,4: 10,1:
~

pH .................: 5 , 8 : 5 , 0 : 6 , 1: 5 ,8 : 5 , 1: 5 , 3 :

( CaO (mg.p.100g: 355 : 305 : 255 : 292 :
( (méq :12,68: 7,32: 9,11 :10,43:

« 1\110'0 (mg.p.100g: 455 : 365 .: 385 : 670 :
IT.I 1''0 (méq :22 , 57 : 18 , 11 : 19 , 10 :33 , 23 :
,j« ( . '".
.U mg. p. 1OOg 28: 60: 60 :.36
"6 ( K20 (méq .: 0, 60: '1 ,2cl: '1, 28: 0, 77 :

~~ Na
2

0 «~'P.100g 22: 21 : 20 : 25 .
IT.I( meq . 0,71: 0,68: 0,65: 0,81:
~ (8T méq . . . .. . .:36,56 :27,39:30 ;,14:45,24:

~« (.;~aO' «mmgéq·P.100g : 112 : 60 75 120:
., : 4,00: 2,14: 2,64: 4,28:

~« ~gO (mg.p.100g:, 105 : 75 90 107:
bD( L' (méq : 5,21 ~ 3,72~ 4,46~' 5,31 ~

~( (~ K 0 mg.p.100g 9 7 4,5: 4,5 :
,g(2 (méq 0,19: 0,1 5: '0,09: 0,09:

gs~ Na -0 (mg.p.100g 5 . 8,5 : 5 : '5,5 :
~( 2 (méq 0,16: ,0,27: 0,16: 0,18:

çq( SE méq 9,56; 6,28; 7,35; 9,86;
CaO/MgO méq. 0,76: 0,57: 0,59: 0,80:
P205 total mg/100g :21,3 :17,2 :11,7 :
P~Os assim. mg/100g 2,41: 2,54: 2,41: 2,92:
A iQe humique mg. :240,7: 57,1: 3,1
Carbone % : 4,02: :
Azote mg p.100g :198,8: 61,6:
C/N 20,2:
~mtières organiques 3,98: 1,23:
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CHAPITRE III
, 0

~ Interprétation des résultats

Il:serait intéressan~ de r~prend~e chaqùe fiche
d~an~ly~e :et d'en C~lliIDent~r :les :résultats o~ndétail
afin de ·tirer ,: dans chaqu~ cas, ,les eriseïgneme'nts

O

'qui
s~ déga~e~t d~ ~'in~erprétation:des chiff;e~., : ..

Je prendrai cependant le prpblème dans un autre sens
en indi~uànt ;oUr chaque détermi~ation 'les concl~sions .

.' .'
général~s s'appliquant .aux divers types de sol; pour les

ohservations particulières, je r~nverr:ai aux profils cor-
respondants.

A. - Propriétés physiques

1•. Terre fine.

A quelques exceptions près (lorsq~e le prélèvement

a été fait dans des horizons contenant des éléments fer­

: rugineux; 6u,aliuviaux gro~~iers)~ les taux de terre fi­
ne' sont de l'ordre de 99,5 à 100: '10. C' ~st assez ,dire que

o • •

·ces sols'ne're~fermentque'peu d'éléments grossiers.

Dan~ les norizons con9rétionnés, les taux de terre
,fi~e tombent à:27'et,28 ~ (Echantillons A 162 'èt A 163,

op. :260) parfois moins (22,( %'u~s l 1~4). Il est à no-
, '. .: ',...

ter que la terre fin~ dans:ces cas a une composition gra~. .' .' ,

nulométrique comparable' à celle de l" horizon non concré-

ti6nné immédiatement supérieur.

Dans les alluvions, le taux :de te~re fine est très

va~:l.able selon :la nature du dé.pOt: (35,0 1Q pour S 174,
p.278; 60,0 %pour S 164, p.278).

...
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Les éléments grossiers ont' été rapidement décrits à la fin

de chaciue profil. On se reportera au Tome l, page 79, O:l.l je trai-

te des concentrations ferrugineuses. On peut trouver ausdi des gros
, 1

quartz, plus rarement des cailloux quartzeux et des silex.

2. Humidité.

Le chiffre d'humidité est variable. Il donne la quantité

d'eau que renferme l'échantillon séché à l'air au moment de

l'analyse, et en Gorrespond pas à autre chose. En règle général,

il varie avec l'importance des colloïdes argilo-humiques, et est

normalement plus élevé dans les horizons supérieurs,

3. Perte' au feu.

~lle est calculée pour tenir compte de la destruction des

matières organiques par le traitement à l'eau oxygénée précédant

l'analyse mécanique. Cette détermination a été faite pour les

seuls échantillons ayant subi ce traitement (Ho~izons sMperfi­

ciels riches en humus).

4'. Argile.

C'est un des caractères dominants des sols du Niari, de

c·ontenir une énorme proportion d'éléments fins. Dans les sols

dé' décalcification, les taux sont toujours supérieurs à 50% et

même 60%.'11 n'est pas ~are de trouver des échantiilons' qui

contiennent 70% d'argile et certains atteignent 80% (1 73 et

l 74, p.220). En surface, c'est à dire de Q à 10 CJ!l,en général,. .~ ... _.- .._..~..

les ta~ oscillent entre 50 et 60%: C'est évidemment énorme

pour la culture. J'ai déj~ signalé ,le fait au Tome l (11 0 Partie"

Chapitre l - A).

Dans les sols légers, on arrive à des taux très faibles.

Dans les alluvions sableuses" on descend à 10% mais rarement

• • •
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moins (6,8% pour A 21; 8,6% pour A 22, p.270). Dans les

sols de composition intermédiaire, tou~ les. taux d '.argile

sont possib~es entre ces valeurs extrêm.es, mais en règle

géné!ale,ils sont toujours très forts~

D'une façon classique, l'horizon superr~cielestmoins

riche en éléments fins, car il est lessivé et cette zone

lessivée est ,plus importante dans les sols légers. Cepen­

dant, aucun horizo~ net d'accumulation argile~se ne se
,.

remarque à la lueur des chiffres donnés et le lessivage des

horizons supérieurs est faible •.,

Il est à remarquer,pour le profil A 17 (p.216) q~i re-. - ~ .-... .... - .~~.-

présente un sol de décomposition des grès, que les taux

d'argile sont relativement importants (29,3 ,et 20,3~).

Une étude des argiles sera entrepris~ au chap1tre suivant.

5. Limon,
! .

Les sols de la Vallée du Niari renferment une très fai-

ble quantité de limon. Dans les sols de décalc~fi?atio~,

on trouve une fraction ~imoneuse comprise entre 2~et 10%.

'Dans certains cas on atteint 20~. Cette valeur est dépas­

sée dans éertaines alluvions (profils B 34 p.276 et S 16

p.278). Dans les sols de décomposition des grès~ le tauX

de limon peut être aussi important (Profil A 17,p. 216).

6. Sables fins.

La fraction sableuse est surtout constituée d'éléments

compris entre 0,2 et 0,02 m/m, classés dans les sables fins.

Les valeurs varient en sens inverse des taux d'argile.

Dans les sols argileux de décalcification, les taux

oscillent entre 10 et 20% maïs surtout entre 15 et 20%,

, .,

/
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,Dans les sols argilo-sableux, et dans les types sablo­

argileux, on atteint 30, 40% et on dépasse parfois 50%. Dans

les alluvions, les taux de sables fins sont aussi toujours plus

importants que ceux des sables grossiers.

7~ Sables grossiers.

Ils forment la fraction grossière de ces sols puisqu'au

dessus de 2 m/m on ne trouve presque rien, et en général, il

y en a peu,

Dans les types de décomposition des grès (profil A 17,p.216)

on trowe cepenèant des taux très importants de sables grossiers

(50,7 et 51,6%).

~ans le profil squelettique calcaire ~œ 2(p.214) on

trouve 1.6,8 %de sables grossiers contre 7,'3% de sables fins

pour l'échantillon ME 2~.

Cep,endant, d'urie façon géné~ale, 'les taux de sables gros­

s~ers sont extrêmement faibles, et c'est du 'point de vue phy­

sique un 'caractère ~rincipal.à j~indre à celui de la teneur

extraordinaire en argile. A L'exception de quelques échantillons,

on a en général moins de 5% de sables grossiers.

Ces sables grossiers ne contiennent aucun minéral autre

que du quartz et d~s éléments ferrugineux que j'ai appelé

sable ferrugineux (Tome l page 79 et suivantes).

Je dis~is au chapitre IV,Tome l, 11° partie, que les quartz

des Plateaux Batékés sont constitués d'éléments à surface

lisse, que ceux issus du schisto-grèseux sont anguleux, tandis

que ceux dégagés par la décalcification du schisto-calcaire

• • •
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sont le plus souvent arrondis et à surface dépo~ie, avec
+a possibilité de trouver parmi eux des partic~les arron­

dies.

On trouvera en fin de chaque description de profil

des rapides indications sur l'aspect des quartz, et l~a­

bondance du sable ferrugineux.

On peut noter un caractère intéressant, au sujet de

ces sables à la lueur de déterminations faites par le La­

,boratoire Départemental de Seine et Marne concernant trois

échantillons prélevés sur la Concession de la SIAll, (sols

argileux de décalcification).

Echantillons: Dakar Aquarium 1: Aquarium 4:
------------:-------:-----------:------~----:

( 1 - 2 m/m : 0,16 0,13 ,0,09
Sables (0,5 1 m/m : 0,73 0,99 '0,29

grossiers(0,2 - 0,5m/m: 2,05 1 ,91 1 ,45

(0,1 0,2m/m: 7,15 9,95 ·5,88
Sables (0,05- 0,1 m/m: 3,20 · 6,20 2,20·fins (0,02-0,05m/m: .4,35 0,55 2,55

Sables grossiers: . 2,94 3,03 1 ,83
Sables fins 14,70 · 16,70 10,63·

chiffres en fo de terre fine

Si on construit les courbes de répartion des sables

selon leur diamètre (Tableau VIII), on s'aperçoit qu'elles
se suiv~nt fidèlement. Elles marquent un maximum très net

pour 0,15 m/m de diamètre, et rejoignent asymptotiquement

l'axe des diamètres. Les sables sont donc surtout composés,

pour ces trois échantillons, de particules à diamètre

oompris entre 0,02 et 0,4 mime

...



·'
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8. Le pH Réaction des sols.

Cette détermination permet d'avoir une idée de la concen­

tration des cations saturant le complexe absorbant. Un sol

privé de basp (Argile H) a un pH d'environ 3~ tandis, que le

même sol' saturé de cations a un pH su~érieur à 10. A quantité

égale d'hydrogène et de cations fixés, le sol est neutre (pH '7).

Les sols·de la Vallée du Niari se classent dans les types

acides ou faiblement acides, Les valeurs du pH varient entre

4,5 et 6,0. En général, la valeur est 'plus forte en surface

(complexe mieux saturé en cations du fàït de la présence d'hu­

mus colloïdal), que dans les horizons'inférieurs. Elle aug­

mente parfois en dessous de 1m5ü ou 2"mètres. On remarquera

.__ ' alor~ que la somme des bases é~hangeabl~s'sui t la. même varia­
tion. '

Si on ne peut jouer sur les valeurs d'argile, de sable

et de limon (sa~~_~~l.~~périmentation) par contre on est sou­
vent tenté de remonter-le pH pour obtenir des sols neutres.

En fait, chaque plante a son ,pH optima ," variant entre des

limites plus ou moins larges. On peut estimer qu'un pH de 6

est très correct pour la plupart des pla~tes.

D'autre part, on ne peut remonter 'le pH d'un sol qu'à la

suite d'apports importants de chaux. Cette opération agit sur

la mièroflore, et peut avoir par ailleurs' des conséquences
"

funestes: elle augmente la rapidité de destruction de la ma-

tière organique, provoque le déplacement d'autres cations du

complexe 'absorbant, diminuant ainsi en partie la fertilité, et

ouvrànt la po~te à l'érosion. On ne s~urait être tro~~rudent

•••
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lorsqu'on veut faire varier le pH de ses sols.

Je résumerai les propriétés physiques des sols de la
. .

Vallée du Niari en disant que ce sont des sols sans éléments

grossiers, très riches en argile, pauvres ·en limon et ren­

fermant peu de sables classés surtout dans la fraction de

diamètres compris entre 0,02 et 0,4 m/m (sables fins et la

partie la plus fine des sables grossiers). Ce sont des roIs

acides ou faiblement acides, dont les pH s'étagent entre

.4·,5 et 6., O. La présence dl horizons concrétio'nnJés, a ttne pro­

fondeur plus ou moins grande, crée une séparation brusque

entre ~es horizons supérieurs et le res1e du profil. Leur

très faibla teneur en terre fine cause à cette limite un

changement physique total. La pénétration des eaux d'infil­

tration et des racines en particulier devi.ent par ce fait

très difficile·.

B - Propriétés chimiques

1. Le calcium.

Non seulement les sols de la Vallée du Niari ne réa-.
gissent pas à l'acide dilué et sont entièrement décarbonatés,

mais Qien plus on ne trouve pratiquement aucun sol vraiment

riche en ·calcium.

On peut estimer que le stock calcique est correct R

partir de 12 milliéquivalents pour. 100grammes, ~n CaO total;

Cette valeur p'est atteinte et dépassée que pmur un certain

nombre de profils. Notons en particulier le profil B 50 p.266

(sol bleuté) correctement pourvu, ainsi que le profil B 62

p.264 (type argilo-sableux de décalcification), mais surtout

•••
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,les profils L,1 p.222 et l 7 p.~20 (type argileux de ,décalci­

fication), ainsi que l 26 p.272 (alluvions de la N'Kenké~ Les

profils B 69 p.256 et B 93 p.248 sont extrêmement pauvr~s,en

calcium total.

En caloium échangea~le, on peut estimer,que les taux cor-

,rects sont de l'ordre de 2,5 milliéquivalents de CaO pour

100 grammes de sol. Là encore on peut.noter des différences

du simple au décuple (0,14 à 13 milliéquivalents). Le profil

L 1 p.~22, riche en calcium,total, possède une fraction échan­

geabie importante. Dans ,les alluvions sableuses B 6 p.274, on

trouve du calcium échangeable en'forte quantité, pour les hori­

zons supérieurs, alors que le stock calcique était fort dans

ces mêmes horizons. Par contre de nombreux profiis ont moins

de 1 milliéquivalent de CaO échangeable, ce qui est fort peu.

2. Le J.Vlagnés.ium.

L'étude de cet élément doit être fait en fonction tant

de son importance en valeur absolue, que de sa proportion en

comparaison du calcium (CaÙ/MgO).

En valeur abso~ue, on note des chiffres de magnésium to­

tal très différents selon les profils. Les valeurs en milli­

équivalents de MgO pour 100 grammes de terre sont ou bie~ su-,

périeures à 10, ou bien inférieures à 5. Les profils les plus

riches sont des all~vibns sableuses ou sablo-ar~ileuses (Pro­

fils S 16 p.278, 'A 13 p.268 et l 26 p.272) ainsi que le pr9fil
, ,

'B 16·p.254 (sablo-argileux). Le profil le plus pauvre est

S 12 p.262 (sablo-argileux sur cuiras~e).

, Aucune corrélation ne'peut être faite entre les ~eneuis

en J.V~O total et les types de sol. L'origine des sols, 'à partir
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de calcaires plus ou moins magnésiens, en est là cause.

Les teneurs en MgO é9hangeable so~t extr@mement va­

riables elles aussi mais souvent très faibles. Les profils

riches en ~~o total sont riches en MgO échangeable (supé­

rieur à 2,5 milliéquivalents). Des déficiences en MgO sont

à craindre partout où les valeurs sont inférieur8s à 0,5

rnilliéquivalents.

Le rapport CaO/~gO (rapports des bases échangeables ex­

~rimées en milliéquivalents) est jugé correct s'il est

compri~ entre 3 et 10, mieux s'il est situé entre 3 et 5. Ce

rapport.est correct pour les profils comme B 6 p.274 et

L 1 p.222. ~ais le plus souvent, la valeur est trop faible,

soit que le taux de magnésie échangeable est trop élevé

(profil S 16 p.278) soit que celui de la,chaux échangeable

est par trop faible (cas le plus fréqusnt).··

'L'excès de magnésie, comme la carence en cet élément

'sont à redouter pour les plantes comme pour la structure du

sol lui-m@me. On peut 'jouer sur les doses de magnésie et

sur le rapport CaO/MgO en incorporant au sol soit du calcium,

soit du magnésium (voir chapitre' V).

3. Le Potassium.

On peut estimer qu'un. taux de 3,5 milliéquivalents

de K20 total pour, 100g de sol e~t une valeur satisfaisante,

et que 1 milliéquivalent de,K20 échangeable est correct.

En K20 total, les valeurs 'varient du simple au décuple.

Certains profils (B 16 p.254, B 34 p.276, l 7 p.220, l 26,
p.~72) ont un stock'po~assique très important, d'autres
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(B 50 p.266', B 62 p.244, S 4 p.234 et surtout S 16 p.278) en

possèdent p~u.

En K20 échangeable, l~s valeurs sont rarement correctes;

On trouve gériéralement'destaui tres insuffisants (inférieurs

à 0,5 mdlliéquivalents).

4. Le Sodium.

Les taux de sodium sont utiles à connaitre en valeur ab­

solue et en valeur, relative par rapport aux taux de ,CaO. L'ex­

cès de cet élément dans les sols est à redouter pour son action
, {

sur la structure. Une trop forte teneur en sodium peut provo-

quer un, ,excès d' imperméabilisation de la terre par destruction

de sa structure. On estime que des taux de Na20 supérieurs à

10% du taux de CaO, deviennent dangereux.

, En Na20 total, les valeurs varient énormément et certains

profils (B 12 p.240, B 16 p.254, S 4 p.234) en contiennent,

beaucoup tandis que d'autres (M 1 p.264, M.3 p.?30, P 2 p.258,

S 12 p.262) n'en ont que très peu. En N~20 échangeable, les taux

sont corrects ou moyens. Le rapport Na20/CaO est assez souvent

trop' élevé. Cela provient de taUx de èaO échangeable trop

faibles et cela se remarque dans tous les profils déficients
, .

en cet élément. Des apports de Calcium permettront de rétablir

l'équilibre.

, , 5•. ,Le Phosphore.

On estime qu'il faut au moins 100 milligrammes de P20
5

total pour 1Dp g~ammes de terre, pour que ~e stock soit consi-,
déré comme satisfa~sant. Ce taux est souvent atteint et dépassé.

, .
Cependant certains profils(B 12 p.240 , B 33 p.242, B 69 p.256,
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S 12 ~.262) ont un stoc~ relativemept faible •

.
Les chiffres de P20

5
assimilable sont très variables.

Ils sont import~nts pour les profils ayant un bon stock phos­

.phoré (Profils B 6 p.274, B 16 p.254, etc ••• ) Les valeurs
, .

sont très faibles pour les éch~tillonsmal pourvus. en P205

total.

6. La ~~tière organique. L'Humus.

Les débris végétaux tombés sur le sol ou i~corporés à

"lui, les produits élaborés par les termites et les organismes

inférieurs, ou résultant de leur destruction,ainsi que les

apports sous forme d'engrais verts et de fumiers, subissent

une évolution constante dans les sols, sous l'action des

facteurs physico-chimiquœ,climatiques et biologiques.

L'évolution de ce ma'tériel est extrêmement compliquée,

car il intéresse des produits organiques très divers. L'en­

semble de ces proauits est reuni sous le nom de matières or­
ganiques •.

AU cours de cette évolutio~ (oxydations - réductions

polymérisations, etc), les produits classés SQus les termes

de cellulmses, hemicelluloses, lignines, sucres, etc •• suivent

la chaine de réactions qui leur est propr~. Un stade de cet­

te évolution, intermédiaire entre le stade d~part et le stade

de minéralisation totale (destruction de la matière organi­

que) est occupé par un état colloïdal appelé humique (dol­

loides humiques - humus).

Comme la matière organique de départ, l'humus qui. en

découle est de composition très variable. La matière organique
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-et l'humus sont principalement constitué de Carbone et azote,

Oxygène, Hydrogène.

De~ dosages de carbone (0) et d'azote (N) permettent cer­

taines ~récisions concernant l'abondance de ces produits ainsi

que les indications sur le degré d'avancement" de- la décompo­

sition,

De plus, ~n dose sous forme d'acide humique la fraction

extraite du sol par l'oxalate d'ammonium 3~, préc~pitable par

un acide for~ (S04~2 pur) et soluble dans la soude N/10 (mé­

thode Ohaminade).

On estime généralement que la matière organique renferme:

( 5 ~ d'azote
( 58% de carbone

Les chiffres de matière organique indiqués sur les fiches

d'analyse correspondent à-2:0 fois le taux d'azote. En effet,

les feux de brousse ont en général enrichi l'horizonlsupérieur

en carbone, ce qui entache d'erreur le chiffre obtenu à partir

du carbone. Cette observation est aussi valable pour les inter­

prétations du rapport O/N.

a) Carbone.

Les taux de carbone trouvés aux dosages sont variables

mais généralement élevés. Certains échanti~lons (6~~2% dans

B 16 p.254) sont extrêmement riches à c8té d'autres (0,55% dans

p 51 p.252). Il est certain que ce taux, de_ même que toutes les

déterminations concernant la matière organique et l'~~us, sont

extrêmement variables d'un point à un autre; j'ai indiqué au

Tome l l'hétérogénéité de,la ~épartition de la matière organique

qu"on remarque au simplenaspect des sols en surface.

• ••



cisé

port

15 et

- 291 -

'. Il suffit que la végétation naturelle ait été plus' abondante

à cet endroit, qu'un arbre s'y soit consumé ou que l'éro­

sion ait agi par enlèvement ou apport pour que les chiffres

de carbone varient' dans des limites importantes.

b) Azote.

On peut considérer qu'un taux de 150 mg pour 100g de

terre est très correct pour ces sols. En fait les valeurs

sont étagées 'entre 70 e~ 250 mg. Il n'est pas douteux que

le manque d'azote peut ~e faire sentir sur une assez forte

proportion des surfaces utilisables, à certaines époques

de la croissance des plantes du moins.

L'azote pénètre assez profondément dans les sols, d'une

façon variable avec leur perméabilité. Si en général les 2

premiers horizons (horizon humifère - horizon de migration

sous jacent), sont les plus riches, par contre, des infil­

trations pe~vent gagner très profondément (1 74 à 1m80 a

': ',~: ~tivore 38 mg d'Azote - l 265 à 2 mètres a encore 35 mg d' Azo­

te ~our 100 grammes).

c) Matière organique; Rapport C/N.

Les taux de matière organique, de m§me que ceux de

l'azote dont les valeurs en découlent, varient énormément.

Les chiffres sopt situés entre 1.,4 et 5~ et on peut estimer

que 3% représentent un taux correct.

L'état d'évèlution de cette matière organique est pré­

par le ~apport CiNo Les valeurs que prennent ce rap­

sont comprises e~tre 10 et 20 et le plus souvent entre
,'.

20. On peut donc dire qu'en principe la ,décomposition
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. de la matière orga,nique est médiocre" Cependant, les chiffres

trouvés sont vraisemblablement entachés d'e~reur par ce fait

que la détermination de C comprend en plus du Carbone qui
\' . .

compose la matière organique une certaine proportion de carbone

l~béré par les feux de brousse. Cette fraction de carbone miné­

ralisée sous forme très divisée peut être utile aux plantes
. ' .

comme aliment carboné. On peut tenir compte de cette surcharge

de' carbone et estimer qùe la décomposition de la matière orga­

nique est correcte dans les sols pour lesquels le rapport C/N
ne dépasse pas 20.

Deux échantillpns (B 161 p.254 et B 502 p.266) ont des

rapports C/N supérieurs à 20. Pour le premier, très riche en

carbone et riche en azote, il semblè'bien'qu 1 ïni apport' carboné

par d~s cendres àit été plus important qu'ailleurs. Pour le

seqond, le ,prélèvement a été fait à 30cm de profondeur et l'ap­

port carbone par les cendres n'a pu jouer. Dans 6e cas, nous

avons affaire à un sol bleuté (sol argileux de bas-fond) où les

variations de niveaux'd'eau n'ont pas permis une qonne décompo­

sition de la matière organique'accumulée (C/N = 30); Elle s' e'st

correctement 'effèctuée en surface (C/N = 17,5), ou les conditions

sont différentes.

Pour d'autr.es échantillo'ns (E 621 p.244,P 51 p.252'), le

~apport CIN est extrêmement faible (3,5 et 3,4')' Dans le premier

cas" les taux de matières organiq'ues et d'azote sont importants j

elcra que celui de carbone est particulièrement faib'le. -Dans l€

second cas, il y a moins de matières organiques.
a .~. ."

d) Acide humique.
,.

Les chiffres d'acide humique ,varient d'un. profil à l'autre.
i. \

On peut noter, en surface, des taux très élevés (52~ mg', pour
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100 gr~es dans l'~chantillon B 61 p.274) et des taux très

faibles (17,3 dans l'échantillon A 161 p.260).

L'acide humi~ue ainsi dosé représente un faible pour­

centage de la matière org~nique déterminée par l'azote. Ce

taux varie de moins de 1%" à plus de 10% et est généralement

plus important en surface que dans l'horizon immédiatement

inférieur. Dans le profil S 16 p.278 le pourcentage d'acide

humique par rapport à la matière organique est de 6,0% dans

S 161 et 4,6 %dans S 162. L'échantillon B 61 p.274 (allu-.
vion sablo-argileuse occupant un fIat du Niari) a une matière

organique,riche en acide ,humique (11,2%).

7. Les Bases totales.

qalculée en milliéquivalents pour 100g de sol, la somme

des bases totales (ST) varie énormément (de 6,5 à.50). Le

stock d'éléments est particulièrement faible dans les échan-. .
tillons du profil B 93 p.248, argilo-sableux•

.D'une façon générale, la somme des bases totale est la

plus 'forte dans l'échantillon supérieur. Parfois, l'échantil

Ion profond révèle une légère augmentation par .rapport aux

horizons intermédiaires. Cette variation j~ue dans le m@me

, sen~ pour ch~que. élément pris séparément, principalement

CaO et Mg9. ~e pota~sium semble échapper à la règle et il

est plus fréquent de voir son taux augmenter avec la profon-

deux.

8. Les Bases échangeables.

La somme des bases échangeables (SE) varie dans des li­

mites encore plus larges que celles des bases totales ( de

0,7·et 17 milliéquivalents pour 100g de sol). Dans les
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déter;IDinations ,: on note up fort enri:c~issement de l'horiizonde

surface... ,par...rapiport a~ h~rizons sou:s jacents.~··
... ,_ • "__"_0'" "~. _ .... ,'" _. ...',., .... , "-M\ .:~ .... ;.~_. -. ", ••~~.... -.' '...~ ..... "'.", \ ...~.. : .•• ' • ._--•• - '••• ".. . ~.....- "",,

. ., ,.
Ce. phénomène d.e~ concentration ~-s eL!~éiIrents'en surface pro-
, .:' 1 ! : .., _.._. _ :. _~ -.., ..~, .,. ..' ,. ." .

vient; 'dü f~i t", d~jà' s~gnâi~ "de 1:' itnportant ?puieement en profon-
'.' . . ..

. deur des solutions nutritives par le~ racines qui prospe~tent
• . ' : , ~ .~ ...... :. ~" •• ' _, 1 _

très loin, :pou:r; l'f e:}..aboration aé.!'.:!§OO~LQ? :tissus q1li. feront'. ,.' .... . ~ \

retour.à iacouchesuperficielle ;~près leur'mort. C'est au pouvoir

fixateur des co+loid~s ,humiques.q~e.l'on dQit la concentration

de ce~.,·:élé~~nt~:à i~: surfe.~~ du', sol. :
, .. .

• 1

De cettè rèmarqùe, ~n peut tirer les observations déjà for-

mulées conoernant les ...préciau.tions"à ~rendrè viJ à vis dé l'humus
• .' ? •

et vi~ à vis d~':trav(~:il dÙ s'ol. : .. . . . .

t _~.

'- Une :de~t~ù.ctiqn de ,l'hum~s l'erme~trait l~ ,lessivage de~ élé­

ments ~fixés' en -Elurface et ;leur ··entra~nement"·en:profondé~.

: - Un travail trop profond du sol aura,i t pour inconvénient;

de "di~uerll. la -c:oucle: ri.c~~~ P8:!~ i 1inc;orp'qr~tio~ d"W:;~' .~~r:taine
partie' de 1;' horizon inférieur plus paUvre. ' .•

l' • ,. l

Il est. intéressant, d.'.étudier la ~aleur: de ),:a· capaci te
, l ,~" \, ,

d'éc.haPge (' CE )' et de la comparer à SE, somme des éléments ,,,

échangeables dosés. Par différence entre la capacité totale et

la somme des bases échangeable trouve (CE - SE) on obtient la

v~leur,de l'hydrogène échangeable fixé par le c~mplexe; par le

caloul du rapport.SE x 100 ,(pourcentage de milli~quivalents

~ixés.par·rapport à l~Ecap~cité totàle); on a'une id~è'Plus
nette de la quantité de 'bases échangeables fixées par les col­

10Ides, en fonction des possibilités maxima. Ces déterminations.. .
ont été faites pour un certain nombre de profils:
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Profil:Echantil-:

Ion :'

A 21

CE

3,35
'2,4
4 Q.. ,

SE

<1 ,56'
<0.73
(1',49
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: CE - SE :.
:Bydrogène:SE x 100:
:échangeab.: CE

: >.1 ,79 : <46,6

Type de
sol

Alluvion
sablo-argi­

leuse
-----------------------------------------------------------------------:

: B' 161' : 32·,9'0 11,32 15,58 52 .7 : sablo-argi- :
B 16

1
: B 162 : 19.05 . 5.80 13,25: 30,5 .: leux

p.254: B 1~3 7,.~0 4,27 3,53:. 54,7
-------~-------~--------------------------------------------~-----------:

.: IL 91 10,25': <2,95 >7.30 <28.8

p. 250: L 94 5,9 <1,70 )4,20 <29,2

. argilo sa­
bleux

---------------~------------------------~------------------------------:

IV! 11
p. 232:

Ïll 111
IVl 112
M 113

: 24 ,35
: 12.0 .

7,30

8;72
<3.00
<3,01

15 .63
: > 9 ,00
: )4,29

35 ,8
: <25 .0
: (41,2

argileux

-----------------------------------------------------------------------:
P 21 8,05 3.46 '4,59 43.0 sabla -

p 2 --:P=---=2~2~-.:.__:5~t~6~5~-.:..-<~1..,1,~9~7-....:....--;.>~3...J..~6_=8-;..-:~<~3~4..z..~9-: argileux
p~ 258: P 23 3,45 <1,48 >1,97: (42,9
---------------~---------------------------------~---------------------i

. P 81 20,1 5 : 5 .79 14' 1 36 28 ,7

---~---------~--------~-------~----------------------------------------:
S 171 : 13,1 5,53 7.57 42,2 alluvion

S 17 : S 172 : 10,6 7 ,71 .:. 2 .89 ,: 72 ,7 : sablo-argi- :
P., 278..: .. :S 1'],3 . 7,85 7,75 0,10 98,5 le:use
-----~~---------~------~-----------~-------~~-~~-~:Y~-~-----------:_.

~lliéquivalents p. 100g %

Les. valeurs que prend la capacité d'échange, exprimées
en milliéquivalents pour 100gr de sol; sont extrêmement
variables.Elles oscillent entre 2,4 et 32,9 et sont fonc­
tion'des taux d~argile:et d'humus ainsi qu'on peut le voir
sur le tableau suivant:

., .
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Argile
%

:lYiat.Organit1. :
'fo

Capacité
méq. p .. 1'OOg

•.
:-------------:--------------:-------------~--------------:

Â 21.
B 161

L 91
L 92

M 111

P 21
P 81

S 171

..

6,8

25,3

53,1

69,7
65,9
20,8

55,5
16,0

1 ,4

4,65

3,42

1 ,90

1,74

··
•·

·....

3,35
32,90
10,25

13,40

24,35
8,05

20,15

13,1

--------------------------------~------------------------:

La capacité d'échange des horizons superficiels est

normalement plus fortè que celle des horizons profonds, où

le pouvoir fixateur de l'humus est réduit. Dès échantillons, '

très organiques, ont de ,fortes capacités (B 161, l\'1 111 et
P 81).,

A l'exception des écha~tillons S 172 et S 173, dont les

complexes sont ~aturés à 72,7 et 98,5 %par des bases échan~

geables, on voit qu'en général le rapport §! x 100 es~ infé~

rieur ou égal à:50%. Il est spécialement fg'ble dans le profil

argilo-sableux L 9,m~me pour l'horizon de surface:

On peut résumer les propriétés chimiques, telles qu'elles

apparaissent après le dépouillement des résultats analytiqu~s,

e~ disant que l'homogénéité des sols de la Vallée du ~iari

(richesse en argile de la majorité des cas, végétation à types

peu distincts, etc .• ) n'est qu'apparente.

L'hétérogénéité, déjà morphologiquement perceptible dans

la répartitiQn de la matière organique est au contraire de
' ..
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règle, et por~e aussi bien sur le stoc~ minéral que sur. . " .. .
les ~léme~t~ fixés par +e complexe colloïdal argilo-humique.

Cett~ hétérogénéit~ provient à la:fois de l'origine

diverse des sols (niveaux lithologiques différents dw schisto-, ,

gr~seux pQur les ~ypes qe décalcification), des taux:très

variables ·d 'humus ,d'un point à un autre', du degré d' éVolu­

tion, etc .~••

On a vu que les chiffres varient le plus souvent~du sim­

ple au déc~Ple. Si cert~ins profils 'so~t remarquable~par
leur riche~se en certaids eléme~ts (Bas~s totales et ~ases
échangeables) des déficiences sont sensibles pour d'autres.

En général, lorsque CaO échangeable est inférieur à

1 milliéquivalent pour 100 grammes, lorsque CaO/MgO est

inférieur à 3 ou lorsque Na20/CaO est supérieur à 0,1, l'ap­

port de Chaux doit être envisagé.

Une carence magnésienne est possible dans l~s sols où

on trouve moins de 95 milliéquivalents de magnésie échangea­

ble pour 100 grammes de sol. Cette carence se ~anifeste

d'une façon nette, ainsi que je l'ai déjà indiqué au Tome l

Chap. III sur certaines plantes: Maïs, sisal, etc ••• Les

valéurs en K20 échangeable sont rarement satisfaisantes.

Le stock,phosphoré est souvent correct, à l'exception peut

être de quelques profils.

La matière organique se décompose naturellement ,assez

bienj il faudrait étudier son cpmportement dans les terrains

cultivés où l'action des termites s~~ble ·amoindrie. Dans ce

cas, il est vraisemblable que l'humification se ïasse dans

de· meilleures conditions. D'après GRASSE (SÙ en effet,
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les termites qui aèrent et ameublissent le sol d'une façon plus

intense que les ve·rs-· d-e·- ter-re 'des sols tempérés, et effectuent

une remontée de_l'argile pour l'érection de leurs nids, s'op­

posent à la formation de l'humus en éparpillant le bois et en

dissociant la cellulose de la lignine.

Cette hétérogénéité, .peut être amoindrie par une croisade

.de l'humus, et les carences peuvent être combattuespar l'apport

dteng~aisJ problème que j'envisage au chapitre V.

: .~

1 •
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CHAPITRE IV

Etude des argiles

Des déterminations plus spéciales ont été faites sur

divers échantillons d'argiles, dans le but d'en connattre

la composition minéralogique. ,On sait l'intérêt qu'ont ces

connaissances dans l'utilisation .des sols en agronomie; cet

intérêt est évidemment encore plus important .dans la Vallée.'. .

du Niari, et j'ai déjà signalé à plusieurs reprises le pro-

blème que posent ces sols extrêmement argileux.

Sur trois fractions argileuses extraites des échantil­

lons L 34, B 43 et ~ 14, des analyses thermopondérales et

des diagrammes de rayons X (sur poudres et sur agrégats)

ont été exécutées au laboratoire de l'I.D.E.R.T. à Bondy.

Pour l'interprétation de ces courbes et diagrammes, je re­

mercie Monsieur le Professeur HENIN qui a bien voulu me

faire profiter de toute son expérience.

Les échantillons L 34 et B 43 correspondent au type

argileux sans horizon concrétionné ou cuirasse ferrugineuse

jusqu'à 2 mètres, le plus couramment cultivé actuellement

dans la Vallée du Niari, et l'échantillon ~ 14 correspond

à un type de sol bleuté.

On trouvera les descriptions et résultats analytiques

des échantillons L 34 et ~ 14 aux pages 225 et 226 pour le

profil L 3; 263 et 264 pour le profil M 1 •

• ••
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Voici la description du profil B 4:

Profil B 4

SMA (1oudima) à 1 km 5"00 à l'ouest de B 1 (p.223) Savane

à Hyparrhenia diplandra et Br1delia ferruginea dominant, avec

Anona arenaria et Vitex diversifolia. Fond de lègère dépres­

sion bordée au sud par une ligne' de collines et se prplongeant
_ : :... J

au nord par un plateau.

Horizop argile~ noir humifère à structure très
meuble et riche en racines .

Horizon argile~ mar~on ~ompact et sec,: fissuré
de' fentes de dessication~ Zone d'infiltration
d'humus.

50 - 165 cm. Horizon argtleu+ ocre-jaune très légèrement hu­
mifère à sa partie supérieure. ~arbrures légères
en 'plaquettes noires (paillettes ferrugineuses)
assez peu abondantes, Très rares éléments ferru­
gineux~ Les 'racines sont,surtout abondantes jus­
qu'à 20 cm mais:sont'encdre présentes à 165cm.

Prélèvements". B 41 (~-10); B ~2 (30) e~ B 43 (165cm) :.. . ~ .
Eléments grossiers: Racines - 'Rarea éléments ferrugineux dans

: B 43.' '
,

Sables grossiers:. Sab~e ferrugineU1 abondant, noir ou de teinte
foncée, finement quartzeux. Quartz arrondis
dépolis blancs OU'un peu ferruginisés.

Analyse physique
N° des échantillons B 41 13 42 B 43 •.
Profondeur 0-10 30 165
Terre fine 99,8 100 99,8
Eau 8,4 · . '8 0 4,6· . ,
Perte au feu 5,9 3,2
Argile 60,1 75,3 75,0
Limon . 9,7 • :1 ,8 3,9. · .
Sable fin 14,1 1.0,5 15, 1
Sable grossier 1 ,8 ' . '1 2 1 ,9. ,

•• llII '
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Des analyses totalés, par la méthode aux 3 acides (extrac­

tion au réactif de Baeyens) ont été effectuées sur~~s

échantillons de terr~ fine. Ces déterminations auraient du

@tre" faites sur l'extrait argileux. Voici les résultats

ob-Genus. .
:-----~----------------------------------· En. pour c.~t · B 43 L 34· M 14· ··, H20 4,60 .. 2 20' 2,40· .. ,
: 1 SiO~ (Quartz) : 16,95 15,55 19,45
:Si02 (Silicates) 26,95 26,10 35,60

:~1203 2881 28,63 36,59,
:Fe203 24,42 25,86 . 4,26..
:Ti02 0,13 0,09 0,11

:CaO 0,65 0,61 0,22

:J.VlgO 0,,10 0,09 0,08

:K2O 0,20 0,16 0,.14

:Na2O • 0,02 0,02 0,02·
:P205 0,12 o '10 0,07 ..

2 .
:Somme 99,95 99,41 9,8,,94: .. ..

:R1= Si02/AI203 : 0,94 0,9'1 0,97

:R2= Si021.R203 · 0,50 0,48 0,87·
:-----------------------------~-----------

Rappelons que ces échantillons contenaient en argile

· B 43

· L 34
: 1"1 14

72,2 fo

6p,9 %
75,0 %

et représentaient un· taux: de terre: fine de:

~ .par rapport à

· .

;B 4~ 99,8 %
:L 34 : 99,8 %
:IV! 14 : 99, 9 0;0

l'échantillon total.

...
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Le tableau IX représente 18s courbes thermiques: perte

de poids en fonction de la température, poussée jusq~'à 1000°.

Les trois courbes sont analogues, surtout celles des

échantillons B 43 et L 34. On y voit nettement la perte d'eau

d!hydratation à moins de 100', et une perte d'eau de constitu­

tion, entre 400 et 550°.

L~e diàgrammes de rayons X montrent des raies intenses à
o

7,2 et 4,3 A.

Nous avons donc affaire à une argile kaoliniguej Elle est

presque pure dans l'échantillon ~ 14, chargée d'hydroxydes de

fer dans les- deux autres.

On peut m@me préciser que la kaolinite est associée à une

partie d'hydroxydes d'alumine (Goethite + Diaspore) et que les

proportions d'hydroxydes de fer sont les suivantes dans les

échantillons:

en pour Cent- - - - - - - - - - - - - -
kaolinite + Hydroxyde d'alumine:

Oxydes de fer

B 43 L 34 • r.'i 14..- - - - - - - - -
75 78. · 9.5•

- - - - -:- - - - -
25 22 .. 5

- - - -. -
Des analyses d'éléments totaux, faites sur la fraction

argileuse auraient pe~s plus de précisions.

Cependant, une chose est certaine, c'est que l'argile

qu'on trouve dans la Vallée d~ Niari.est de la kaolini.te, et ce

point est. important parce que les propriétés,de ce miriéral abon­

dant influencent les propriétés du sol lui .même.··

ta kaolinite, si elle passe pour §tre une argile conférant

une structure relativement compacte et stable, a une action de

• • •
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t
s~rface faible et possède une capacité de fixation réduite •.
~ette déficience devra être compensée, dans l'emploi des

, .
engrais notamment par l'utilisation de produits peu solu-

bles et libérant ,peu à peu 16s éléments, si on veut faire

profiter au maximum les plantes de ces applications miné­

rales etéviter au maximunf les pertes par les eaux d ':infil ­

tration. La capacité de fixati~n de ces sols devra de plus

être augmentée par une contribution plus importante des col-
"

loides humiques, ce qui 'revient à enrichir au maximum ces

sols en humus par l'apport de matières organiques.

Sous un angle différent, signalons qu'on utilise dans

la Vallée du Niari les argiles pour la fabrication de briques

de valeur très inégale. Les briques, non cuites, sont em­

ployées en construction provisoire, tandis qu'après cuisson,

on peut obtenir un matériau résistant. Les briques de cer­

taines origines sont assez réputées dans la région.

Des argiles kaoliniques blanches (lit des rivières len­

tes,:fond de marécages) sont utilisées pour le crépissage

des ~urs. La présence de silicates hydratés de magnésie,

dans'. certai'ne~ variétél;? d'argiles fines, permettent la fa-. , '

brication de poteries ré~istantes' au feu. Les vîllagès'de

la Houte de Loudima.à ~tBoté 'sont spécialisés dans ce tra­

vail et utilisent 6n mélange des argiles de diverses origines.

Des prélèvements ont été effectués au profil ~ 1 p.t63
(80~ bleuté) pour' une utilisation éventuelle en Céramique.

D'après les essais effectués en vue d'en étudier leur valeur

industrielle, j'ai pu recueillir les informations suivantes:

ft Ces argiles sont des argiles réfractaires silico-alumineuses,

assez peu plastiques, et contenant 2 a 3'10 d'hydroxydes de

•••
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fer et 25 à 30% d'alumine. "L'argile qui bleuit en surface a

sensiblement la m@me composition minérale, mais a une plus

forte perte au feu (10 à 15~) en raison de sa forte teneur en

matières organiques.

Ces argiles pourraient @tre utilisées pour fabriquer des

briques blanches ou légèrement jaunâtres lesquelles trouveraient

leur utilisation dans les industries du feu, commé silico­

alumineuses résistant à 1200-1400° ••• Pour l'obtention d'un

bon produit destiné à la construction, il faudrait cui~e à

1100-1200°, ce qui est prohibitif pour de la brique destinée

au bâtiment ••• Ces gisements seront utilisables dans un avenir

plus ou moins éloigné et selon le développement des industri8s
-' .. ~ ..- .~._- _._-~.

susceptibl~s drutiliser des p~oduits r~fractaires."
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CHAPITRE V

Engrais et amendements

'J'ai envisagé au Tome l le problème de la conserva­

tion ~t de l'augmentation du stock'd'humus par engrais

verts, fumier artificiel et retour au sol des tourteaux'et

déchets de récoltes par l'utilisation rationnelle du bé­

tail. Je ne reviendrai ,pas sur ce problème.

La richesse des sols cultivés en éléments indispensables

à la nutrition des plantes diminue tant par l'érosion que

par le lessivage, l'exportation des récoltes etc •.•
, .

Comparaison des résultats des bases échangeables des profils

sa et' S9 (p'. 237 et 238):

La comparaison porte sur deux sols de type argileux,

dont les profils sont distants de 20 mètres

(s a sous culture de manioc.

(S 9 sous savane à Sarcocephalus esculentus

SE a diminué sensiblement à la suite de la culture

(2,26 méq contre 2,95 pour 100grammes), diminution qui est

surtout le fait d'une perte en CaO (1,13 leq contre 1,93).

Le fléchissement du taux de K20 est sensible (0,26 méq

contre 0,36); Il semble que les cations assimilés par les

plantes aient été remplacés dans le complexe par de la ma­

gnésie (0,61 méq contre 0,55). Le rapport CaO/MgO tend à

diminuer en surface.

Comparaison des résultats dçs bases échangeables des profils

P1 et P2 (p.257 et 258):

Ces deux profils, de type sablo-argileux, distants de

1 km, correspondent:

• • •
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pour P 1 à un sol sous savane à Hyparrhenia et Br~delia

pour P 2 à un sol sous ancienne j~àère indigène à ~mpe­

rata cylindrica.

On peut dégager de cette comparaison un ~ppauvrissement général

sans augmentation relative de ~~O

(CaO
méq (lYlgO

p.100g(K20
(SE

P 11
3,57
1 ,01
0,2
4,9

, P 21
2,61
0,54
0,15
3,46

Com~araison des résultats des 'bases échangeables des profils

S 16 et S 17 (p~277 et 278).

Quoique ces profils soient très rapprochés, l'hétérogé-
, '

néité des alluvions ne permet pas la comparaison èntie S 16

sous savane à Hyparrhenia et S 17 sous canne à sucre.

On voit cependant sur ces quelques exemples que l"action

des cultures -abou~it l~htement à une diminution des bases échan­

geables. Le problème ce.l.Jendant doit ,être étudié plus à fond.

Dans l'étude. des propriétés chimiques des sols, des défi~­

cieces et carences ont été mises en évidence pour certains

sols. Il serait utile de voir comment on peut r~~é~ier à ces

déficiences naturelles d' ne part, et. faire face à l'appauvrie­

sement par les cultures de l'autre.

L'u:fiiisation des engrais, est une ,méthode courante pour

redonner aux sols les éléments qui lui manquent, mais l'opéra-. '

tion doit être payante pour être adoptée. Il faudrait donc

entreprendre un vaste programme d'essais d'engrais, permettant

de voir si l'utilisateur aura 'du bénéfice dé les employer.

• • •
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Puisque nous avons affaire à une argile kaolinique, à fai­

ble pouvoir d'échange, on devra utiliser des engrais très

peu solubles. Si cela est impossible, il faudra multiplier

les épandages, en utilisant à chaque fois des doses faibles.

A - Engrais azotés.

Le commerce livre des engrais azotés qu'on classe en

quatre grOlfpes

( engrais nitriques
( engrais ammoniacaux

. '( engrais ammoniaoo-ni triques
( engrais ~ azote amidé

Les engrais nitriques (nitrate de chaux - nitrate de

soude) sont à éliminer du fait de leur solubilité trop gran­

de; Les pertes seront énormes et les plantes n'en profite­

ront que très peu de temps.

Les engrais ammoniacaux (sulfate d'ammoniague surtout)

qui dose de 20 à 21~ d'azote a une action plus progressive

et plus durable. L'azote doit passer sous la forme de nitra­

tes pour être assimilé par les plantes.

Les engrais ammoniaco-nitriques (nitrate d'ammoniaque

et ammo-nitrates), sont à déconseiller au même titre que les

engrais nitriques.

Les engrais à azote amidé (cyanamide calcique) ont les

avantages d'avoir une action progressive et durable, coù~e

le sulfate d'ammoniaque, et d'apporter de la chaux, ce qui

est intéressan~ pour les sols acides et déficients en calcium.

Le choix doit donc s'établir entre le cyanamide (20 à

•••
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25% d'azote - 60 à 65~ de chaux), et le sulfate d'a~moniaque

(20 - 21p d'azote) avec une préf~rence pour la cyanamide (apport

de chaux).

Il est à noter qu'un projet était à l'étude pour la fabri­

cation sur place d'engrais azotés (Note sur les engrais azotés).

B - Engrais phosphatés.

On utilise en agriculture des phosphates naturels, organi­

ques ou minéraux, et des produits résultant d'un tI'aitement
. . ~

industriel de ces derniers. Le phosphore qu'ils apportent pro-

vient surtout du phosphate de calcium qui se présente sous forme

de
phosphate tricalcigue, très faiblement soluble

- phosphate bicalcigue, assez peu soluble

phosphate monocalcigue ,'sbluble

Le phosp.l}at.e ..t~icalc~~l,le doit être la forme à retenir pour
son utilisation dàns les sols de la Vallée du Niari. A la ri­

.gueur, on'pourra utiliser le phosphate bicalcique en expérimen­

tation pour juger de la différence.

Le superphosphate n'a en principe aucune action apprécia­

ble sur la réaction du sol, mais son emploi est à déconseiller
1

du fait de sa grande solubilité.

Les scories de déphosphoration apportent à la fois phos­

phoré et chaux. Engrais de réserve, il est à mettre en compé­

tition avec le phosphàte naturel.

L'expérimentation devra donc utiliser comme engrais phos­

ph,até:

•••
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(phosphate tricalcique (20-30% P~os assimilable)
(scories de déphosphoration (17 a 19~ P2?5)

à la rigueur phosphate bicalciqu~ (35-40% P205 assimilable)

Il faut tenir compte de l'apport' de calcium dans les 3 cas.

Il est à noter que D.Levat (Notice géologique et mi­

nière du Bassin cuprifère du Kouilou-Niari pages- 22-23) a

signalé l'existence de nodules de phosphates entre la Bouen­

~a et la Comba.' "Ces nodul~s sont très nombreux... noirâ­

tres et vernissés, ayant l'aspect bien connu des nodules

"porcelaines".La teneur en' phosphates est de 42,50% dans

~es nodules et de 4,50 %dans la gangue reliant les nodules".

Il serait intéressant de p~ospec~~r cette région pour voir

si UI!e extraction serait rentable.

C - Engrais potassiques.

Le commerce livre à l'agriculture des engrais potassi­

ques sous fo,rme de chlorure de potassium, sulfate de potas­

~ ainsi que les pr~duits bruts d'où on a extr"ü t ces sels

(Potasses de Stassfürt, d'Alsace, Sylvinite, etc ••• )

Les sels potassiques sont solubles:

(chlorure: 300g par litre d'eau
(sulfate : 105g " " "

Leur utilisation deman~a donc des épandages multipliés.

La sylvinite doit ~ependant ~tre éliminée dans les 'sols

du Niari où le sodium qu'elle contient aurait une action fâ­

cheuse sur la structure.

Le sulfate de potassium sera donc utilisé, puisqu'il

e~t'moins soluble que le chlorure (les ions Cl du chlorure

peuvent gêner certaines cultures).Il contient 46% de K20•...
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D - Engrais et amendements calciques.

Le calcium est à la fois un engrais et un amendement. Les
.\. -"

divers composés du caicium peUvent' contribuer- à r'-alimentation

des plantes. ~ais c'est-la chaux qui joue un raIe important

sur les propristés physiques chimiques et biologiques des sols.Elle

est alors utilisée comme amendement. Elle ameublit les terres

compactes et facilite leur travail, en maintenant le collo!de

floculé. Elle modifie la réaction du sol; favorise l'assimila~

tian de llazotefel'acide phosphorique e~ de la potasse, Oepen­

dant elle augmente les precessus de décomposition de'la matière

organique et son abus peut être très néfaste. Elle maintient dans

le sol l'acidé phosphorique des engrais à portée des plantes en

gênant'la combinaison de ce dernier avec le fer et l'alumine., , '

Les apports de calcium peuvent s'envisager, en plùs 'des

combinaisons telles que Cyanamide, phosphates et scories de

déphosphoration sous deux formes: chaux ou calcaire bro~é,

Sou~ forme carbonatée (calcaire), on peut incorporer du
calcium -Éi-ux' scÙs-sans'"craindre' Un -~pui~eme~t rapide des" ré ser­

ves d t humus, qui serait'à craindre ~vec ia 'é!ùiux.'·' Dans ce: Gas .

c~pendant on nt envisage pas la ..saturation de l' acidlté.. ' .' .' '..

,

Ltemploi,decalc~ires broyés est donc à conseiller,lorsq~'~n

désire incorporer du cal~iumet'non remonter le pH. La valeur:' . ' ~. :> j" - • -: ; - • • '

'des calça~res est fonction de leur richesse en C~O,de leur,

fine~se et 'de le~'duret~. L~~ ca19air~s les pl~~ tendres ~t
les mi~ux broyés seront les ,pius actifs •

.Dans la 'série des roches du schisto-calcaire il sera ai~~

de trouver les bancs les plus aptes à'un,tél usage, et la

•••
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fabrication du prod~it ne .co~tera pas très.cher,(m~ind'oeu­

vre et transport).

Le commerce livre à l agriculture des engrais magnésiens

tels que phosphate ammoniaco-magnésien, nitrate de chaux et

de magnésie - sulfate de magnésie.

Comme la chaux, la magnésie amendement a un effet de

dest'ruc~ion rapide de la matière organique et s~n emploi est

à utiliser avec grande prudence.

De la m@me manière que pour le calcium, on ùtilisera de

préfére~ce à la chaux magnésienne des dolomies finement 'mou­

.lues. L'action est fonction de la richesse en MgO, de la

finesse du produit ét de la tendreté de la roche initiale.

Des calcaires_~olomitiques et dolomies du schisto-cal-
" - ", •••• ..:..._~ ._ ....... ~:"', 0. •

caire pourront très facilement servir de matière première.

Il n'en co~tera que ,la main d'oeuvre et le transport.

F - Emploi des engrais.

'L'utilisation d'engrais ne pourra se faire que si l'opé­

ration est payante. Les be'soins peuvent être plus rapidement

mis en évidence par diagnostic foliaire que par analyses. .

chimiques du sol. Les déterminations sont plus justes d'au-

tre part car elles portent.. sur l~s besoins de chaque espèce

de plante; les bes~ins des plantes sont variables selon les

espèces. Des divergences sont à noter entre les résultats

obtenus·par diagnostic foliaire (travaux de l'I.R.H.O. sur

arachide) et mes conclusions relatives au phosphore. Les •

• • •
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engrais de fond tels que engrais calciques, magnésiens et phos-

pha~és peuvent être incorporés au sol à n'importe quel moment,
. '

par exemple avant un labour de déchaumage. Les engrais azotés

et potassiques doivent être incorporés au sol en petit8s quan­

tités.

On signale'cependant que dans les sols qui sont très pau­

vres en K20, les e~grais potassiques doivent être appliqués en

dose importante, la première fois, pour amener le complexe

absorbant à un nivea~ convenable d~ satur~tion en cet élément;

en dessous de ce n~veau, ia potass8 demeure énergiquement fixée

et difficilement a~similable.

.
Le phosphore peut à petites doses être énergiquement ~i~é

par le fer et il faut dépasser un cer~ainseuil pour que les

apports donnent unrésu2iBtpositif. Le chaulage peut rendre plus

efficace une application d'engrais phosphaté.

, Les dosès d' émploi, variable's -avec les besoins des diffé­

rentes cultures èt les réserves des sols devront être expéri­

mentées. On peut à priëri fixer comme apports de fond et'd'en­

tretien des doses de l'ordre de :

élément

Azote (H)

Phosphore (P20
5

)

·Potasse (K20)

, Chaux (CaO)

'lVlagnésie (iVIgb')

fumure de fond fumur8 dtentreti~n

:2 &pandages de 10 kg

80 kgs ...
:2 épandages de 25 ... 50 'kg-a

.. 500 kg ..
• ..

25 kg •..

Les engrais azotés et potassiques devront être épandus en 2 fois:

.....
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- peu avant le semis.

- en couverture ou en complément par exemple 1 à

1 mois %après le semis pour les céréales, au moment du

buttage pour la'canne à sucre.

10 kg N correspondent à ( 50 à 70 kg cyanamide
( 50 kg sulfate d'ammoniaqne

( 400 à 470 kg scories'de déphos-

80 kg P205 " ft ( phoration
( 300 à 400 kg phosphate tricalcique

, ,
( 200 à 230 kg p~osphate bicalcique

25 kg K20 " ft ( 50 kg sul~ate de potassium

Pour CaO et MgO: selon la co~position du calcaire ou de la

dolomie utilisée.

Enfin l'utilisation de techniques nouvelles, l'8mploi

d'engrais solubles'sous -forme de pastilles par exemple, déjà

expérimenté par l'I.R.H.O. 'à Loudima, peut permettre de

mettre à portée de la plante les éléments nécessaires, qui

sont libérés plus lentement qu'en état très divisé dans le

sol (moins de perte par lessiyage - rendement plus fort) •

.. . .
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CHAPIThE VI

Place-des sols·du Niari dans la

classification générale

Le phénomène de latéritisation peut se résum~r en une

scission des alumino-silicates; aV~c entrainement de la silice

libérée, une accumulation en hydrates de 'fer et d'alumine.

~
1
1 •

1,

La présence. d'alumine libre d~s le milieu, avec un·rap­

port Si02/R20}<2 est nécessaire pour. qu'on ait une latérite

et le profil se caractérise par une zone de départ surmontant

la roche mère alumineuse ou silicatée al~ineuse, recouverte
. .

d I·un horizon tacheté" puis d'un horizon d'accumulation, en;fin

d'horizons superficiels plus ou moins humifères~

"

dosés28,8

28,,6

36 ,6

Reportons nous aux résultats d'éléments totaux, extraits

atoctriacides, exprimés au t~bleau du Chapitre IV; Si nous sup­

posons que t?ute la sil~ce des' silicates se trouve combinée

sous forme 2 S~02 A120
3

·2 H20 (formule de la kaolinite)'~ on

arrive à des taux calculés d'A120
3

de:

(E 43 16,6 contre
(L 34 16,1 ft

(~ 14 22,0 ft

soit un excédent minima de

(B 43 12,2 %
(L 34 12,5
(~ 14 14,6

qui se trouve sous forme d'alumine libre. 1a présence dialumine

libre a été mise en évidence en outre, sans dosage d'A120
3

,

sous forme· de phosphate P04Al. ...
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Comme je l'indiquais dans le Tome l,. jamais l~s profils

n'ont pu @tre observés jusqu'à.•la roche-mère.

Dans la description du profil ~Œ 2 cbpendant (p.213)

le seul qui nous permet un examen jusqu'à la roche mère, on

trouve de .120 à 150 un horizon à aspect de nougat ressem­

blant à un horizon tacheté. Entre cet horizon et la dolo­

mie du niveau C5, on a encore une masse tachetée avec des. . ,

·bancs rocheux non encore décomposés. Il semble que la zone

de départ, soit· absente, cOu~e l'est l'horizon d'accumula­

tion, qui 9arac~érise un profil latéritique.

La description du profil B~ 21 qu'on peut trouver dans

mon rappèrt de ~errain d'octqbre 1951: Prospection pédo-
. ,

logiquG des Bassins de la Comba et de la 10uvisie Orien~

tale (p. 6 et 7) dans la région de l\lindouli, permet de voir

sur d~s schistes gréseux une zone de départ (de 550 à 700)

surmonté~ d'une zone tachetée (325 à 550), puis d'un hori­

zon d'accumulation et d'horizons superficiels. Cette évo­

lution a été décrite en détail au Tome l (p.77 et suivantes)

Ce profil Eh 21 est ~ypiquement latéritique.

Dans les types de décalcification, les horizons concré­

tionnés existent, mais la zone de départ doit @tre extr@­

mement réduite,- ou m@me inexistante. La dissolution du cal­

caire, première phase obligatoire provoque une limite brus­

que entre la roche saine et les produits décarbonatés.

Du point de vue climatique' nous sommes dans une zone

favorable au phénomène de latéritisation:

• • •
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température annuelle moyenne

pluviométrie annuelle moyenne

indice d'aridité

facteur Pluie/temp~rature

25 - 26°

1200 - 1300 mlm

35
46 à 52

Lee sols sont profonds, riches en hydrates de fer et d'alu­

mine, La couleur varie du rouge (Fe) à des tintes plus claires

(Al). t'horizon superficiel est plus ou moins lessivé, généra­

lement assez peu. La présence d'horizon durci est peut §tre

générale (j'ai précisé au tome l que lorsqu'on en trouvait p~s

à moins de 2 mètres, il pouvait exister plus en profondeur).

L'élimination des bases n'est pas totalement réalisée puisqu'il

reste encore beaucoup d'argile non détruite. Les quartz ne sont

pas attaqués.

Tous ces caractères indiquent que nous avons affaire à des

argiles faiblement ou très faiblement latéritiques.

On admet d'une façon générale comme condition â la forllia­

tion de latérites, la présence indispensable d'une végétation

forestière. Ces sols ont subi un début de latéritisation lors-
.

qu'ils é~aient recouverts par la for§t. Depuis que la savane

occupe la vallée, le phénomène ne s'est ~as poursu1v1 et. on

peut admettre qu'actuellement le lessivage est le seul proces­

sus pédologique qui ait lieu. Le cuirassement en profondeur

qu'on rencontre peut représenter.. une cause de la mise en désé-
1

quilibre b~ologique de la for,§t qui s'est dét~uite alors faci-

lement à ces endroits. A Sibiti, l'horizon concrétionné existe

sous forêt, à des profondeurs variables (le plus souvent entre

1 et 2 mètres). Celà tenterait à prottver que dans ces régions

la forêt peut se dégrader à cause de la cuirasse et non que la

cuirasse se forme à la suite de la dégradation de la forêt.

• • •
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Nous pouvons donc imaginer la pédogénèse des sols de

la Vallée du Niari de la façon suivante:

A partir du schisto-calcaire, il se forme p3r décalci­

fication, avec une rapidité plus ou moins gr~nde selon les

différents niveaux lithologiques, des produits très ~rgileux

décarbonatés.

·(jes premiers sols sous for@t, subissent des phénomènes

de latéritisation relativement très peu poussés. Ce proces­

sus pédogénétique agit non sur la roche géologique calcaire,

mais au contraire sur les produits de décalcification ar­

gileuse, véritable roche mère de ces sols. La latériti~a­

tion étant un phénomène plus rapide que la décarbonatation,

on peut admettre que les argiles de décalcification passent

immédiatement au stade que représent8 l'horizon tacheté. La

roche-màre évolue immédiatement et la zone de départ n'exis­

te pas.

Après déforestation, ce processus latériti~ue ne se

poursuit pas. Peut être cette modification de la végétation

a apporté certaines pe+turbations (durCissement d'horizons

d'accumuiation par eXemple).

De nos jours le lessivage et l'érosion sont les fac­

teurs pédogénétiques agissant, auxquels il f~ut ajouter

l'action de l'homme pour les surfaces cultivées.

Dans le groupe des sols faiblement latéritiques, qui

admet des passages avec les sols ferrugineux, on distingue

des sols rouges et des sols beiges. J'ai indiqué (Tome l,

.p.79 et 80) que ,la teintb des sols était fonction de 1 "état

...



- 318 -

d'hydratation et d'oxydation des composés du fer, en fait

, de,' la position topographique et dE:: la pr'oximi té de la nappe

phréatique~
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,L'étude pédologique de la Vallée du Niari ne peut être

considérée comme un travail complètement terminé. Ces deux

tomes apportent, certes, une SO,dne de connaissances indispen­

sables pour dresser un programme de mise en valeur; Les car­

tes pédologiques jointes autorisent un découpage sur des ba-.

ses sures. Cependant, en plus d un travail destiné à préci­

ser ces données et à résoudre certains problèmes laissés en

suspens, un autre objectif reste à atteindre: C'est l'étude

-plus spéciale des conséquences qu'aura pour les sols l'in­

tervention d'un facteur nouveau: la culture.

L'action de l'homme, si elle n'est pas techniquement

contr81ée, peut causer des perturbations qui se solderont

par un échec de la te~tative de mise en valeur dans un ave­

nir plus ou moins lointain. Tout au long de cet ouvrage j'ai

insisté sur l'importance primordiale de l'humus dans les sols

du Niari. C'est une véritable croisade de l'humus qu'il est

nécessaire d'entreprendre à tous les stades de la mise en va­

leur si l'on veut espérer obtenir de ces sols le maximum de

rendement pour un temps illimité. La technique qui consiste

à utiliser sans compter les richesses nutritives de certai­

nes surfaces, pour déplacer son exploitation aux premiers

signes d'épuisement sur de nouvelles zones défrichées doit

être rejetée comme le plus sur moyen de ruiner la Vallée.

Il est nécessaire de limiter les concessions demandées

ou déjà accordées aux surfaces réellement utilisées, compte

tenu des zones inemployables. Celà obligera les utilisateurs

à prendre soin de leurs sols s'ils ne veulent courir rapide­

ment à la ruine.

• • •
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